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IT Turn d GENTLEMAN, 


. * 


LE Bourctors GENTILHOMH ME, 


-preſentation. Paris fut frappè de la verite du ta- fl 


comique, il falloit que, dans le choix du perſonnage, 


: nit ſenſiblement, dans un ſeul point & dans 


comedie en cing actes en proſe, repreſentee 
& Chambord, au mois d' octobre 1670, & 
a Paris fur le theatre du Palais royal, le 
29 novembre d la mime annte.. 


= SG 7 "i cour fut moins favorable au Bourgeois 
1 ES gentilhomme. Elle confondit cette pitce | 
=» avec celles qui n'ont d'autre mérite 
BR que de faire rire. Louis XIV en ju- i | 
gea mieux, & raſſura Vauteur alarmeE 

du peu de fucces de la premiere re- 


bleau qu'on lui preſentoit ; la foule impoſa ſilence 

aux critiques. On recon nut dans monſieur Jourdain 
un ridicule commun a tous les hommes dans tous al. 
les Etats; c'eſtla vanitè de vouloir paroitre plus qu' ils V 
ne ſont. Ce ridicule n' eut pas ètè ſenſible dans 
un rang trop Eleve ; il n'eut pas eu de graces dans 
un rang trop bas: pour faire effet fur la ſcene 


il y eut aſſez de diſtance entre VEtat dont il veut 
ſortir, & celui auquel il aſpire, pour que le ſeul 
contraſte des manieres propres a ces deux Etats, 


un meme ſujet, Fexces du ridicule gEnEral qu'on 
- vouloit corriger. Le bourgeois gentilbomme remplit 
cet objet. On voit en mEme tems ' Phomme & le 
nde le maſque & le viſage, tellement mis 
en 


The Cit turmd GENTLEMAN, @ Comedy of 
Aue As in Proſe, afted at Chambord in 
© BB 7h: Month of October 1670, and at Paris 
4 at the Theatre of the Palace-Royal the 
_ 29th of November the ſame Tear. 


HE Court was not at all favourable to 
N FIR 8 the Cit turn'd Gentleman, but rank d 
1X9) S583 this Piece in the Number of thoſe, 
2597 ty whoſe only Merit is that they make 
People laugh. However Lewis the XIV 
-  judg'd better of it, and gave encourage- 
ment to the Author, who was alarm'd at the ill 
Succeſs of the firſt Repreſentation. All Paris was 
ſtruck with the Truth of the Portrait which he had 
g given them, and the Town ſoon ſilenced the Cri- 
in ricks ; they ſaw in Mr. Jordan a Folly common to 
us WF all Men in all Conditions of Life, that's to ſay, the 
ils Vanity of endeavouring to appear above what they 
ns are. This Ridicule would not have been ſtriking 
ins Win a Perſon of too high a Rank, nor would it have 
appear'd with Grace in one of a Rank too low; but 
to have a proper Effect in the Comic Scene, it was 
5 neoeſſary that in the Choice of the Character there 
eult Wſhould be a diſtance between his real Condition and 
cul Wthat to which he aſpired, ſufficient to make the 
its, Wbare Contraſt of the Manners proper to the two 


ans Conditions ſtrongly paint out in one ſingle Point, 
on and in one and the ſame Subject, the Exceſs of the 


general Folly that was intended to be corrected. 
The Cit turn'd Gentleman anſwers this compleatly ; 
or we ſee at the ſame Time the Man and the Cha- 
acter, the Mask and the Face placed in ſuch an 
Hf A 3 Oppoſition 


* » 
ONES 


en oppoſition Hombres & de lumibres, qu'on . 
mele toujours ce qu'il eſt, & ce qu'il veut paroitre. 
| r madame; Jourdain, la complaiſance 
intèreſſèe de Dorante, la gayetE ingEnue de Ni- 
cole, le bon eſprit de Lucile, la noble franchiſe de 
CleEonte, la ſubtilité feconde de Covielle, & la bur- 
leſque vanitè des diffèrens maitres d'arts & de ſcien- 
ces, jettent encore un nouveau jour ſur le caractère 
de monſieur Jourdain ; il regoit de tout ce qui 
Fenvironne, une nouvelle eſpEce de ridicule, qui 
reaillit ſur lui, & de lui, ſur tous les Etats de la 
vie. La cEerEmonie turque, à laquelle Clèonte 
ne devoit pas ſe preter, a pu paſſer à la faveur de 
ba beauté de la muſique, & dela ſingularitè du 
ſpectacle. ” 


Oppoſition of Light and Shade, that we always 


perceive what he is, as well as what he would ap- 
pear to be. The good Senſe of Mrs. Jordan, 


the intereſted Complaiſance of 


— 


Gayety of NMfieola, the happy Turn of Wit in 
Lucilia, the noble Frankneſs of Cleontes, the 
pregnant Subtilty of Coviel, and the burleſque 
Vanity of the different Maſters of Arts and 
Sciences, caſt ſtill a new Light on the Character of 
Mr. Jordan, and he receives from every thing 
that's about him a new kind of Ridicule which re- 
bounds on him, and frem him, on all the Conditions 
of Life. The Turkih Ceremony, which Cleon 
tes ought not to have been acceffary to or aſſiſting 
in, paſt pretty well by means of the Excellence of 
the Muſick, and the Singularity of the Sgenary, 


ACTEURS. 


Mons1izur JouRDAIN, bourgeois, 
MADAME JouRDAIN. 
Lucile, fille de monſieur Jourdain. 
CLEONTE, amant de Lucile. 
Dor1MENE, marquiſe. 
DoxanrTe, comte, amant de Dorimene. 
Nico, ſervante de monſieur Jourdain. 
Covizg ITL x, valet de Cleonte. 
Un MAfrTRE DB Most anz. 
Un EI HVE D MA1TRE DE si 
Un MairRE a DAN SEA. 
Un Mairzaz DAZU ES. 
Un MAir AE DE PHILOSOPHIE, 
Un Mairrns TAILILEZUuBnx. Fa. 5 
Un Garxcon TailLLEUR  - 
Dzvx LaQuars. - 8 


| 
] 
| 


0 


r. Jo RD Ax, the Cit. 

— J. o R DAN. 

LuciL1a, Daughter to Mr, Jordan. 
CLEO N TES, 7 love with Lucilia. 
DoxiuExN x, a Marc hioneſi. 

DoRANTE s, a Count, Dorimene's Lover. 
Nico rA, © Maid. Servant to Mr. Jordan. 
CovIE L, Servant to Cleontes. 
Mu$Sicx-Mas TER. 
Mus1ck-MasTER's SCHOLAR; 
Dancinc-MaASTER. 

FENCINO- Mas TER. 
PHILOSOPHHT- MASTER. 

MAs TER- TAILOR. 

JovRNEX- MAN-TAILOR, 


Two Lacquits 


GENTILHOMME. 


— 


I. SCENE I. 

UN MAITRE DE MUSIQUE, UN ELE VE 

du maitre de mufique, compoſant ſur une table qui eft-au 
milieu da thiarre, UNE MUSICIENNE, 
DEUX MUSICIENS, UN MAITRE 
A DANSER, DANSEURS. 


Ls Mairzz ps MvustqQuz aux muſiciens... 


ERS Le Mirz a/ Danstr aux das- 
Leu. ] Et vous auſſi, de ce cote. 

{ Is Mairze ps MusiqQuE-4 for 
ve. ] Eſt-ce fait? 
L*#LEvE. Oui. 55 | 
Les Maitzz pe Mvus1qQue. . Voyons . .. . Voila 

Ls Mars a Danstr. Eft-ce quelque choſe de + 
nouveau ? | | 1 
Le Mairze pz Mus1qus. Oui. Ceſt un air pour 
une {erenade, que je lui ai fait compoſer ici, en at- 

tendant que notre homme fut eveille, 


Ls 


| %. 1 
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'TURN'D 
GEN TL E M A N. 


A I S ο N 


MUSICK-MASTER, A SCHOLAR | to" the © 
Mufick-Mafter, compofing at a Table in the Middle of the” 
Stage, A WOMAN SINGER, AND TWO 
MEN SINGERS, A DANCING MA S. 
TER AND DAN C ERS. | 


Musiex-Masrza to the Mu ficians.. 1 7 1 4 


e den into this Hall, and ft there, 


till he comes. 
&  Dancixc-MasTtr to the Dancers] 
And you too, on this Side. hs 
Mus icx- MASTER to bis. Scholar. | 
Is it done? VOL 
. ScuoLar. Ves. MO TR iy 
; Musicx-MasTER, Let's ſee... . *Tis he 
well. 5 
Dax eine Masrzs. Is it any thingnew? - 


Mvus1cx-MasTER. Yes, "tis an Air for a Serenade, 
which I ſet him to * here, while we wait till our 
Gentleman's awake. 


Danxcinge 


12 1 "FATE Gtr nem 


IX Mairzs a Dansk. Peut - on voir ce que C eſt? 


Ie Mark DE MustqQue. Vous Palle z entendre, 


e, quand il viendra. — yr | 


Le Malrzxkx a Danstr. Nos occupations, a 


& à moi, ne ſont pas petites maintenant. 
L Mairrx vt gens ty Il eſt vrai. Nous avons 


trouve ici un homme comme il nous le faut a tous deux. 
Ce nous eſt une douce rente que ce monſieur Jourdain, 


avec les viſions de nobleſſe & de galanterie, qu'il eſt alle 


ſe mettre en tete. Et votre danſe, & ma muſique au- 
roĩent à ſouhaiter que tout le monde lui refſemblat. 
Lz"MaiTtxe a DAxs ER. Non pas entierement; & 
Je voudroĩs pour lui, qu'il ſe connũt mieux qu il ne fait 
aux choſes que nous lui donnons. 
LI Mairze pz Musik. II eſt vrai qu'il les con- 


noit mal, mais il les paye bien; & c'eſt de quoi main- 


tenant nos arts ont plus beſoin que de toute autre choſe. 
Le Maitxe a Da xs ER. Pour moi, je vous Pavoue, 
Je me * un peu de gloire. Les applaudiſſemens me 
& je tiens que, dans tous les beaux arts, C eſt 
un ſupplice aſſez facheux que de ſe produire a des ſots, 
que d' eſſuyer, ſur des compoſitions, la barbarie d'un 
ſtupide. II y a plaiſir, ne m'en parlez point, a tra- 
vailler pour des perſonnes qui foient capables de ſentir 


les delicateſſes d'un art; qui ſgachent faire un doux 
accueil aux beautes d'un ouvrage, &, par de chatouil- 
lantes approbations, vous regaler de votre travail. Oui, 


1 recompenſe la plus agreable qu'on puiſſe recevoir des 
choſes que Fon fait, c'eſt de les voir connues, de les 
voir careſſẽes d'un applaudiſſement qui vous honore. II 
n'y a rien, à mon avis, qui nous paye mieux que cela de 
toutes nos fatigues ; & ce ſont des douceurs exquiſes que 
des louanges eclairees. 

Le MaiTzE DE Mus1Qus. Ten demeure d accord; 
& Je les goüte comme vous. II n'y a rien afſurement 
qui chatouille davantage, que les applaudiſſemens que 
vous dites; mais cet encens ne fait pas vivre. Des 


Jouavges toutes pures ne mettent point un * 


 Dancine-MasTER. May one ſee what it is? 

Mvusicx-MasTER. You will hear it, with the Dia- 
logue, when he comes. He won't be long. | 

DancinG-MasTERr. We have no want of Buſineſs, 
either of us, at preſent. 

Musicx-MasTER. *Tis true. We have found a 
Man here, juſt ſuch an one as we both of us want. 
This ſame Mr. Jordan is a ſweet Income, with his 
Viſions of Nobility and Galantry, which he has got 
into his Noddle; and it wou'd be well for your Capers 
and my Crotchets, were all the World like him. 7 

 Dancinc-MasTER, Not altogether fo well; I wiſh, 
for his Sake, that he were better skill'd than he is in 
the things we give him. | 

Musick-MasrER. It is true he underſtands em ill, 
but he pays for 'em well : And that's what our Art has 
more need of at preſent than of any thing elſe. 

Daxcix6-MasTER, For my part, I own it to you, 
I regale a little upon Glory. I am ſenſible of Ap- 
plauſe, and think it a very grievous Puniſhment in the 
liberal Arts, to diſplay one's ſelf to Fools, and to 
expoſe our Compoſitions to the barbarous Judgment 
of the ſtupid. Talk no more of it, there is-a Plea- 
ſure in working for Perſons, who are capable of 
reliſhing the Delicacies of an Art; who know how to 
give a kind Reception to the Beauties of a Work, and, 
by titillating Approbation, regale you for your Labour. 
Yes, the moſt agreeable Recompenſe one can receive for 
the things one does, is to ſee them underſtood ; to ſee 
'em careſs'd with an Applauſe that does you Honour. 
There's nothing, in my Opinion, which pays us better 
than this, for all our Fatigues. And the Praiſes of 
Connoifſeurs give an exquiſite Delight. 

Mvus1cx-MasTes. I grant it, and TI reliſh them as 
well as you. 'There is nothing certainly that tickles 
more than the Applauſes you ſpeak of; but one can- 
not live upon this Incenſe. Sheer Praiſes won't make a 
Man eaſy. There muſt be ſomething ſolid mix'd with- 


we 


De CI r Turn d GENTLEMAN, 13 


wo 1 Es Boozozon 


aiſe. II y faut meler du ſolide, & la meilleure fagon 
; de lover, c'eſt de louer avec les mains. C'eſt un 
homme à la verite, dont les lumieres ſont petites, qui 
parle à tort & à travers de toutes choſes, & n 'applaudit | 

à contre-ſens; mais ſon argent redreſſe les jugemens 
de ſon efprit. II a du diſcernement dans fa bourſe. Ses 
louanges ſont monnoyees ; & ce bourgeois ignorant nous 
vaut mieux, comme vous yoyez, que le grand {eigneur 
claire qui nous a introduits ici. 
II Mairxe a Dans. Il y a quelque choſe de 
6 | gue? gotta Frm mais je trouve que vous 

un peu trop ſur argent; & interèt eſt quelque 
ee 6 bas, qu'il ne faut jamais qu'un honnete- { 
homme montre pour lui de l'attachement. 
ILE Mairzz pz Mus1que. Vous recevez fort bien 
t Pargent que notre homme vous donne. 

Le MaitRrE a DAxs ER. Afirement. Mais je nen 
fais pas tout mon bonheur; & je voudrois qu avec ſon 
bien, il eũt encore quelque bon goùt des choſes. 


Le MaiTrE DE Mus1que. je le voudrois auſſi; & E | 
Ceſt 2 quoi nous travaillons tous deux autant que nous 4 
pouvons. Mais, en tout cas, il nous donne moyen de I 


nous faite connoitre dans le monde; & il payera pour 
tous les autres, ce que les autres loueront pour lui. 
Lz Mefrxkx a BaxsER. Le voila * vient. 
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M. VVV en bonnet d 

mi, LE MAIT RE DE MUSIQUE; LE 

MAITRE A DANSER, LELEVE as 
maitre de - muſique, UNE M USICIENNE, 
DE UX MUSICIENS, n 

DEUX. LAQUAIS. 


M. Jou DAI. 5 


| H bien, Meffieurs? Qu'eſtice? Me erer · vous 
| voir r votre petite drolerie ? 


4 


7 C1 Trrw'd GEM r. MA u. * 


al, and the beſt method: of praiſing. is to praiſe with the 
25 Hand. This ex is one whoſe Underſtanding 
very ſhallow, who ſpeaks of every thing awry, 
* the Grain, and never applauds but in con- 
tradiction to Senſe. But his Mony ſets his Judgment 
right, He has Diſcernment in his Purſe, His Praiſes 
are current Coin; and this ignorant Cit is more worth 
to us, as you ſee, than that grand witty Lord who intro- 
duc'd us here. 0 
Daxncixc-MasrEk. There's ſomething of Truth i in 
what you ſay 3 but I find you lean a little too much to- 
wards the Pelf: And mere Intereſt is ſomething ſo baſe, 
that an honeſt Man ſhould never diſcover an Attachment 
toit. 
Mus1cx-MasTzR, For all that, you decently re- 
ceive the Mony our Spark gives you. 
Daxcixc-MasrER. Certainly, but I doe place all 
my Happineſs in that: and I wifi that, with his For- 
tune, he had alſo ſome good Faſte of things. 
Mus1icx-MasTzr. I wiſh the ſame; tis what we 
both labour at as much as we can. But however he 
gives us the Opportunity of making - ourſelves known | 
in the World; and he'll pay for others, wing others / 
praiſe for him. | 
Dancing Maven. Here he comes. 


Fo 
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SCENE II. 
Mr. JOURDAN ir a Night-Gown and Cap, MU= . 
SICK-MASTER, DANCING-MASTER, 


4 SCHOLAR # #e MUSICKMASTER, 
a” VIOLINS, MUSICIANS, DANCERY 
» ae n . 
s Mr. Jo Dan. 

ELL, Gentlemen? What have you there? will 
. you let me ſee your little Drollery ? 
19 _ Daxcine- 


=” 22 Bovrceors GzwTy Bonum | 


-Lz Mafrax A Dans xx. Comment? Quelle petite 


drölerie? 


M. i, He, ES : Oran appellex-vous 


(ela? Vow prologue ou dialogue de chanſons & de 


danſe. 
LR Marat A Das ER. Ah, ah! 


LE Mairxx DE e 0 Vous nous y voyez 


, 


pares. 
M. JourDain. Te yous ai fait un peu attendee, mais 


Ceſt que je me fais habiller aujourd'hui comme les gens 


de qualite:; o oa dgert xn foie 


© rene on 


"La Mairzz vs Musiz. Nous ne formes i ici 


que pour attendre votre loiſir. 


M. Jovxpaix. Je yous prie tous deux de ne vous 
point en aller, qu'on ne m'ait apporte mon habit, afin 


que vous me puiſſiea voir. 
La Malr xx A Dax sR. Tout ce quiil vous plaira. 


M. Jouxpain. Vous me verrez équipé comme il 


faut, depuis les pieds juſqu'a la tete. 


- Te MairtrE DE TE Nous n'en doutons 1 


M. JounDax. Je me fuis fair ane cette indienne-ci 


— 


Le MairxE A 8 Elle ef fort belle. Hee 


M. Jourparn. Mon tailleur m'a dit que les gens de ot 


qualits etoient comme cela le matin. 
LE Mairax DoE Mutes. Cela vous hed a mer- 


veille.. 
* Jovnoam, Laquai hola, mes deux Laquais. 


1 asu Que voulez-yous, Monfieur ? n 

| M. Jourpain. Rien. Ceſt pour 1785 fi vous m' en- 
tende bien. [fu maitre de muſique, & au maitre & 

_ danſer.] Que dites-vous de mes livres? 

12 MaiTrE a Dax sR. Elles ſont magnifiques. 
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The CiT Md GENTLEMAN. 17. 
Daxeine-Masrzs. How? "what little e 
Mx. ash Why ho 15 how: at you call Fong : 


Thing? your Prologue, or Dialogue of _ and 


Dancing. 
Daxcino-MasTER. Ha, Ha. 7 5 
Mus1cx-MasTER. You ſee we are ready. p 5 N 


Mr. Joxpan, I have made you wait a little; bab 85 


becauſe I am to be dreſs'd out to Day like your 
People of Quality; and my. Hofier has ſent me a pair 
of Silk-Stockings, which I ca . I ſhould never have 
got On. | 

' Musrcx-Masren, We are here only to wait your 
Leiſure. 

Mr. Jox aN. I deſire you'll. both ſtay till they 
have brought me my Clothes, that you may ſee 
me. ; 
Dancme-MasTer: As you ' pleaſe. 


Mr. Joznay. You ſhall fre ne mol el equip 2 


from Head to Foot. 8 
Musik- Masern. We dort doubt i 1 rl 8722 


a2, 


Mr forp an. I have had this: Indian thing m made up 


3 Masr Ek. "Tis very 3 8 85 ; 
Mr. JonbAx. My Taylor tells me that wan of, | 
Quality go thus in a Morning. 

. Mus1cx-MasTer. It fits you to a ; Miracle. 

Mr. Job A. Why, hoh ! Fellow there! boch my 
Fellows! SY 
1 Lacguey. Four Pleaſure, Sir? of 

Mr. Jozpan. Nothing : *Tis only to try whether you 
hear me readily. (7 w_ tavo Meer: ] What ſay you 


of my Liveries ? 


Daucixo-Masrzx. "They arme kee. * 5 


ns Lu 


M. Jouxparn entr"owvrant /a. robe, e wi 
ien baut de chauſſe etruit de welours rouge, & Ja cam ſole de 
.oelaurs v.]! Voict encore un petit IE pour 
faire le matin mes exercices. 

Le Mairaz pe Musiqpx. I! eft galant. 

M. Jounpain. Laquais. | 

1. Laquars, Monkeur. 

Mr. Jouxpain. Lautre laquais. | 

2. Laquars, Monſieur. Me ee. - 

M. Jourpain stant /a robe de chambre. ] Tenez ma 
robe. Tau maitre de muſique, & au maitre & danſer. 
Me trouvez-vous bien comme cela? 

Le MaiTRE A Daneax. Fort bien, On ne your 

M. Jourvarx. voher un peu votre affaire. 
Es Mairzz ps MusrqQue. Je voudrois bien au- 
Paravant vous faire entendre un air ¶ montrant fon tewe. } 
qu'il vient de compoſer la ſerẽnade que vous m'avez 
demandee. Ceft un de mes ecoliers, qui a pour ces 
Lortes de enoies un ratent admirab 

M. Jovxpaix. Oui; mais il ne falloit pas faire faire 
cela par un ccolier ; E trop bon vous- 
meme pour cette beſogne· la. 

LIS Maitxz pz Musiz. II ne faut pas, Monſieur, 
que le nom d'&colier vous abuſe. Ces ſortes d'ccoliers 
en ſcavent autant que les plus grands maitres; & Pair eſt 
auſſi beau qu'il sen puiſſe faire. Ecoutez ſeulement. 

M. Jourpain 4 /es by ape. Dorinez-moi ma robe 

pour mieux entendre . .. . Attendez, je crois que je 
ſerai mieux ſans robe . .. Non, redonnez-la moi, cela 
a miert. 
17 Netten 


Je languis nuit & jour, & mon mal eſt extreme, 
Depuis qu'A vos rigueurs vos beaux yeux m'ont ſoumis; 
Si vous traitez ainſi, belle Iris, qui vous aime, 
Helas! Que pourriez-vous faire à vos ennemis? 


de 
ur 
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Mr. Jorpan half opens his Gown and diſcovers . 


| a ſtrait Pair of Breeches . Scarlet Velvet, and a Green 


Velvet Facket which he has on.] Here again is a kind 
of Diſhabille to perform my Exerciſes in a Morning. 
Mous1cx-MasTER. Tis galant. 
Mr. Joxp AN. Lacquey! | 
1. LacqQuey. Sir? 
Mr. Joxpan. T'other Lacquey! ! 
2. Lacquer. Sir? 

Mr. Joxpan taking off his Gown.] Hold my Gown, 
[to the Mufick and Dancing- Maſtors.] Do you like me 
ſo ? | 

Daxcixc-MasrER. Mighty well; nothing can be 


better. | 


Mr. Jo DAN. Now for your Affair a little. 

Mus1cx-MasTER. I ſhould be glad firſt to let you 
hear an Air ¶ pointing to his Scholar] he has juſt compos d 
for the Serenade, which you gave me orders about; He 
15 one of my Scholars, who has an admirable Talent for 


ak af. 883808 C — 
Ineic 101 Us thin . 


Mr. Joxpan. Ves; but that ſhould not have been 
put to a Scholar to do; you were not too good for that 
Buſineſs your ſelf. | 

Mvs1cx-MasTzRr. You muſt not let the Name of 
Scholar impoſe upon you, Sir. Theſe ſort of Scholars 
know as much as the greateſt Maſters, and the Air is. 
as good as can be made. Hear it only. Ps | 

Mr. JoRpan to his Servants.] Give me my Gown 
that I may hear the better.— Stay, I believe I ſhall be 
better without the Gown. — No, give it me again, it 
will do better. 


Mu$1Cl1AN. | 
T languiſs Night and Day, nor ſleeps my Pain, 
Since thoſe fair Eyes impos'd the rigprous Chain: 
But tell me, Iris, what dire Fate attends 
Four Enemies, if thus you treat your Friends ? 


M. Jourpain. Cette chanſon me ſemble un peu 
logubre, elle endort; je voudrois que pete un 


. pen ragaillardir par-ci, par-. 


Lz Mairxz ps Mus1@ue. I! faut, Monſieur, que 
Pair ſoit accommode aux paroles. 
M. Jourpain. On m'en * un · tout -A. fait joli y 
a quelque tems. Attendez . ... LA... . Comment eſt- 
ce qu'il dit? | 
Lx Mairag a Dans ER. Par ma foi, je ne ſgais. 
M. Jourpain. Il y a du mouton dedans. 
Le MaiTtze a Danster. Du mouton ? 
M. Jourpain. Oui. Ah ! [I chante. 
le croyois Janneton 40 
Auſſi douce que belle; 
Je croyois Janneton 
Plus douce qu'un mouton. 
Helas ! Helas! 
Ele eſt cent fois, mille fois plus cruelle, 
Quen n'eſt le tigre aux bois, 
Neſt il pas joli? 25 
"Is Mairxe ve Musiz. Le plus joli du hone 
ILE Mairzs a Daxszx. Et vous le chantez bien. 
M. Jourpain. C'eſt fans avoir appris la muſique. 
"Ls Mairzx pz Music. Vous devriez Pappren- 
dre, Monſieur, comme vous faites la danſe. Ce ſont 
deux arts qui ont une Etroite liaiſon enſemble. 
I Mairze A Danses. Et qui ouvrent Feſprit d'un 
homme aux belles choſes. 
M. JouxpAIN. Eſt- ce que les gens de qualite ap- 
prennent auſſi la muſique ? | 
Le Mair RE DE Musiz. Oui, Monſieur. = 
M. Jovxpaix. Je Vapprendrai donc. Mais je ne 
ſcais quel tems je pourrai prendre ; car, outre le maitre 
armes qui me montre, j'ai arrete encore un maitre de 
philoſophie, qui doit commencer ce matin. 
Le MaiTxe pe MusiqQue. La philoſophie eſt quel- 
due choſe; mais la muſique, Monſieur, la muſique . . 


koh LI 
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Mr. Jonna. This Song ſeems to me a little upon 
the Diſmal ; it inclines one to ſleep; I ſhould be glad 5 
you cou d enliven it a little here and there. . 
Musick-MaAsr ERA. Tis neceſſary, Sir, chat the Air 
ſhould be ſuited to the Words. 


Mr. JoRDaN. I was taught one perſectiy * ſome 
time ago. Stay — Um — How is it? : 


Daxcine-MasTER. In good troth, I dot know, 
Mr. JoRDAn. There's Lamb in it. | 
Dancine-MasTER, Lamb?. | 
Mr. Joxpax. Yes. Hoh! [He fings.. 
T thought my dear Namby | 

As Gentle as Fair-o: © 

1 thought my dear Namby 

As mild as a Lamb-y. 
0 Dear, Oh Dear, O Dear-o! _ 
For now the ſad Scold, is a thouſand times told. 

More fierce than a Tiger or Bear-o. 
Is nt it pretty? 1 

Mus ick-MasrER. The prettieſt in the * 
DancincG-MasTER. And you ſing it well. 
Mr. JoxDan. Yet I never learnt Mufick. * 
Musicx-MasTEr. You ought to learn it, Sir, as 


ſtrict Connexion one with the other. 
Dancine-MasTER. And which open the Human 
Mind to ſee the Beauty of things, | 
Mr. Joxnan. What, do People of Quality learn 
Muſick too ? 
- Mustcx-MasTtr. Ves, Sir. | 
Mr. Joxzp an. I'll learn it then. But I don't know 
how I ſhall find time: For, beſides the Fencing-Mafter 
who. teaches me, I have alſo got me a F a 
Maſter, who is to begin this Morning. 
Mvus1cx-MasTER. N is | fomething hat 
| Muſick, Sir, Muſick ——— 


Da NCING=» 


you do Dancing. They are two Arts which have a 


9 2 


>  neceſſaire aux hommes, que 
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3 Matrxz « Dax8zs. La muſique & la danſe. . 
La muſique & la danſe, Ceſt 1a tout ce qu'il faut. 

Ls Maizze ps Muntqus. II ny a rien qui ſoit fi 
utile dans un Etat, que la muſique. 

Le MairTzxE a Danses. I! n'y a rien qui ſoit fi 
la danſe. 

Le Mairxk DE MusIqQue. Sans la muſique, un 
Etat ne peut ſubſiſter. 

Le MaiTrz A DANSER. Sans la danſe, un homme 
ne ſcauroit rien faire. 

Ls MairxE DE Mvs1qus. Tous les defordres, 
toutes les guerres qu on voit dans le monde, n'arrivent 
2 pour n'apprendre pas la muſique. 

LE Mair g a DAxsER. Tous les malheurs des 
hommes, tous les revers funeſtes dont les hiſtoires ſont 

remplies, les bevues des politiques, les manquemens des 
grands capitaines, tout cela * venu que faute de 
avoir danſer. 

M. Jouxp Aix. Comment cela? 

Le MafrazE pt Musrque. La guerre ne vient- elle 
pas d'un manque d union entre les e 0 

M. Jouxpaix. Cela eſt vrai. 

Lx Mairzz pz Mus1qus. Et fi tous 1 hommes 
apprenoient la muſique, ne ſeroit-ce pas le moyen de 
accorder enſemble, & de voir dans le monde la paix g 
univerſelle? 

M. Jounpaix. Vous avez raiſon. 
Le Mairxk a DaAxs ER. Lorſquun homme a com- 
mis un manquement dans fa conduite, ſoit aux affaire: 
de ſa famille, ou au gouvernement d'un Etat, ou au 
commandement d'une armee, ne dit-on pas toujours, 
un tel a fait un mauvais pas dans une telle afnire? 
MI. Jourpain, Oui, on dit cela. | 
Lx MairxE A DansBR. Et faire un mauvais pas, 
peut - il proceder d' autre choſe que de ne ſcavoir pas 
danſer? | 
M. J6vzpain, Cela elt vrai, & yous avez raiſos 
tous deux. =” 

LI 
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Dancinc-MASTER. Mag Omohg — Hes 
and Dancing, that is all that's neceſſary. 

Musicx-MasTER, There's nothing ſo profitable i = 
a State, as Muſick. 

Daxcinc-MASTER, There's nothing ſo neceſſary for- 
Men, as Dancing. 

Mosrcx-MasTEs. & State cannot ſubſiſt without 
Muſick. 

Dancina-MASTER., Without Dancing, a Man can dq; 
nothin 

2 All the Diſorders, all the Wars 
one ſees in the World, happen only from not learning 
Muſick. 

Daxcixs-Mas TER. All the Diſaſters of Mankind, 
all the fatal Misfortunes that Hiſtories are replete with, 
the Blunders of Politicians, the Miſcarriages of great 
Commanders, all this comes from want of skill in Dan- 


cing. 

Mr. Jox pax. How ſo? 

Musicx-Mas TER. Does not War noon from want 
of Concord amongſt Men ? 

Mr. Joxpan. That's true. 

Mus1cx-MAsSTER. And if all Men learnt Moſick; 
wou'd not that be a means of keeping them better in 
Tune, and of ſeeing univerſal Peace in the World? 


Mr. Jo R DAN. You're in the Right. 

Dancinc-MasTEr. When a Man has been guilty 
of a Deſect in his Conduct, be it in the Affairs of his 
Family, or in the Government of the State, or in the 
Command of an Army; don't we always ſay, ſuch a 
one has made a Falſe Step in ſuch an Affair? 

Mr. Joxpan. Ves, we ſay fo, 

Dancing-MasTERr. And can making a Falſe Step 
_ from any thing but not knowing how to 

ance. 


Mr. Jozpan. Tis true, and you are both in the 
Right, 


Doneme- 
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I Mair a Da Ns ER. Ceſt pour vous faire voir 
| 1 & Putilite de la danſe & de la muſique. 
M. Jovnpaix. Je comprends cela a cette heure. 
LE Mairxz DE nx. Voulez- vous voir nos 

deux affaires? 
M. Jounpaix. Oui. 
LA MaiTtzE DE. Mvs1qus. Je \ vous Vai deja dit, 
___Ceſt un petit eſſai que j ai fait autre · fois des diverſes 
paſſions que peut exprimer la muſique. 
M. Jounpaix. Fort bien. 
II Mairaz ps MusrQue aux Muficiens.] Alon 
avancez. [4 m. Fourdain.] Il faut vous figarer qu ils 
ſont habilles en bergers. 4 
MN. Jovzpain. Pourquoi toujours des bergers ? On 
ne voit que cela par tout. t 
Lu Mairrxe a Danstx. Lorſqu'on a des perſonnes 
à faire parler en muſique, il faut bien. que, pour la f. 
21 = 43 Had on donne dans la bergerie. Le chant b 
ete, de tout tems, affectẽ aux bergers; & il n'eſt Wh 
— actaet, en dialogue, * b 


4 * chantent leurs paſſions. ti 
M. Jouzpain. Paſſe, paſſe. Voyons. hg 


DIALOGUE EN MUSIQUE. 


UNE MUSICIENNE, ET DEUX 
_ MUSICIENS. 


| La Mu$SICIENNE. 
N cceur dans Pamoureux em pire, 
De mille ſoins eſt toujours | agite, 
On dit qu avec plaiſir on languit, on ſoupire; 
. _ = Mais, quozqu'on puiſſe dire, | 
I n'eſt rien de {i doux que notre liberts. | 
I. Musicien. II reſt rien * ſi doux . les ten · 
© res ardeurs | 
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dir  Dancino-MasTER.. This is to let you ſee the Excel- 


lence and Advantage of Dancing and Muſick. 
Mr. Joxpan. I now comprehend it. 


05 Mousicx-MasrER. Will you ſee each of our Com- 
1 
rx: JoRDaAN, ves. 

it, Mus1cx-MasTER. I have told 3 you 3 that this 


ſes zs a flight Eſſay which I formerly made upon the diffe- 
rent Paſſions that may be expreſs d by Muſick, 
Mr. JoRDAN. Very well. 
Ms, Mus1Ckx:-MaSTER to the Muſicians. ] Here, Pr for- 
"ils WY ward. [7o Mr. Jordan.] You are to imagine with your 
| ſelf that they are dreſs d like Shepherds. 
On Mr. Jon RAM. Why always Shepherds? One ſees no- 
thing but ſuch ſtuff every where. 
mes  Mus1cx+*MasTER. When we are to introduce Per- 
h ſons; as ſpeaking in Muſick, tis neceſſary to Proba- 
ant I bility that we give into the Paſtoral way. Singing 
Veſt I has always been appropriated to Shepherds; and it is 
our- i by no means natural in Dialogue, that Princes or Ci- 
tizens ſhould ling t their Paſſions. | 
Mr. 5 Be it * be it ſo. Let's ſee. 
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DIALOGUE in MUSICK between 


X one Woman and two Men. PF 


WOMAN. 


HE Heart that muſt tyrannic | Lowe ho | 
A thouſand Fears and Cares oppreſs. < 
Sweet are thoſe Sighs and Languiſhments they ſays 
Say what they will for me, : 
Nought is ſo feveet as Liberty. |, 
1 Man. Nething ſo foeet as Love's ſoft Fire, 


Which can two g/owing Hearts inſpires,  W__ 3 
| B a 


ten- 


W L. VIII. 
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Qui font vivre deux cœurs 
Dans une meme envie; 
On ne peut etre heureux fans amoureux deſirs; 
Otez Pamour de la vie, 
* Vous en ötez les plaiſirs. 
2. Musicien. II feroit doux d entrer ſous Tamou.- 
__ reuſe loi, 
Si Ton trouvoit en amour de la foi; 
Mais, helas ! O rigueur cruelle! 
On ne voit point de bergere fidele ; 

Et ce ſexe inconſtant, trop indigne du jour, 
Voit faire pour jamais renoncer a l'amour. 
1. Musicitn. Aimable ardeur! 
La MusicikNNR. Franchiſe heureuſe ! 

2. Mvsic1gn. Sexe trompeur ! 


1. MusiciEN. Que tu mes precieuſe! 
La Mus1ciENnne. Que tu plais a mon cœur! 


2. Musicitn. Que tu me fais Chorreur ! 
1. Mvus1cien. Ah! Quitte, pour aimer, cette hain 
mortelle. 

La Mvus1citxne. On peut, on peut te montrer 


Une bergere fidele. 
2. Mvus1citn. Helas ! Od Ja rencontrer ? 


La Musicitnne. Pour defendre notre gloire, 
Je te veux offrir mon cceur ? 
2 Mus1ctx., Mais, Bergere, puis. je croire 
Qu'il ne ſera point trompeur? 
La Mvusiciexnns. Voyez par experience, 
Qui des deux aimera mieux. | 
2. Müsicirx. Qui manquera de conſtance, 


Le iſſent perdre les Dieux. 
Tous Tron EnsxMBLE. A des ardeurs fi * 


Laiſſons- nous enflammer; 
Ah! Qwil eft doux d' aimer, 
Quand deux cceurs ſont fideles ! 

M. Jovzpain. Eſt-ce tout? 
Le Mairxe ps Musique, Oui. 


x | M. Jovkp All 
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» With the ſame Life, the ſame Defire. 
* laveleſs Sauain no . Happineſs can proves 
From Life take ſoothing Love, 

All Pleaſure you. remove, 


4 Man. Str? were the enanten Archer Sway, 
Mou d all with Conſftancy obey : 
But, cruel Fate! 
No Nymph is true: 
The faithleſs Sex more worthy of our Hate, 
To Love ſhou'd bid eternally adieu. 


20u- 


1 Man, Pleafing Heat!, 
Woman. Freedom bleft ! 
2 Man. Fair Deceit! 
1 Man. O bow I love thee!, 
Woman. How. I approve thee ! 
2 Man. I deteſt! _ 
Laing i'Man. Againf Lowe's Ardor quit this mortal . 
WomMaN. Shepherd my* ſelf I bind here, 
| To ſhow a faithful Mate. 
2 Man. Alas! but where to find ber? 
Woman. Our Glory to retrieve, 
My Heart I here beftoww. 
2 Man. But, Nymph, can T believe 
That Heart no Change will know? 
Woman. Let Experience decide, 
Who loves beſt of the tao? 
2 Man. And the perjured Side 
May Vengeance purſue, 
ALL Arby Then let us kindle ſoft Dre 
Let us fan the amorous Fire. 
Ab ! How feet it is to love, 
When Hearts united conſtant prove! 
Ma. Joxpan. Is this all? 
 Muvicx-MasTer. Yes. 


lles 
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M. Joux lx. je trouve cela bien troufie ; & l 
y a la- dedans de petits dictons aſſez jolis, 
Le MaitxzE a Dansts. Voici, pour mon affaire, 
un petit eſſai des plus beaux mouvemens, & des plus 
belles attitudes dont une danſe . etre varice. 


M. Jourzparn, Sont-ce encore des bergers? 
Le Mairtxe a DansER. C'eſt ce qu'il vous plaira. 
[aux _— 1 . IO | 


a — 


rn. SCENE I. 


MONSIEUR JOURDAIN, LE MAITRE 
DE MUSIQUE, LE MAITRE A 
| DANSER. 


XX. Jou DAI. 
Oila qui reſt point ſot, & ces ge ſe Is 
trémouſſent bien. 
LA Mair RE DE Musiz. ne la 
WY 5% danſe ſera melee avec la muſique, cela fera tl 
plus d'effet encore; & vous verrez quelque choſe de 
galant dans le petit ballet que nous avons ajulte pour 
vous. 
I. Joux An. C'eſt pour tantöt au moins; & la 
perſonne pour qui Jai fait faire tout cela, me doit faire 
- Thonneur de venir diner ceans. 
Lx Mairxr 4 DansER. Tout eſt pret. 
LS MairRE DE Myvs19ys. Au reſte, Monſieur, 
ce neſt pas aſſez, il faut qu'une perſonne comme] 
vcus, qui ètes magnifique, & qui avez de Pinclination 
pour les belles choſes, ait un concert de muſique chez 
ſoi tous les mercredis, ou tous les jeudis. 
M. Jouzpain, Eſt- ce que les gens de qualité en ont? 
Lz MairgE DE Mus1qQue. Oui, Monſieur. 
. * Jen aurai donc. Cela eſt ar 
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& ii Ms. Jonxpan. I find tis very conciſe, and there 

_ are ſome little Sayings in it pretty enough. 

Ire, ' Dancine-MasTEr. You have here, for my Com- 

plus poſition, a little Eſſay of the fineſt Movements, and 
the moſt beautiful Attitudes with which a Dan can 
poſſibly be vary'd. 

Mx. Jorxpan. Are they Shepherds too ? 

ira. Dancinc-MasTER, They're what you pleaſe, [0 

the Dancers.) Hola! | 


ACT 1 enn 


Mr. JORDAN, MUSICKMASTER, 
DANCING-MASTER. 


Mr. Jorxpan. . 

ſe T. is none of your ſtupid things, and theſe 
ſame Fellows flutter it away bravely. 

> I Musick-Mas TER. When the Dance is mix d with 

fer che Muſick, it will have a greater Effect till, and you 

de will fee fo mething galant in the little Entertaunment 

our we have prepar'd for you. 


* Ia Mr. Joxpan. That's however for by and v1 and 

air the Perſon for whom I have order'd all this, is to do 
me the Honour of dining with me here. 

Daxcine-MasTeR. Every thing's ready. 

eur, Musick-Mas TER. But in ſhort, Sir, this is not 

nme enough, tis neceſſary ſuch a Perſon as you, who live 

tion great, and have an Inclination to things that are hand- 

cher ſome, ſhou'd have a Concert of Muſick at your Houſe * 
ever Nednueſday, or every Thurſday. | 

nt? Mr. Jorpan. Why ſo? have People of Quality ? 

|  Mous1cx-MasTxx. Yes, Sir. 

Mr, Jorpan. Tl have one then. Will it be fine? 

a MUSICK- 


1 go LA Bovkcros GENTIL ROME. 
1 Lx Maitzs pe Musiz. Sans doute. II vous 
| . / faudra trois voix, un deſſus, une haute contre, & une 
baſſe, qui ſeront accompagnees- d' une baſſe de viole, 
d'un theorbe, & d'un claveſſin pour les baſſes continues, 
. deux deſſus de violon pour jouer les ritournelles. 
M. Jovxpaix. II y faudra mettre auſſi une trom- 
pette marine. La trompette marine eſt un inſtrument 
gui me plait, & qui eſt harmonieux. 
Ls MaiTtzE pe ee Laifſez-nous gouverner 
Jes choſes. 
M. Jovurpain. Au moins, woubliez tant6t de 
m'envoyer des muſiciens, pour chanter a table. 
L Matra ve Musiz. Vous aurez tout ce qu il 
vous faut. 
1 nag Jourpain. Mais, ſur tout, que le ballet ſoit 
au. 
Le Mair RE DE Mvus1QUE. Vous en ſerez content ; 
&, entr autres choſes, de certains menuets que vous y 
N. Jouna paix. Ah! Les menuets font ma danſe, & 
ze veux que vous me les voyez danſer. Allons, mon 
Maitre. 
'Lz Mairaz a DaxszR. Un dapen, Monſieur, 
wil vous plait. L. Jourdain va prendre le chapeau de 
fon laquais, & le met par deſſus ſon bonnet de nuit. 
Son maitre lui prend les mains & le fait danſer fur un air 
de menuet qu'il chante.] La, la, la, la, la, la, La, la, la, 
ha, la, la, la; La, la, la, la, la, la, La, la, la, la, la, 
la; La, la, la, la, la, en cadence, “il vous plair, la, 
Ta la, la, la, la jambe droite, la, la, la; Ne remuez 
point tant les epaules, La, la, la, la, la, la, la, la, 
. Ia, la. Vos deux bras ſont eſtropiez. La, la, la, la, 
la, hauſſez la tete. Tournez la pointe du pied en 
dehors; La, la, la, dreſſez votre corps. 
M. Jourpain, = 
Le Mairtzt ps Musque, Voila qui eſt le micux 
du monde. 
MI. Joux ain. A propos. Apprenez- moi 9 


* 


| PEI 


— nd yet — 2 Try © — 


ne hs 


The CIT Turnd GENTLEMAN 31 
Musicx-MasrgRx. Certainly, You muſt have 
three Voices, a Treble, a Counter-Tenor, and Baſs, 
which muſt be accompany'd with a Baſs-Viol, a The- 
orbo-Lute, and a Harpſicord for the Thorough-Baſs, 
with two Violins to play the Symphonies. 
Mr. Joxpax. You muſt add alſo a Trumpet-Ma- 
rine. The Trumpet-Marine is an Inſtrument that 
pleaſes me, and is very harmonious. 
Mus1icx-MasTER. Leave us to manage Matters. 


Mr. Jognax. However don't forget by and by to 
ſend the Muſicians to fing at Table. 

Musik- Maſter. You "ſhall have every thing you 
ſhould have. 

Mr. JoRDax. But above all, let the Entertainment 
be fine. 

Mus1cx-MasTER, You will be pleas'd with it, and 
amongſt other things, with certain — you 1 will 
find in it. 

Mr. JorDAN. Ay, the Minuots are my Dance ; and 
I have a mind you ſhould ſee me dance 'em. Come, 


| Maſter. 


Dancine-MasTER. Your Hat, Sir, if you pleaſe. 
[Mr. Jordan takes off his Foot-boy's Hat, and puts it on 
over his own Night-cap; upon which his Maſter takes 
him by the Hand, and makes him dance to a Minuet- Air 
which he fings.] Tol, lol, lol, lol, lol, lol ; Tol, lol, 
lol, twice; Tol, lol, lol; tol, lol. In Time, if you 
pleaſe, Tol, lol, the Right Leg. Tol, lol, lol. 
Don't ſhake your Shoulders fo much. Tol, lol, lol, 


lol, lol. Why, your Arms are out of Joint. Tol, 
lol, lol, lol, lol. Hold up your Head. Turn out 
your Toes. Tol, lol, lol. Your Body erect. 


Mr. Jorpan. Heh? 
Musick-MasrER. Admirably well perform'd. 


Mr. Pune. Now I think on't, teach me how I 
B 4 muſt 
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il faut faire une reverence pour ſaluer une marquiſe; 
22 aurai beſoin tantot. 

Lx Mairrs A pansER. Une reverence pour ſaluer 
une marquiſe? 

M. JourDain. Oui. Une marquiſe qui &appelle 
Dorimene. 

L MafrRE A DaxskR. Donnez-moi la main. 

M. Jourpain. Non. Vous avez qu'a faire, je 
le retiendrai bien. 

LE MaiTrRE a DANs ER. Si vous voulez la ſaluer 
avec beaucoup de reſpect, il faut faire d abord une re- 


vẽrence en arriere, puis marcher vers elle avec trois 


rEverences en avant, & a la derniere vous baiſſer juſ- 
qu'à ſes genoux. 


M. Jovx paix. Faites un peu. [ Apròs que „bel 


& danſer a fait les trois reverences. | Bon. — 


e 


MONSIEUR JOURDAIN, LE MAITRE 
DE MUSIQUE, LE MAITRE A 
DANSER, UN LAQUAIS. 


LIE LaQuais. 
Onſieur, voila votre maitre d'armes qui eſt Id. 


M. JourDaiN. Di-lui qu'il entre ici pour me 
donner lecon. [ Au maitre de muſique & au maitre 6 
danſer.] Je veux que vous me voyez faire. 


87888 
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muſt bow to ſalute a Marchioneſs; I ſhall have occa- 
ion for it by and by. | 
| Daxcine-MasTgs. How you muſt boy to flute 
x; Marchioneſs? 
Mr. JoRpan. Yes, a Marchioneſs whoſe Nena is 
Dorimene. 
Daxcine-MasTER. Give me your Hand. 
Mr. Jokpan. No. You need only to do it, I 
ſhall remember it eaſily. : 
Daxcixg-MasrERR. If you wou'd ſalute her with 
a great deal of Reſpect, you muſt firſt of all make 
a Bow and fall back, then advancing towards her, bow 
thrice, and at the laſt bow down to her very Knees. 
Mr. Joxpan. Do it a little. | {fer the CR" 
Maſter has made three Bows.) Right. 


SCENE. IL 
Mr. JORDAN, MUSICK-MASTER, 


E N DANCING-MASTER, ONE 
„a 
1 LAc ux. 
IR, your Fencing-Maſter is here. 
R Mr. Jonp AN. Bid him come in that he may give 


* me a Leflon. [To the Muſick and Dancing-Maſters. ] 
a rd have you ſtay and ſee me perform. 


— 


LOS 
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SCENE III. 
MONSIEUR-JOURDAIN, UN MAITRE 


DARMES, LEMAITRE DE MUSIQUE, 
IE MAITRE A DANS ER, UN LA- 


QU As tenant deux fleurets. 


LIZ Mair RE D'AaRRMES apres avoir pris les 
deux fleurets de la main du Jaquais, & en avoir 
preſente un à m. Fourdain, 

Llons, Monſieur, la reverence. Votre corps droit. 
Un peu panche ſur la cuiſſe gauche. Les jambes 
point tant ecartees. Vos pieds ſur une meme ligne. Vo- 

1 poignet a Fo oppoſite de votre hanche. La pointe de 
votre eEpee vis-a-vis de votre epaule. Le bras pas 
tout-a-fait fi etendu. La main gauche à la hauteur de 

> Pezil. Lepaule gauche plus quarree. La tete droite. 
Le regard aſſure. Avancez, Le corps ferme. Tou- 
chez- moi Pepee de quarte, & achevez de meme. Une, 

deux. Remettez-vous. Redoublez de pied ferme. Une 
deux. Un faut en arriere. Quand yous portez la botte, 
Monfieur, il faut que Vepee parte la premiere, & que 
le corps ſoit bien efface. Une, deux. Allons, tou- 
chez-moi I'epee de tierce, & achevez de meme. Avan- 
cez. Le corps ferme. Avancez. Partezde-la. Une, deux. 

Remettez-vous. Redoublez. Une, deux. Un ſaut en arri- 

Ere. En garde, Monſieur, en garde. Le maitre d armes 

fouſſe deux ou trois bottes, en lui diſant, engarde.] pi 

M. Jouxpain. He? a 

Lz MairxE De Mozgye. Vous faites des mer- 
veilles. 

Ls Mairre wanne Je vous Pai deja dit, tout F 
le ſecret des armes ne conſiſte qu'en deux choſes, 4 Mwhc 
donner, & à ne point recevoir; &, comme je vous fis I givi 
Your Tautre jour par raiſon demonſtrative, il eſt im- Da) 

poſſible 
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nnn 


Mr. JORDAN, A FENCING-MASTER, 
MUSICK-MASTER,, DANCIN G- 
MASTER, one LACQUY holding two 
Foils. 


FzxcinG- Miorkn taking the two Foils out of the 
Lacquy's Hand, and giving one to Mr. Jordan. 


Ome, Sir, your Salute. Your Body ſtraight. A 


little bearing upon the Left Thigh. Your Legs 


not ſo much a ſtraddle. Your Feet both on a Line. 
Your Wriſt oppoſite to your Hip. The Point of your 
Sword over-againft your Shoulder. Your Arm not 


quite ſo much — Your Left Hand on a Level 
with your Eye. Your Left Shoulder more ſquare. 
Hold up your Head. Your Look bold. Advance. 
Your Body ſteady. Beat Carte, and puſh Carte. One, 
Two. Recover. Again with it, your Foot firm. 


One, Two. Leap back. When you make a Paſs, 


Sir, *tis neceſſary your Sword ſhou'd diſengage firſt, 
and your Body make as ſmall a Mark as poſſible. 
One, Two. Come, beat Tierce, and puſh the ſame. 
Advance. Your Body firm, Advance. Quit after 
hat manner. One, two. Recover, Repeat the fame. One, 


Wt. Leap back. Parry, Sir, Parry. [The Fencing-Maſtes 


gives him two or three Home-thruſts, crying, Parry. 
Mr. Jorpan. Ugh! 
Musick-Masr ER. You do Wonders, 


Fexncinc-MasTtEr. I have told you already; the 
whole Secret of Arms confiſts but in two things, in 


giving and not receiving: And as I ſhew'd you other 
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poſſible que vous receviez, fi vous ſcavez detourner 
Vepeede votre ennemi de la ligne de votre corps; ce 
| qui ne depend ſeulement que d un petit mouvement au 
Poignet, ou en dedans ou en dehors. ö 
M. JovnpAIN. De cette fagon donc un homme, ſans 
avoir du cceur, eſt ſur de tuer ſon homme, & de n'etre 
Point tus? 

Ls Mairzs DARMxs. Sans doute. N'en vites- 
vous pas la demonſtration. 

M. JouxpAlx. Oui. ; LES: 

Lx Maitzz D'Arwts,\ Et Ceſt en quoi Ton voit 
de quelle conſideration nous autres nous devons Etre 
3 un Etat; & combien la ſcience des armes l emporte 
hautement ſur toutes les ſciences inutiles, comme la 
danſe, la muſique, laa 

LI MaiTrE a DANs ER. Tout beau, monſfieur le 
tireur d'armes. Ne parlez de la danſe qu'avec reſpect. 

LI MaiTxe pe Music. Apprenez, je vous prie, 
a mieux traiter Pexcellence de la muſique. 

LE MairRE D'Armes. Vous etes de plaiſantes gens, 
de vouloir comparer vos ſciences a la mienne. 
Lx Mairxe DE Musi. hs one un peu Phomme 
- Eimponance ! 

LIE MaiTxrE a DANs ER. Voila un plaiſant animal, 
avec ſon plaſtron. 

. Le Mairzt D'ARuESs. Mon petit maitre à danſer, 
je vous ferois danſer comme il faut. Et vous, mon 
petit muſicien, je vous ferois chanter de la belle maniere. 
ILE Maitxe A DaxskR. Monſieur le batteur de fer, 
- Je vous apprendrai votre metier. 
M. Jounpalx au maitre à danſer.] Etes. vous fou 
de Faller quereller, lui qui entend la tierce & la quarte, 
& qui ſgait tuer un homme par raiſon dẽmonſtrative? 


Lx Mairze a Daxsrx. Je me moque & fa raiſon 
Amontirative, & de fa tierce, & de ſa quarte. 


M. Jovzpain au maitre à W Tout doux, 
e 


Ls 


ins 
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ſhould receive, if you know how to turn your Adver- 


fary's Sword from the Line of your Body; which depends 
only upon a ſmall motion of your Wriſt, eicher inward, | 


or outward. 


Mr. jon pan. At that rate therefore, a Man with 
out any Courage, is ſure to kill his Man, and not to be 


kill'd. 


 Fencine-MasTER, Certainly, Don't you ſee the 
Demonſtration of it ? 4, . 


Mr. Jon pax. Yes. 


Fseinc-MasrERk. By this one may ſee o what 
Conſideration ſuch Perſons as we ſhou'd be eſteem'd in a 


State, and how highly the Science of Arms excels all 


the other uſeleſs Sciences, ſuch as Dancing, Muſick, © 


and 
- Dancinc-MasTER. Soft nd fair Mr. Sa, ſa. Don't 


ſpeak of Dancing but with Reſpect. 


Mous1icx-MasTEsr. Pray learn to treat the Excel- 
lence of Muſick in a handſomer manner. . 

Fexncino-MasTer. You're merry Fellows, to pretend. 
to compare your Sciences with mine. 


Mos icx-MasrER. Do but ſee the Importance of the 


Creature! 


Daxcinc-MasTter. The Droll Animal there, with 


his Leathern Stomacher ! 


Fencixne-MasTtes. My little Maſter Skipper, I ſhall 
make you skip as you ſhould do. And you my little 
Maſter Scraper, I ſhall make you ſing to ſome Tune. 

Dancine-MasTes. Mr. Tick-tack, I ſhall teach 


| you your Trade. 


Mr. Jorpan to the Dancing-Maſter.] Are you 
bewitch'd to quarrel with him, who underſtands 


Tierce and Carte, who knows how to kill Aa Man by 


demonſtrative Reaſon ? 


 Daxcixc-MasSTER. I laugh at his demonſtrative 


Reaſon, and his Tierce and his Carte. 


ſay. 


FENCING= 


Mr. Jonẽůax #o the Dancing-Maſter.] Softly, L 
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Ls Mairzs D'Arnes au maine d W Com- 
ment? Petit im 

M. JoonpAix. HE, mon os makes d'armes 

La Mairxz a Daxszx au maitre Larue) Com- 


ment? Grand cheval de carroſſe. 


M. Jourparn. He, mon maitre a danſer. 
Le Mairxe D'Arxmes. Si je me jette ſur vous 
M. Jounpalx an maitre 4armes.] Doucement. 
Ls MairrsE a Dansts. Si je mets ſur vous la 
main 
M. Jootwarn au maitre à danſer.] Torben. 
LI Mairxt D'Armes. Je vous Etrillerai d'un air 


NI. 1 au Roa] De grace. 


LI Matra A Dann. Je vous roſſerai Fane 


maniere . 
M. Jourvary au maitre & danſer.] Je vous prie. 
Le Mairrs DR Mousr@us. Laifſez-nous un peu lut 


”-, apprendre a parler. | 
X Jourpain au maitre de muſique.] Mon Dieu! 


Ee. n E Iv. 
UN MAITRE DE PHILOSOPHIE, M. 


JOURDAIN, LE MAITRE DE MU. 
" SIQUE, LE MAITRE A DANSER, LE 
MAITRE D*ARMES, UN LAQUAIS. 


M. Jourpairn. 


HY monſieur le philoſophe, vous arrivez tout à 
propos avec votre philoſophie. Venez un peu 
mettre la paix entre ces perſonnes-ci. 

LE MaiTtzz pg E PHILOSOPHIE, Qu'eſt-cedonc ? Qu'y 
1 l, Meſſieurs? 6 


M. JourDain. 
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. Fencing-MASTER fe the Dancing-Mafter.] How 2 
Maſter Impertinence ! 1282 
Mr. Jo R DAN. Nay, my dear Fencing-Maſter ! 
_ ,  Dancine-MasTER t# the Fach er. How © 
You great Dray-Horle ! 
Mr. Jouxpan. Nay, my Dancing Maſters - 
Fzncinc-MasTER, If I lay my —— 
Mr. Joxpan f the Fencing- Maſter.] Gently. 
Dancine-Masrer, If * * 2 


Mr. Jordan. Eaſily. 


FRN IN G-Mas TER. I ſhall curry you with ſuch an | 


Air 
10 Jonbax to the Fencing-Mafter-] For Goodneſs 

e. 

enen 1 mall drub you after ſuch a 
manner 

Mr. JoxbAx to the Baie; ] I beſeech you. 
| Musicx-MaASTER, Let us teach him a little how 
to ſpeak. 

Mr. JoxDan 0 the Mufick-Maſter.] Lack-a-day, be 
quiet. | | | 


s CEN E i 


_ PHILOSOPHY - MASTER, Mr. JORDAN; 

MUSICK-MASTER, DANCING- 
MASTER, FENCING-MASTER, 
owe LACQUY. | 


Mr. JoRDAN. 
Ola, Mr. Philoſopher, you are come in the nick 


of Time with your Philoſophy. Come, and 


make Peace a little amongſt theſe People here. | 
PrLosoPHY-MasTER, What's to do? What's the 


Matter, Gentlemen ? ; 
3 Mr. Jok Dax. 
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M. Jouxparn; Ils fe ſont mis en colere pour la pre- 
ference de leurs profeſſions, Juſqu'a ſe 4 des 3 injures, 
& en vouloir venir aux mains. 

Le MAiTRE DE PHILOSOPHIE. He quoi, Meſſieurs, 
faut- ils 'emporter de la ſorte ? Et n' avez- vous point lu 
le docte traite que Seneque a compoſe de la colere ? 
Y a-t-il rien de plus bas & de plus hontenx que cette 
paſſion, qui fait d'un homme une bete fEroce ? Et la 
raiſon ne doit-elle pas etre maĩtreſſe de tous nos Mouve- 
mens ? 

Le MaiTrE A Daouy. Comment, Monficur ? II 
vient nous dire des injures a tous deux, en mepriſant la 
Nun que j; exerce, & la ee dont il fait profeſſion. 


La Mairze pr Purrosor niz. Un homme ſage eſt 
au-defſus de toutes les injures qu'on lui peut dire; & la 
grande reponſe qu on doit faire aux outrages, c'eſt la 
moderation & la patience. 

Le Mairzsz D'anmes. Ils ont tous deux Paudace 
de vouloir comparer leurs profeſſions a la mienne. 


Le MairxE DE PrilosoPHIE. Faut-il que cela 


vous Emeuve? Ce n'eſt pas de vaine gloire & de con- 
dition, que les hommes doivent diſputer entrieux ; & 
dee qui nous diſtingue parfaitement les uns des autres, 
ceſt la ſageſſe & la vertu. 5 

L Mairze'a DaxsER. je lui ſoutiens que la 


d'honneur. 

Le Mairak DE Mos1@us. Et moi, que la mu- 

ue en eſt une que tous les fiecles ont reveree. 

Le MairRE D'axmts. Et moi, je leur ſoutiens a 
tous deux que la ſcience de tirer des armes, eſt la plus 
belle & la plus nẽceſſaire de toutes les ſciences, 


'Le MafrRE DE PRHILOSOHIE. Et que ſera donc 


I philoſophie ? Je vous trouve tous trois bien imper- 
tinens, de parler devant moi avec cette arrogance; & 
de donner impudemment le nom de ſcience à des choſes 
que Pon ne doit pas meme honorer du nom d'art, & 


qui 


danſe eſt une ſcience à laquelle on ne peut faire aſlez 


The CI r Turnd GENTLEMAN. 4 
Mr. Jozpan. They have put themſelves into ſuch a 
Paſſion about the Preference of their. Profeſſions, - as to 


call Names, and would come to Blows. 


PHILOSOPRY-MasTER. O fy, Gentlemen, what 


need was there of all this Fury? Have you not read 
the learned Treatiſe upon Auger, compos d by Seneca. 
Is there any thing more baſe and ſhameful than this 
Paſſion, which makes a ſavage Beaſt of a Man? And 


ſhould not Reaſon be Maſter of all our Commotions 2. 
Daxcive-MasTsr. How, Sir? Why he has juſt 


now been abuſing us both, in deſpiſing Dancing which 


is my Employmeat, and Muſick which is his Profeſ- 


ſion. 

Paikosorur Masrzg⸗ A gi Man is above all 
foul Language that can be given him; and the grand 
Anſwer one ſhould make to all Affronts, is Moderati- 
on and Patience. 

' Fencino-MasTER. They had both the Aſſurance 
to compare their Profeſſions to mine. 


PaiLos0PHY-MASTER. Should this diſturb you? 


Men ſhould not diſpute about Vain-glory and Rank ; 
that which perfectly — one from another, is 
Wiſdom and Virtue. 


Dancixe-MasTEr. I maintain'd to him that Ds 
eing was a Science, to which one cannot do ſufficient 
Honour. 

Mus ick-MasrER. And I, ti Muſick i is one "of 
thoſe that all Ages have rever'd. 

 Fexcino-MasTEes. And I maintain'd 2 'em 


both, that the Science of Defence is the fineſt and moſt 


neceſſary of all Sciences. 

PüILOSOTrHYT- MASTER. And what Wi of Phi- 
loſophy then? You are all three very impertinent Fel- 
lows, methinks, to ſpeak with this Arrogance before 
me; and impudently to give the Name of Science to 


* that one ** not to honour even with the 


Name 
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qui ne peuvent etre compriſes q ue ſous le nom de me- N 
tier miſerable de gladiateur, de chanteur & de ba- W-N 

ladin. 
Lx Mairzs D'ARMuESs. Allez, philoſophe de chien. 7 
* Mairtzt vs Mus1que. Allez, 9 = 
d: 


12 Mr RRE A Danza. Allez, cuiſtre fieffe. 

L Mair RE DE neten. Comment? Ma- 

rauds que vous etes . . . [Le Philoſophe ſe jette fur iff [1 
eur, Q tous trois le 8 de coups. 

M. JourxDain. Monſieur le philoſophe. 

LE MairxE DE PILOSsOrHIB. Infames, coquins, | 

inſolens. Ir 
M. Jovrpain. Monſieur le philoſop he. 
LI MairxE D'AR MES. La peſte de animal ! 
M. Jourparn. Meſſieurs. 
Le MairRRE DE PHI LOSOrHIE. Impudens. 
M. Jouxbaix. Monſieur le philoſophe. 
LI Mairxe a Daxs ER. Diantre ſoit de Vane bate ! 


M. Jovrpairn. Meſſieurs. 
LI MairzxE DE PRTLOSO HIER. Scelerats. 

M. Joun paix. Monſieur le philoſophe. 

Ls MairxE DE Mvusique. Au diable Fimper- 
tinent ! 
M. Jovrpain. Meſſieurs. 
"Ls MairxE DE Priloso0PHIE. Fripons, gueux, 


traitres, impoſteurs. T 
M. Jovurxpain, Monſieur le philoſophe. Meſſieurs. 1 
Monſieur le philoſophe. Meſſieurs. Monſieur le phi- Pl 


loſophe. [1k fortent en ſe battant. 


4 
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Name of Art, that can't be compriz d but under the 
Name of a pitiful Trade of Gladiator, Ballad-ſinger, 
and Morrice-dancer. 

Fencine-MasTER. Out, ye Dog of a Philoſopher. 

Musick-Mas TER. Hence, ye Scoundrel of a Pe- 
dant. 
| Dancine-MasTER. Begone, ye arrant Pedagogue. 
Pr1LosoPHY-MasTER. How? Varlets as you are 


[The Philo/opher falls upon em, * all three lay him om. 


M. JoxpAx. Mr. Philoſopher ! 

| PutLOSOPHY-MASTER. Infamous Dogs nad 
Inſalent Curs ! _ 

Mr. Joxpan. Mr. Philoſopher ! 
 Fzxncixnc-MasTEr. Plague on the Animal! 

Mr. Jo R DAN. Gentlemen! 

PniILoSOoHY-Mas TER. Impudent Villains f 

Mr. JoRx DAN. Mr. Philoſopher ! 

DancinG-MasTer. Duce take the Pack-ſaddl'4 
Aſs. 

Mr, esu Gentlemen 

PhILOSOPRHY-MasrER. Profligate Vermin! 
Mr. Jog DAN. Mr. Philoſopher ! 

Mustex-Mas TER. De'el take the nn 


Mr. JoRDAN. Gentlemen ! 
PniLosoPyy-MasTER. Knaves! worre: 


Traitors! Impoſtors! 
Mr. Jox dax. Mr. Philoſopher! Gentlemen! Mr. 


Fhiloſopher Gentlemen! Mr. Philoſoper! 
[ They beat each other out. 


Ss EN E 


44 L BovRxcrors GENTIL ROME. 


s C E N E . 


MONSIEUR JOURDAIN, UN LAQUAIS. 


H! Battez-vous tant qu il vous plaira, je ny ſpau- 
rois que faire, & je n'irai pas gater ma robe pour 
vous ſeparer. Je ſerois bien fou de m' aller fourrer 
parmi eux, pour recevoir * coup qui me feroit 


S C E N E VI. 


LE MATTRE DE PHILOSOPHIE, 
M. JOURDAIN, UN LAQUAIS. 


Ls MaiTrxE DE PHILOSOPHIE raccommodant 

ſon collet. 

7 Enons A notre legon. 

M. JouxDain. Ah! Monſieur, Je ſuis Ache 

des coups qu'il vous ont donnes. 
LX MaiTtzz DEB PRILOSOrRIEZ. Cela n'eft rien. 
Un philoſophe ſgait recevoir comme il faut les choſes, 
& je vais compoſer contreux une ſatyre du ſtile de Ju- 


venal, qui les dechirera de la belle en. Laifſons 


cela. Que voulez- vous apprendre ? 


N. Jourpain. Tout ce que je pourrai, car p al tou- 
tes les envies du monde d etre ſgavant; & Jenrage que 
Mon pere & ma mere ne m'ajent pas fait bien etudi- 
er toutes les ſciences, quand j'etois jeune. 

LE Mair RE DER PHILOSOPHIE. Ce ſentiment eſt rai- 
ſonnable, Nam, fine Doctrinã, vita eſt quaſi mortis imago. 
en entendez cela, & vous ſcavez le latin ſans doute ? 


M. Jouzparn. Oui; mais faites comme ſi je ne le 


& 2098 225 * ce * cela veut dire. 4 
| | | 2 is 


' SCENE Wt 
s Mr. JORDAN, Ow LACQU V. 
zu- AY, beat your Hearts out if you will, I ſhall 
ar neither meddle nor make with you, I ſhan't 
er ſpoil my Gown to part you. I ſhou'd be a great Fool 


bit to thruſt my ſelf among them, and receive ſome 
Blow that might do me a Miſchief, 


SCENE VI. 
, BE PHILOSOPHY-MASTER, Mr. JORDAN, 
LACQUIES. 


PHILOSORHTY-MASs TER ſetting his Band 75 
OW to our Leſſon. 
1 Mr. Joxpan. Ah ! Sir, I'm ſorry for the Blows 


they have given you. 
PrrLosorHy-MASTER. Tis nothing at all. A Phi- 


4 loſopher knows how to receive things in a proper 

manner; and I'll compoſe a Satyr againſt em, in 

sche manner of Juvenal, that ſhall cut em moſt glo- 

6 riouſly. Let that paſs. What have you a mind to 
learn ? 

. Mr. Jo RD AN. Every thing J can, for I have all the 


Deſire in the World to be a Scholar, and it vexes 
me that my Father and Mother had not made me ſtudy 


all the Sciences, when I was young. 
PHiLosoPHyY-MasSTER. Tis a very reaſonable Sen- 


without doubt? 


* 


quainted with it. Explain me the meaning of that. 
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timent. Nam, ſine Doctrind, vita eft quaſi mortis imago. 
You underſtand that, and are acquainted with Latin, 


Mr. Jonůvax . Yes; but act as if I were not ac- | 


Py I- 


ö N — 
rr ͤͤNDLk ; T 


* 


be 


? 
1 
4 

* 

: "7 
. = 
1 

. 9 
4 
= 

| 

£ 

$5 


& Y U 
oo o r 
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L Mairre Dr PnILOSO HE. Cela veut dire que, 
* la a rage dr <a 


M. Jovnoan. Ce latin- IA a raiſon. 

Le MaiTxE ps PurLosoPHIE, N'avez- vous point 
quelques principes, quelques commencemens des ici» W p 
ences ? 

M. JourDain. Oh! Oui. Je ſeals lire & ecrire. 

L Marz ps PailosoPHIE, Par oh vous plait-il 
que nous commencions ? Voulez-vous que je vous ap- þ; 
prenne la logique? 

MI. JovxpAIN. Qu'eſt- ce que c'eſt que cette logique? 

La MaiTrE DE PHILOSOPHIE. Cent elle qui en- 
ſeigne les trois operations de eſprit. 

M. JouRDain. Vi ſont elles, ces trois operations 
de Teſprit? 

Le Matra DE PHILOSOPHIE, La premiere, la ſe- 
conde, & la troiſteme. La premiere eſt de bien con- 

vevoir, par le moyen des univerſaux. La ſeconde, de 
bien juger par le moyen des cathegories. Et la troi- 
Heme, de bien tirer une conſequence par le moyen des 
figures, Barbara, celarent, darii, ferio, baralipton, &c. 
M. Jouxpain. Voila des mots qui ſont trop rebar- 
batifs. Cette logique-1a ne me revient point. Ap- 
pPrenons autre choſe qui ſoit plus joli. 
La Mairag DE PHilLosoPHIt, Voulez-vous ap- 
prendre la morale? 
MI. Jourpain. La morale? 

LE Mair RAE DR PHILOSOPHIE. Oui. 

M. JourDAIN. Qu'eſt-ce qu'elle dit cette morale! 

LI Mair E DE PHILOSOPHIE, Elle traite de la 
Felicite, enſeigne aux hommes a moderer leurs paſ- MW te 
„ | | 

M. Jourpain, Non, laiſſons cela. Je ſuis bilieux 
comme tous les diables ; & il n'y a morale qui tienne, 
Je me veux mettre en colere tout mon ſaoul, quand il 
an'en prend envie. 

Lz MaiTtze pe PuikosopnIE. Eſt- la phyſique 


que vous voulez apprendre ; 


S . C 52. Mm 2 
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ue, MW Prrtosophy-MasTER, The Meaning of it is, that 
t. without Learning, Life is as it were an Image of 

Death. © | 
"I Mr. Joxpan. That ſame Latin's in the EY | 
int Par LosoPHY-MaASTER. Have you not ſome Princi- 
ci i ples, ſome Rudiments of Science? | 


Mr. Joxp Ax. Oh! Ves, I can read and write, 
til Pnrrosornx-MasrER. Where wou'd you pleaſe to 
p- WM have us begin ? Wou'd you have me teach you Logick? 


e? Mr. Joxpan. What may that ſame Logick be? 

No PritLosoPHyY-MasTER. It's that which teaches us 
the three Operations of the Mind. 

ns Mr. JoxDbAN. What are thoſe three Operations of 

BB the Mind? 

ſe« Nee weten The firſt, the ſecond, and 

n- the third. The firſt is to conceive well, by means of 

de Univerſals. The ſecond, to judge well, by means of 

i- Categories, The third, to draw the Concluſion right, 

es by means of Figures: Barbara, C b Darii, Feria, 

c. Baralipton, &c. 

r- Mr. Jox pax. Theſe Words are too crabbed. This 

P- WW Legick does not fuit me by any means. Let's learn 
backing elſe that's prettier. 

2 ParLos0PHY-MASTER. Will you ons n, 


Mr. Jo DAN. Morality? 

PnrLosoPhHy-MasTER. Yes. 

Mr. JoRDbAN. What means Morality ? 

PyiLosSoPHY-MaASTER. It treats of Happineſs s 
teaches Men to moderate their Paſſions, and 


Mr. Joxp AN: No, no more of that. I'm as chleria 
as the Devil, and there's no Morality holds me; I 
will have my Belly full of Paſſion, whenever I have 
a mind to't. 


PucLogoruy-MasrzR. Wou'd you learn Phyſics ? 
Mr. JORDAN» 


IS Ls: Bovrexzois GIT ILB E. 


-Gque? £4 
Ls Mairxe ve PH1L050PRIE. La 8 ef 


celle qui explique les principes des choſes naturelles, & 


les proprictes du corps, qui diſcourt de la nature des 


Elemens, des mẽtaux, des mineraux, des pierres, des 
plantes, & des animaux; & nous enſeigne les cauſes de 
tous les météores, Varc-en-Ciel, les feux volans, les 
<ometes, les Eclairs, le tonnerre, la foudre, la pluie, 
ta neige, la grele, les vents, & les tourbillons. 
M. JousDain. Il y a trop de tintamarre la-dedans, 
trop de brouillamini. 
- Ls MairzEDet Ent LOSOPHIE. Que voulez-yous donc 


0 je vous apprenne ? 
M. JourDaix. Apprenez- moi ronbographe. 


Le MairRxk DE PHILOSOHIE. Treès-volontiers. 

M. JourDaix. Apres vous m'apprendrez Valmanach, 
Pour ſcavoir quand il y a de la lune, & quand il n'y 
en a point. 

Le Mairzz pz PuiLosorhiz. Soit Pour bien 
ſuivre votre penſce, & traiter cette  matiere en philoſo- 
Phe, il faut commencer, ſelon l'ordre des choſes, par une 
exaCte connoiſſance de la nature des lettres, & de la 
differente maniere de les prononcer toutes. Et, la-deſ- 
ſus, Jai a vous dire que les lettres ſont diviſees en voy- 
elles, ainſi dites voyelles, parce qu'elles expriment les 


voix, & en conſonnes, ainſi appellees conſonnes, parce 


qu elles ſonnent avec les voyelles, & ne font que mar- 
quer les diverſes articulations des voix. II y a cinq 
voyelles, ou voix, A, E, I, O, U. 

M. Jovrpain. yentends tout cela. 


Li MafrRk DE PHILOSOPHIE. La voix, A, ſe forme 


en ouvrant fort la bouche, A. 
M. Jouvrpdain. A, A. Oui. | 
LE MaiTtrE' DE Nane La voix; E, FP tee 


* 1 la machoire d'en bas de celle de en haut, 
e. „ M. Jourpain, 
. Tod # | = 3 f 
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ur. Joxpan. What is it that Phyſics treat o? 


. PRILOSO FHN MASTER. Phyſics are what explain 
: the Principles of things natural, and the Properties of 
> BW Bodies; which diſcourſe of the Nature of Elements, of 
Metals, of Minerals, of Stones, of Plants, and Animals, 
and teach us the Cauſe of all the Meteors; the Rainbow, 

p Tones fatui, Comets, Lightnings, Thunder, Thunder- 

, _ Rain, Snow, Hail, Winds and Whirl-winds. 


ur. Joxpan. There's too much Na bent in this, : 
too much Confuſion. 

Px1LoSOPHY-MASTER, What wou'd you have me 
teach you then? 

Mr. Jox DAN. Teach me Orthograp hy. 

 PutLosoPHY-MasTER. With all my Heart. 


ö Mr. JoR DAN. Afterwards you may Kite me the Al- 
; manack, to know * there's a Moon, and when 
not. 


Nai riee Markan: Be it ſo. To purſue this 
Thought of yours right, and treat this Matter like a 
Philoſopher, we muſt begin, according to the Order of 
Things, with an exact Knowledge of the Nature of 
Letters, and the different manner of pronouncing them. 
And on this Head I am to tell you, that Letters are 
divided into Vowels, calld Vowels becauſe they ex- 
preſs the Voice: and into Conſonants, ſo call'd becauſe 
they ſound with the Vowels, and only mark the diffe- 
rent Articulations of the Voice. There are five Vow- 
els or Voices, A, E, I O, U. 

Mr. Jox Dax. I. underſtand all that. . 

| Priosopay-MasTer. The Vowel A, 15 rorm'd by 
opening the Mouth very wide, K. 
* Mr. Jox Dax. A, A. Yes. 
PhiTosornHT-Masr ER. The Vowel E is form'd by 
drawing the Unde:-jaw a little nearer to the Upper, 


9 
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| vol. VIII. 1 Mr. Jog- 


E * An Pak RR 


M. Joundaix. A, E; A. E. Ma foi, oui. Ah! 
Que cela eſt beau 

Ls. MAiTRE DE. an Et la. voix, I, en 
rapprochant encore da e les machoires Pune de 
Tautre, & ecartant les deux coins de la bouche vers les 
Oreilles, A, E, I. : 
M. JourDain. A, E, I, I, I, I. Cela eſt vrai. 
Vive la ſcience. 

I Mairge De PRiIosorkiz. La voix, O, ſe 
forme en rouvrant les machoires, & rapprochant les 
leres par les deux coins, le haut & le bas, O. | 
M. JourDain. O, O. II n'y a rien de plus juſte. 
90. 1. 0. Cala eſt admirable! I, 1. 0. 

Lz MaiTRE DE PHilosoPHIE. L'ouverture de la 
bouche fait Juſtement comme un petit rond qui repre- 
ſente un O. 

M. Jouxbalix. O, O, O. Vous avez raiſon. O. 

Ah! La pelle choſe, que de ſcavoir quelque choſe? 
| Le Mair RE DE PHILOSOPHIE. La voix, U, fe forme 
en rapprochant les dents ſans les joindre entierement, & 
allongeant les deux levres en dehors, les approchant auſſi 
Pune de Fa „ fans les rejoindre tqut-a-fait, U. 


N. JovnDarx. U, U. II n'y a rien de plus veri- 


5 table. U. 


Le MairgRE DE PfIIOSO HIER. Vos deux liven 
s allongent comme ſi vous faiſiez la moue; d'odù vient 
que, fi vous la voulez faire à quelqu un, & vous mo- 
quer de lui, vous ne ſgauriez lui dire que, U. 


M. Jova paix. U, U. Cela eſt vrai. Ah! Que mai- 


je Etudie plut6t, pour ſgavoir tout cela 
_ Ls Mair DE PRILOosormR. Demain nous verrons 
les autres lettres, qui ſont les conſonnes. 
M. Joun pal. Eſt-ee qu'il y a des choſes auſſi curieu- 
ſes: qu à celles- ci? 

LE Mairag ve PHILOSOPHIE. Sans doute. La 
conſonne D, par exemple, ſe prononce en donnant du 
bout de la * au deſſus des dents d en haut, DA. 
M. Jour 


8 


e 
* 
if 


1 
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Mr. Joxpan. A, E. A, E. In troth it is. How 
pretty that is! 


Pir Los0PHY-MasTER. And the Voweſ? I, by 
bringing the Jaws ſtill nearer one to the other, and 


ſtretching the two Corners of v towards the 


Ears, A, E, I. 

Mr. Jn: A, E, I, I, I, I. *Tis true. Ling 
live Learning ! 

ParLosopny-MasTER. The Vowel, O, is form'd by 
re-opening the Jaws, and drawing the Lips near at the 
two Corners, the upper and the under, O. 

Mr, JonDbN. O, O. There's nothing more - juſt, 
A, E, NY O, I, O. 'Tis admirable! I, O, I, O. 
PRILOosorHY-Mas TER. The opening of the Mouth 
makes exactly a little Ring, which reſembles an O. 


Mr. Jonban. O, O, O. Vou're right, O. How, 


fine a thing it is but to know ſomething! - 


ParrosopHy-MaAsTER. The Vowel, U, is Ry 
by bringing the Teeth near together without intirely | 
joining them, and pouting out both your Lips, bring- 
ing them alſo near together without abſolutely joining 
'em, U. 

Mr. Jonna. U, U. There's nothing 1 more true, 
U. 

ParLosoPay MASTER. Your t two Lips ovine out, as 
if you were making Faces. Whence it comes that 
if you wou'd do that to any body, and make a Jeſt 
of him, you need ſay nothing to him but U. 

Mr. Jorxvan. U, U. Its true. Ah! why did not 


I ſtady ſooner, that I might have known all this! 


PRTLoso HT- Mas TER. To-morrow we ſhall take a 


View of the other Letters, which are the Conſonants. 


Mr. JorDan. Is there any thing as curious in them, 


as in theſe ? 


PurLosopny-MasTERr. Doubtleſs. The Conſo- 
nant D, for Example, is pronounc'd by clapping the 


Tip of your Tongue y_ the upper Teeth, D K. 


2 Mr. Jor- 
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M. Jourpain. DA, DA. Oui. Ab! Les belles 
choſes! Les belles choſes ! 

L Mairrs Dt PhrLosorRHIE. LF, en appuyant 
les dents den haut ſur la levre'de deen F A. 

M. Jouzpain. FA, FA, Ceſt la verite. Ah! 

| Mrs pere & ma mere, que je vous veux de mal! 

LI Mair aE DE PI Lose RHIE. Et PR, en portant 
ie bout de la langue juſqu au haut du palais; de ſorte 
qu'ctant frolee par l'air qui fort avec force, elle lui 
cede, & revient toujours au meme endroit, faiſant une 


maniere de tremblement, R, RA. 
M. Jouspain. R, R. RA. R, R, R, R, R RA. 


Cela eſt vrai. Ah! Lhabile homme que vous e 
& que Jai perdu de tems! R, R, *. N. 
Le Maire DE PI LosorEHIE Je vous expliquerai 
à ſond toutes ces curioſitẽs. 
M. Jounpalx. Je vous en prie. Au reſte, il faut 
que je vous faſſe une confidence. Je ſuis amou- 
reux d une perſonne de grande qualité, & je ſouhaite- 
rois que vous m' aidaſſieʒ a lui ecrire quelque chole 
dans un petit * que je veux laiſſer tomber a ſes 
ieds. 
» Le Mairzz pz PrilosoPnts. Fort bien. 
M. Jouxpain. Cela ſera galant, oui. 
LE Mairtxsz ve PHIL OSO RTE. Sans doute. Sont- | 
tl 
ce des vers que vous lui voulez ecrire-? 
M. jourpain. Non, non, point de vers. | 
Le Mairzz DE PTLOSOrRnIE. Vous ne voulez que 


de la proſe. * 
NM. W Non, je ne veux ni proſe, ni vers. p. 


W „ 


ig Mairaz bz Put 050pKzK, I! faut bien que ce 


Nr Pun ou l'autre. 
M. JourpDain. Pourquoi: 
Le MaiTRE DE PHILOSOPHIE. Par incite. M on- 
ſieur, qu'il n'y a r 4 que la proſe, on 
les vers. 
Mr. * 1 n'y a que la proſe ou les vers.? 
- I MAiTREs 
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Mr. Joxpan. DE, DE. "Tis ſo. Oh! charming 


things! charming things! 


PurlosorRhr-MasrER. The F, in leaning the up» 


per Teeth upon the lower Eip, EF. 

Mr. Joapax. EF, EF. Tis Truth. Ah! Father 
and Mother o mine, how do I owe you a Grudge 

Par. osopny-MasTer, And the R, in carrying the 
Tip of the Tongue up to the Roof of your Mouth; 
ſo that being graz d upon by the Air which burſts 
out with a Force, it yields to it, and returns always 
to the ſame Part, ne a kind of Trill, R, ra. 

Mr. JorDan, Nr, ru. N, rr 75x; ra; Thats 


true. What a ver Man are you And how have I 


lot Time? R, r, r, ra 
PRHITLOSOrRHT-MAs TER. I will explain to you all 
theſe Curioſities to the bottom. 

Mr. Jogdan. Pray do: But now, I maſt commit 
a Secret to you. I'm an love with a Perſon of great 
Quality, and I ſhould be glad you would help me to 


write ſomething to her in a n wage wh coy which 


III drop at her Feet. 


Pattosorpny-MasTER. Very well. 

Mr. JoxDan. That will be very galant, won't it? 

PaiLosoPHy-MasTER. Without doubt. Is it Verſe 
that you would write to her? 4 5 

Mr. Jo DAN. No, no, none of your Verſe. 

PaILo uren. You would only have Proſe ? 


Mr. Jorpan. No, I woukd neither have Verſe nor 
Proſe. 
Purrosorhr-Masr TER. It oak be one or rother, | 


Mr. Jordan. Why ſo? 
PHILOSOPHY>MASTER. Becauſe, Sir, there nothing 
to expreſs one's ſelf by, but Proſe, or Verſe. 


Mr. Jonpan. Is there nothing then ku: Proſe, o 
"Yew? Cz PH Los- 
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Iz Maitzs pe PHILosoPHIE. Non, Monſieur: 
Tout ce qui n'eſt point proſe, eſt vers; & tout ce 
qui n'eſt point vers, eſt . proſe. 
M. Jovxpain. Et, comme Pon parle, quielt-oe que 
©eſt donc que cela? 
LI MairazE De PnrrosopntE. De la proſe. 
M. Jounpaix. Quoi ! Quand je dis, Nicole, appor- 
t02-m01 mes r 
nuit; c'eſt de la proſe? 
L Mairre DE PhILOSO HIN. Oni, Monſieur. 
M. Jouxparn. Par ma foi, ily a Plus de quarante 
ans que je dis de la proſe, ſans que j; en ſpuſſe rien; 
E je vous ſais le plus oblige du monde, de m'avoir 
appris cela. Je voudrois donc lui mettre dans un bil- 
let, belle marguiſe, vous beaux. yeux me font mourir d a- 
aur; mais je voudrois que cela fut mis d'une Ma- 
niere galante, que cela fut tourne gentiment. 


; is Mafrkk DE Pr LOSOPHIE, Mettre que les "08 
de ſes yeux reduiſent votre cœur en .cendres ; — vous | 
Jouffrez nuit & jour un elle les violences Jun | 


M. Jovnparn.. Non, non, non, Je ne veux point 
tout cela. Je ne veux que ce que je vous ai dit, belle N 


murguiſe, vos beaux yeux mefont mourir d amour. a 
Le MAiTRE DE nen Il faut bien .ctendre 
un peu la choſe. ” 


M. Jouxpain. Non, vous dis-je. - Je ne veux que 
ces ſeules paroles-la dans le billet, mais tournees à la 
mode, bien arrangees comme il faut. Je vous prie 
de me dire un peu, pour voir, les diverſes manieres 
dont on les peut mettre. 

Le Malz E vt PRILOSO HTE. On les peut mettre 
premierement comme vous avez dit, Belle marguiſe, 0 
vu beaux yeux mr font mourir d'amanr ; qu bien, d amour 
mourir me font, belle marquiſe, vos beau yeux; ou bien, F 
vos yeux beaux d amour me font, belle marquiſe, mourir ; ] 
. 


D bien, mourir vos rr belle marguife, «app 


V 
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PRILOoSsoHT-MasrER. No, Sir, Whatever is not 
Proſe, is Verſe? and whatever is not Verſe, -is is Proſe. 


Mr. Jon bau. And when one talks, what may * 
be then? | 

— Fra- 

Mr. Jox DAN. How? When I ſay, Nicola, bring 


me my Slippers, and give me my Night-Oap, 1s that 


Prole ? 
PulLoso HT. MasrEk. Ves, Sir. | 

Mr. Joxdan. O' my Conſcience, I have ſpoke 
Proſe above theſe forty Years, without knowing any 
thing of the Matter; and I have all the Obligations 
in the World to you, for informing me of this. I would 


therefore put into a Letter to her ; Beautiful Mar- 


chioneſs, your Fair Eyes make me die with Love; but 1 


would have this plac'd in a galant manner; and N a 


a gentle Turn. 

PniILOsoPHTY-MasrRR. Why, add that the Fire of 
her Eyes has reduc'd your Heart to Aſhes: that you 
ſuffer for her Night and Day all the Torments—— 


Mr. JoxDan. No, no, no, I won't have all hat 
T'll have nothing but what I told you: Beautifult Mar- 
chioneſs, your fair Eyes make me die with Love. 

 PuiLosoPHy-MasTER. You muſt by all means 
lengthen the thing out a little. 

Mr. Joxbax. No, I tell you, I'll have none but 
thoſe very Words in the Letter: but turn'd in a modiſh 
way, rang'd handſomely as they ſhould be. I deſire 
you'd ſhow me a little, that I may ſee the different 
Manners, in which one may place them. 
 PurLosoPHyY-MasTER. One may place them firſt 
of all as you ſaid: Beautiful Marchioneſs, your fair Eyes 
make me die for Love: Or ſuppoſe; For Lowe die me 
make, beautiful Marchioneſs, your fair Eyes. Or per- 
haps : Your Eyes fair, for Love me make, beautiful Mar- 
chioneſe, die. Or * Die your fair Eyes, beauti- 
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me font; ou bien, me font was yeux beaux muri, belle 
margquiſe, damour. 


quelle eſt Ia meillenre? 


Le Mair kk DE Pnilosor hir. Celle que vous a- 


vez dite, belle marguiſe, „ e (hl 005 0 mourir 


d amour. | 
M. JoURDAIN. Cependant je rai point Gand, & 
Jai fait cela tout du premier coup. Je vous remercie 


de tout mon cceur, & je vous prie de venir demain 


de bonne heure. 
Lg MAITBE DE PHILOSOPHIE, Je n'y manquerai 


ACLROOGLYDNDIM 


SCENE Fs | 
N JOURDAIN, UN LAQdU AIS. 


M. JovurDain 3 jor laguais. © 
YOmment? Mon habit n'eſt pas encore arrive? 
Lx Laquais. Non, Monfieur. 
M. JourDarn. Ce maudit tailleur me fait bien at- 
tendre pour un jour od Jai tant affaires. Penrage. 
Que la fiẽvre quartaine puiſſe ſerrer bien fort le bourreau 
de tailleur ! Au diable le tailleur! La peſte étouffe le 
tailleur ! Si je le tenois maintenant, ce tailleur deteſta- 


ble, ce chien de tailleur- ia, ce traitre de tailleur, „ 


S CEN E VIII. 


MONSIEUR JOURDAIN, UN MAITRE 


TAILLEUR, UN GARCON TAILLEUR 
* [ habit de monſieur Jourdain, UN LAQUAITS. 


M. JouRDAIN. 


H! Vous voila. Je wallois mettre en colere | 


*. | 


M. JourDpain. Aol, de toutes ces fagons-a, . 


ful Marchioneſs, for Love me make. Or however, Me 
make your Eyes fair die, beautiful Marchioneſs, for Love. 
Mr. Jon pax. But of all theſe Ways, which is the 
beſt ? Fr 
PhILOSOPHT-MaAsrER. That which youthlt; Beau- 
tiful GY your fair Eyes make me die for Love. 


Mr. Jonbax. Vet at the ſame time, I never ſtudy id 
it, and I made the whole of it at the firft Touch. 1 


thank -you with all my Heart, and defire Trae ; 


come in good time to morrow. 
- PrtLosoPHY-MaSTER. I ſhall not fail. — 


der a SCENE VIL 
Mr. JORDAN, Owe L AC QU v. 


Mr. Jo-& DAN fe his Lacguy. 
Hat? Are my Clothes not come yet? = 
LAc aux. No, Sir. a 


Mr. Jordan. This curſed Tailor makes me wait 


unreaſonably conſidering it's a Day I have ſo much 
Buſineſs in. I ſhall go mad. A Quartan Ague wring: 
this Villain of a Tailor. D— | take the Tailor. 
A Plague choke the Tailor. If I had him but here 
now, this: deteſtable Tailor, this Dog of a . 
this Traitor of a Tailor: — 


rer cr 


_ 


SC © N © VE 


Mr. JORDAN, MASTER-TAILOR, JOUR- 
NEYMAN-TAILOR, bringing à Suit ane 
for Mr. Jordan, LACQUY. 


Mr. Jox DAR: 


HY You're there. 1 was going to be | in a Paſſi- | 


on with you. O 5 MasrRR- 
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Ls Mairgs FALLLEUR, Jen'ai pas pu venir plutst ; 
* Jai mis vingt gargons apres votre habit. 
_  M. Jenn. Vous m'aver envoye. des bas de foye 
fi Etroits, que Jai eu toutes les peines du monde à les 
mettre; & il y 4 deux maglles de rompues. 
Iz MaiTzz TA1LLEUR. Ils ne *Elargiront que trop. 
M. JourDain. Oui, fi j 3383 toujours des mailles. 
Vous m avez auſſi fait faire des ſouliers, qui me bleiſent 
furieuſement. 
Lx Maitze TailLLEuUR, Point du tout, Mendeur. 
M. JouxDain. Comment, point du tout? 
Lz Mairxe Taillzur. Non, ils ne vous bleſſent 
int. 
M. Jovapain. Je vous dis qu' ils me bleſlent, moi. 


Lz Marx TAIiLLEYR. Vous vous imaginez cela. 


M. JourDain. Je me Vimagine, parce que je = ſens. 


Voyez la belle raiſon 

Le Maitzs TariLeur. Tenez, voilà le — bel 
habit de la cour, & le mieux aſſerti. Ceſt un chef. 
d'ceuvre que d'avoir inventé un habit ſerieux qui ne 
fut pas noir; & je le donne en ſix coups aux tailleurs 
les plus eclaires. 

M. Jopxbaix. Qu'et-ce que c' eſt que ceci? Vous 
avez mis les fleurs en embas. 

Le Mairak TaillEUs, Vous ne wave pas dit 
gue vous les youliez en en-haut. 
M. Jovapaix. Eft-ce qu'il faut dire cela? 


Lt Mairze Taitieur. Oui vraiment. Toutes ® 
de qualité les portent de la forte. 
M. JounDbAIx. Les perſonnes de qualité portent les 
Aeurs en embas? 
Lz Mairze TarLlLEvR. Oui, Monfieur. 
M. Jovxpain. Oh! Voila qui eſt done bien. 
| Ln Mairxr Tail TEUR. Si vous voulez, j Je les met- 
trai en en-haut. 
M. Jouxpalx. Non, non. 
I Mains Tazxzux. Vous n'avez qua dire. 
- Jounparn, 
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MasTer-TarloR. I M14 not poſſibly come ſooner ; 
and I ſet twenty Fellows to work at your Clothes. 

Mr. Joan. You have ſent me a Pair of Silk-Hoſe 
fo ſtrait, that I had all the Difficulty in the World to 
get em on, and there are two Stitches broke in 'em. 

MasTzer-TarLor. They'll grow rather too large. 

Mr. JorDan. Ves, if I break every Day a Loop 
or two. You have made me a Pair of Shoes Pete that 
pinch me execrably. 

MasrTERA-TAILOR. Not at all, Sir. 

Mr. JoxDan. How, not at all? 


MasTEx-Tartor. No, they don't pinch you at all. 


Mr. Jordan. I tell you they do hurt me. 

MasTer-Taitor. You fancy ſo. 

Mr. JoxDan. I fancy, fo, becauſe I feel it. There's 

a fine Reaſon indeed. 

MasrER-TalLox. Hold, Stay, here's one of the 
handſomeſt Suits at Court, and the beſt-match'd. Tis 
a maſterly Work to invent a grave Suit of Clothes, 
that ſhou'd not be black; and I'll give the clevereſt | 
Tailor in Town fix Trials to equal it. 

Mr. JoxDan. What a Duce have we here? You 
have put the Flowers downwards. 

MasTzr-TariLor. Why you did not tell me you 
wou'd have em upwards. 

Mr. Jordan. Was there any * to tell you of 
that? 

Mr. Jonpan. Ves certainly. All the People of 


Quality wear 'em in that way. 


Mr. Jon Dax. Do People of Quality wear the Flows 
ers downwards? 


Masrzr-Tailor. Yes, . Sir. 
Mr, JoxDAx. Oh, tis very well then. 
MasTER-TAILOR. If you pleaſe I'll put 'em up- 
wards. 
Mr. Jordan, No, no. | 
. eee Vou need only by th the Word. 
* Mr. Jonpax. 


6⁰ 12 — GrnTILnoMMe, 
M. Jouxbalx. Non, vous dis-je, vous avez bien 
fait. Croyez- vous que mon habit m'aille ile bien | 
LI Mairze TaIIIEUx. Belle demande! Je defie 
un peintre, avec ſon pinceau, de vous faire rien de plus 
Juſte. Pai chez moi un gargon qui, pour monter une 
ringrave, eſt le plus grand genie du monde; & un 
autre qui, pour aſſembler un pourpoint, eſt le heros de 
notre tems. . j 
M. Jourparn. La perruque & les n ee 
comme il faut? 
Le Mairzs TaiLeus. Tout el bien. 

M. Jouxapaix regardant Tbhabit du Tailleur.] Ah, Ah! 
Monſieur le tailleur, voila de mon Etoffe du dernier ha- 
bit que vous m'avez fait. ſe la reconnois bien. 

- Ls Maitxs TailLEUR. C'eſt que Petoffe me ſem- 


bla fi belle, 6 lever un habit pour moi. 


M. Jourparn. Oui; mais il ne falloit pas le lever 


avec le mien. 
LI MairRB Tailltus.. Voulez -vous mettre votre 


habit ? 
M. JourxDaiNn. Oui, donnez-le moi. 
Lu MairzE Taillevus. Attendez. 5 pas 
comme cela. J'ai amené des gens pour vous habiller 
en cadence, & ces ſortes d'habits ſe mettent avec cerẽ · 
monie. Holz, entre z vous autres. 3 


5 SCENE IX. 
: MONSIEUR JOURDAIN, LE MAITRE 


TAILLEUR, LE GARCON TAIL. 
'LEUR, GARCONS TAILLE URS 


danſans, UN LAQUAITS. 


LI MAIrRE TaiLLEUR 2 fs gargons. | 
Ettez cet habit a monfieur, de la maniere que 
e [Les quatre 


gargons 
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Mr. Jon nan. No, I tell you, you have done * 


: Do-yau think my Clothes will fit me? 


Mas TRR-TAILOR. A pretty Queſtion! I defy a 
Painter with his Pencil to draw you any thing that 
ſhall fit more exact. I have a Fellow at home, Who, 
for mounting a Ringrave, is the greateſt Genius in 
the World; another, who for the Cut of a Doublet, 
1s the Hero of the Age. 

Mr. Jonpax. Are n. and Feather as they 
ſhou'd be? 

MasTeR-TA1LOR. Every thing's well. 1%; 

Mr. JoRDan looking earnefily at the Tailors Clathes.], 
Ah, hah! Mr. Tailor, here's my Stuff of the laſt Suit 
you made for me. I know it very well. 

MasTEer-Tailok. The Stuff appear'd to. me ſo 
handſome, that I had a mind to cut a Coat out of it 
for my ſelf. 

Mr. Jon pax. Ves, but you ſhou'd not dow cab- 
bag'd it out of mine. 

MASTER-TAILOR. Will you put on your Clothes: a 


Mr. Jox DAN. Yes, give em me. | 
MasTrs-Tailos. Stay; the Matter muſt not go 
ſo. I have brought Men along with me, to dreſs you 
to Muſick; theſe Sort of Suits is put on with Cere- 
mony. So hok: come in there you. — | 


> CE NE TE 


Mr. JORDAN, MASTER-TAILOR, 


JOURNEYMAN-TAILOR, JOUR- 
NEYMEN- TAILORS dancing, a LAC- 
QUY. ; 
rr Journeymen. 
UT on this Suit of the Gentleman's, in the 8 
ner you do to TO of Quality. [Enter four 
| 7 


— 1 — vapprochent de momſtur Four- 
in. 


freur Fourdain ſe promine au milieu deux; & leur 
ger 2 habit, pour voir «il eft bien. ] Ne 
 Gargon-Taiirttvr Mon gentilhomme, donnez, 
8 il vous plait, aux garcons, quelque choſe pour boire. 
M. JovrDain. Comment m'appellez- vous? 
Gakcox-TAILL EUR. Mon gentilbomme. 
M. Joux paix. Mon gentilhomme ! Voila ce queCeſt 
que de ſe mettre en perſonne de qualite. Allez-vous-en 
| demeurer toujours habille en bourgeois, on ne vous dira 
point mon gentilhomme. ¶ dornant de argent.) Tenez, 
voila pour, mon gentilhomme. 
© Gangon-Tart.ievs. Monſeigneur, nous vous ſom- 
mes bien obliges. 
M. Jouxbarin. Monſeigneur! Oh, oh ! Monſeig- 
neur ! Attendez, mon ami, monſeigneur merite quelque 
| choſe; & ce reſt pas une petite parole que mon- 


ſeigneur. Tenez, voila ce que monſeigneur vous 


donne. 
Gangon-Tauxkus. 8 — nous allons boire 


E tous à la {ante de votre 


M. JousRAIR. Votre grandeur | Oh, oh, oh! At- 
tenden; ne vous en allez pas. A moi, votre grandeur | 


J Ma foi, sil va juſqu à Palteſſe, il aura toute 


va [haut.] Tenez, voila pour ma grandeur. 
_ Gargon-Taiiieuvsr. Monſeigneur, nous la remer- 
cions tres-humblement de ſes liberalites. 
M. Jourbain, II a bien fait, je lui allois tout 
donner. | x 


ACTE 
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Deux lui arrarbent te haut de changer de ſes exer- | 
efces, tes deux autres lui õtem In camiſole ; apres quoi, 
en cadence, ils lui arten: fon babit neuf. Mon- 
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Jaurnepaæn- Tai lars, tave of auhich pull of | his ftrait. 

Breeches made for his Exerriſes, and two others his. 
Waiſtcoat ; then they put him on his new Suit to Muck ; 
and Mr. Jordan walks among em -to - yu them. 
his * Clothes to ſee whether they fit or nd 1 


Jovan YMan-TaiLor. My dear Gentleman, pleaſe 
to give the Tailor's Men ſomething to drink. 

Mr. Jox pax. How do you call me? 

JouRnNEYMAn-Tailor. My dear Gentleman. - 

Mr, JoxDbax. My dear Gentleman! See what it is 
to dreſs like People * Quality. Vou may go clothed 
like a Cit all your Days, and they'll never call you, 
my dear Gentleman. [Gives em ſomething. ] Stay, 
there's for my dear Gentleman. 

JousnsYMan-Tailor. My Lord, we are infinite- 
ly oblig'd to you. 

Mr. Joxzdan. My Lord! Oh, hoh! My Lord! 
Stay, Friend ; My Lord deſerves ſomething, My Lord 
is none o your petty Words, Hold, there my Lord 
gives you that. 7 


JounnfETMAN-TalLOR. My Lord, we ſhall go drink 
your Grace's Health. 

Mr. JoxDan, Your Grace! oh, oh, oh! ſtay, don't 
go. Your Grace, to me! [afde.] I'faith if he goes as 
far as Highneſs, he'll empty my Purſe. [a/oud.} Hold, 
there's for my Grace. | 

JounneYMan-Tarlor. My Lord, we moſt hum- 
bly thank your Grace for your Liberality. 

Mr. Jordan. He did very well, I was going to 
give him all. 


ACT. 


2 "Le Boonen, | Grernmojene, 


"ACTE III. SCENE. L 


MONSIEUR JOURDAIN, DEUX 
ee e LS.” 


M. I in,” 


Kyo Vivez-moi, que ; aille un peu montrer mon 
N habit par la ville; &, ſur tout, ayez ſoin 
tous deux de marcher amddist ien ſur mes 


moi. 
_ Laqvars. Oui, Monſieur. | 
M. Jourpary. Appellez-moi Nicole, que je lui 
donne WE ordres. Ne bougez, la voila. G04 


ae MN RE M. 


| MONSIEUR, JOURDAIN, NICOLE, 
D LAQUALS. 


. M. Jovnvary.. 
ok. 
| ens Plait-il? 
M. Jougparn. Ecoutez. e e IOE 
NicolE riant ] Hi, hi, hi, ki, W. 
M. Jouxparn. Qu as-tu A rire? 
Nicore. Hi, hi, hi, hi, hi, hi. 
M. Jouxpaix. Que veut dire cette alan! - 
Nicorg. Hi, hi, hi. Comme vous voila bäti! 
Hi, hi, hi. 
M. Jourparn. Comment dne? 
Nico. Ah, ah ! Mon Dieu! Hi, hi, hi, hi, hi. 


M. Joka. Quelle friponne elt-ce-la ? Te mo- 
BENS moi? 4 


4s 


Nicol. 


Pas, afin en voye bien que vous étes à 
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FP SCENE L 
Mr. JORDAN, and bir a racdurzs 


a Mr. JorDa N. a 
EEE Ollow me, that I may go and "5s my 
VS Clothes a little through the Town; and 
DSS eſpecially take care, both of you, to walk 
s immediately at my Heels, that FER may 
plainly ſee you belong to me. 
Laceuits. Yes, Ss; 47 
Mr. Joa Dax. Call me Nicola, that I may give * 
ſome Directions. Vou need not go, here ſhe comes. 


s C EN E u. 
Mr. - JORDAN, NICOLA, ru LACQUEES. 


Mr. Jenner. 


Teola ? | 
N1coLa. Your Pleaſure, Sir? 
Mr. Jorpan. Hark'ye. 
Nicol A Laughing.] Ha, ha, ha, ha, ha. 
Mr. JoupRAN. Who do ye laugh at? 
Nicola. Ha, ha, ha, ha, ha, ha. 

Mr. Jon Dax. What does this Slut mean? 
Nicola. Ha, ha, ha. How * are bedizon'd ! 
Ha: ha, ha. : 

Mr. Jon Dax. How's that ? 'E 

Nicora. Oh! oh! my Stars! ba ha, his . 
Mr. jon ůbax. What a Jade is here! What do ye 
make a Jeſt of me? 5 5 


Nicola. 
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Nicor z. Nenni, Monſieur, Jen ſerois bien fachee, 
Mi. hi, ki, hi, hi, hi. 
M. Jenn. fe te damernt fur le nez, $i tu ris 


* 12 1 «a a ©} we... * 4 "I 3 
Monſieur, je ne puis pas men empecher. 


' Hi, hi, hi, hi, hi, hi. 


7 


M. Joun paix. Tu ne Parreteras pas ? 

Nrcol x. Monſieur, je vous demande pardon ; mais 
vous Etes fi plailant que Je ne me ſcaurois tenir de 
ve. Hi, hi, hi. 

M. Jouspalx. Mais voyez qualle Infolence! 

N1coLs. Vous tes tout a-fait drole comme cela. 
Hi, hi. | 

M. JovrBain. Je t te. 4. | 
3 Je vous prie de m'encuſer. Hi, - hi hi, 
M. Jovsparn. Tien, & 98 rs mcg le ods da 


monde, je te jure que je t'appliquerai ſur la joue le 


grand ſoufflet qui ſe ſoit jamais donné. 
Nicol E. He bien, Monfieur, voila qui eſt fait, je 


+ IS pee; 


M. Jounparx. Prends'y * garde. II faut que 
pour tumtöt, tu nettoyes. N 
Nicol E. Hi, hi. 


M. Joux p Alx. Que tu nettoyes comme il faut. 
NicoLe. Hi, hi. 


M. Jovapann. II faut, dis- je, que tu nettoyes , la 


fale, & 
| Nicozs. Hi, hi. 

M. Jourpain, Encore? 

NICoLE tombant à force de rire.] Tenez, Monſieur, 
battez-moi plutot, & me laiflez rire tout mon ſaoul; 
cela me fera plus de bien. Hi, hi, hi, hi. 

M. Jovrxpain. Penrage. 

Nicol R. De grace, Monſieur, je vous mie de me 


Aaiſſer rire. Hi, hi, hi. 
NI. Jova baun. Si je te prends . 


. Monfieur, je hs 4 &'; = ne ts. 
Hi, bi, hi. | M. Jous- 


— 
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NicolA. No, no, Sir, e forry on de 
ſo. Ha, ha, ha, ha, ha, ha. 

Mr. Jozpan, I ſhall give ye a Sap o the Chops, 
if you laugh any more. 

Nicol A. Sir, L cannot help it. Ha, ha, ha, ” 


ha, ba, 
Mr. Jon DAx. Won't ye he? d! 


NicorA. Sir, L ask your Pardon; but yougrafocmm- 
cal, that I cannot hold from Laughing. a, ba. 


Mr. Jorzwan, Do but he the Inſolence ! © 
NicorA. You are e alle "Hay ha, 


Mr. .Joapan. I hall — 2 4 
NicorA. I beg you would excuſe me. Ha, 3 

ha. 5 
Mr. Joxpan, Hold, if you la ugh again the leaſt in 


the World, I proteſt and ſwear, Pl give ye ſuch a 


Box o'the Ear, as ye never had in your Life. 
Nicol. Well, Sir, I have dene; I won't Jaugh 
any more. 8 

Mr. Joxvan. Take care you dort. You mult dean 


out againſt by and b 


N1coLa. Ha, ha. | 

Mr. Joxpax. You muſt . * 
NicorLA. Ha, ha. 

Mr. Jozpan. I fay, you muff go clean out * 


Hall, and 


Nicol. Ha, ha. Ia 
Mr. Joxpan. Again? 
Nicola tzmbles downs with La L 1 Hold, Sir, 


beat me rather, and let me laugh my Belly-full, that 
will do me more good. Ha, ha, ha, ha. j 


Mr. Jon dx. I ſhall run mad 

Nicol A. For goodneſs ſake, Sir, I beſeech you let 
me laugh. Ha, ha, ha... | | 

Mr. JorDan. is you in hand —— 


-, NacoLa. Si—ir, I ſhall bu —urſt, if I do tlaugh. 
Ha e i Jun 


„ba, ha, 


68 12 — n 
"Oh MI. Joun bal. Mais a- t. on jamais vu une pendarde 


comme celle-la, qui me vient rire inſalemment au ne, 
an ſien de recevoir mes ordres ? Que 
Nicor g. Que voulez-vous que je faſle, Monſieur? i 
*M.-Jovrparn. Que tu ſonges, coquine, à 'Prepa- \ 

rer ma maiſon, 1 la 1 . 2 venir 
Nou be Abt File wn fl. e N 
5 envie de rire; & toutes vos compagnies font tant de * 
deſordre ceans, _—_—_ yo 09” aprons nent n In 


. humeur. Lite 


M. Joenparx. — point, pour toi, fermer 9 
ma porte a tout le monde? 


| 3 N erer eln by fermer 4 cer- age 


Ic EM. 
MADAME JOURDAIN, MONSIEUR: JOUR- Þ 


DAN, NICOLE, DEUX LAQUALS 


Madame Jour var. 
H, ah! Voici une nouvelle hiftoire. Gele 
que Ceft donc, mon mari, que cet Equipage-1a ? 
Vo ous moquez-vous du monde, de vous tre fait en- ſp 
Harnacher de la forte ? Et avez-yous envie qu'on ſe | 


_ raille par tout de vous? in 
M. Jouspain. Il ny a que des fots, & des ſottes, 
ma femme, qui ſe railleront de moi. A 


"Madame Jouxparn. Vraiment, on n'a pas attendu 
jufqu's cette heure; & il y a long-tems que vos fagons 10 
de faire donnent à rire à tout le monde. | 

M. Jourpajn. Qui ef done tout ce monde-la, 8˙il 
vous plait? bo 

Madame Jovsparn. Tout ce nde elt un monde 

| qui a raiſon; & qui eſt plus ſage que vous: Pour moi, 
* die que vous mene. eek 
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"ay Mr. JoxD AN. But did ever any Body ſee ſuch a 
Quean as that, who inſolently laughs | in wy r. | 
inſtead of receiving my. Orders! | | 
N1coLa. What wow'd you have me 0, Sir * 45) 
PE Mr. Joxzpan. Why, take care to get ready my 
Houſe, for the Company that's to come oy and by. 


Nicola getting up.] Ab, I fakins, I've no more 
Inclination to laugh; all your Company makes ſuch a 
Litter here, that the very Word's enough to put one in 
an ill Humour. 

Mr. Jon ůax. What, I ought to ſhut my Doors 
againſt all the World for your ſake ? 

N1coLa. You ought at leaſt to ſhut it againſt « cer- 
tain People. 


SFOCENEK M20 


= ſis. JORDAN, Mr. JORDAN, NICOLA, 
Tw)LACQUIES. 

Mrs. JorDan. 7 

: H. hah ! Here's ſome new Story. What means 

this, Husband, this ſame Equipage ? D'ye de- 


” | fpike the World, that you harneſs your ſelf out in this 
: manner ? Have you a mind to make your ſelf a Laugh- | 
ing-ſtock wherever ye go ? 
: Mr. Joxpan. None but Fools, Wife, will laugh at 
me. 

| Mrs. Jonpax, In truth, People have not ſtay d thus 

long to laugh, tis a good while ago that your Ways 

have furniſh'd all the World with a Laugſ ng. 
Mr. JonnaN. Who is that all the World, pray? 


Mrs. Jozpan. That all the World, is a World per- 
ſectly in the right, and much wiſer than your ſelf. For 
my Fart, I am ſhock'd at the Life you lead. I don't 
. | know 


70 LX ——— ——— 


Fais plus c que Ceſt que notre maĩſon. it 
gil eſt cëans careme-prenant tous les jours; 1 * des 
le matin, de peur d'y manquer, on y entend des va- 
carmes de violons & de chanteurs, dont tout le voiſi. 
nage ſe trouve incomm ode. 

Nrcol z. Madame parle bien. Je ne e plus 
voir mon menage propre avec cet attirail de gens que 
vous faites venir chez vous. Ils ont des pieds qui vont 
chercher de la boue dans tous les quartiers de > Ville 
Pour Tapporter ici; & la pauvre Franpoiſe eft preſque 
ſur 3322 a frotter les planchers que vos beaux mai- 
tres viennent crotter regulierement tous les jours. 
M. Jouxpalx. Quais! Notre ſervante Nicole, vous 


Madame Jourxpain. Nicole a raiſon; & ſon ſens 
eſt meilleur que le votre. Je voudrois bien ſgavoir ce 
que vous penſez faire Pun maitre « danſer à a Tage que 
vous avez. | 
- » NieoLt. Et d'un grand maſtre tireur armes qui 
He, avec ſes battemens de pied, ebranler toute la 
maiſon, & nous ee tous les carriaux de notre 
fale? 
M. Jouip ac. Taiſez-vous ma ſervante, & ma 
oe 1008 2 | 
Madame Jourpain: Eſt-ce que vous voulez appren- 
= à danſer, pour quand vous n'aurez plus de jambes? 


Nicol. Eſt-ce que vous avez envie de tuer quel 


qu un? 

M. Jouab a. Taiſez- vous, vous a vous 6tes 
des ignorantes Pune & er & vous en pas 
les prerogatives de tout cela. 

Madame Joun ax. Vous devries bien plutòt ſon- 
La A marier votre fille, qui eſt en age dtre pourvue. 


5 11 ſe un parti pour elle; OE Doe 
au d approndre — | 


Nico LB. 


M. Jovnp ain. Je ſongerai a marier ma fille, quand 


m 
w 
2 
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know what to call our Houſe, One wou d ſwear twere 
Carnival here all the Year och and from break o 
Day, for fear there ſhou'd be any Reſpite, there's nothing 
to be heard here, but an uprore of Fiddles and Songfters, 
which diſturb the whole Neighbourhood. ſs 5 

Nicola. Madam ſays right. I ſhall never ſee my 
Things ſet to rights again Br. that Gang o' Folks that 
you bring to the Houſe. They ranſack every Quar- 
ter of the Town with their Feet for dirt to bring here; 
and poor Frances is e en almoſt ſlav'd off her Legs with 
ſcrubbing of the Floors, which your pretty Maſters 
come to daub as regularly as the Day comes. 

Mr. Jokpan. Hey day ! our Maid Nzco/a I you have 
a pretty nimble Tongae of your own, for a d 
Wench. 3, 
Mrs. Jordan. Nicala's in the right, and ſhe has 
more Senſe than you have. I ſhould be glad to know 
what you think to do with a Daneing-Maſter, at your 
Age >: ; 4 
13 And with a lubberly Fencing-Maſter, that 
comes here with his ſtamping to ſhake the whole Houſe, 
and tear up all the Pavement of the Hall. 


Mr. Jon dax. Peace, our Maid, and our Wife. 
Mrs. Jonẽůax. What will you learn to dance againſt 


the Time you'll have no Legs ? | 
NicoLa. What have you a mind to murder ome 
body? | 
Mr. Jon Dax. Hold your Prate, I tell you you are 
ignorant Creatures, both of you, and- don't know the 
Advantage of all this. 

Mrs. Jorpan. You ought much rather to think of 
marrying your Daughter, who is of Age to be provi- 
ded for. 

Mr. Jon DAM. I ſhall think of marrying my Daugh- 
ter, when a ſuitable. Match preſents it ſelf; but I ſhall 
think too of Learning the lake Sciences. 


Nicod 
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Nrcorx. Tai encore oui dire, Madame, qu'il a pris 


mier bu, pour — * Potage. un maitre de 
ie. 

M. Joun pax. Fort VARY Je veux avoir de Feſprit; 

& Gui raiſonner des choſes, parmi les honnetes 


Madame JourRDAIN- N'irez-vous point Fun de ces 


1 bunDAIx. Pourquoi non? Plut a Dieu Pavoir 
tout à Theure le fouet, devant tout le monde, & ſca- 
voir ce qu on apprend au college! 

Nicol x. Oui, ma foi, cela vous es a la te 
| bien mieux faite, 

M. JouxpAIx. Sans doute. 
„Madame Jovxpain. Tout cela eſt fort neceſſaire 


conduire votre maiſon. 


MI. Jovurpain. Aſſurément. Vous parlez toutes deux 


comme des betes;. & j'ai honte de votre ignorance. 
[4 madame Fourdain.] Par exemple, ſgavez- vous vous, 
ce que c eſt que vous dites à cette heure? 

Madame Jourpain. Oui. Je ſęais que ce que je 
dis eſt fort bien dit; & que vous en _ a vivre 
d'autre ſorte. 

M. URDAIN. 'S ne pale Pas a — Je vous 
demande ce que Ceſt que les paroles que vous dites 


ici. 
Madame Jovrpain. Ce ſont des paroles bien {enſces, 
& votre conduite ne Feſt 2 | | 


I. Jouzpaix. Je ne parle pas Je cela, vous dis-je. 
Je vous demande, ce que je parle avec vous, ce que 
Je vous dis, a cette heure, qu'eſt-ce que c'eſt? 

Madame JowurDain. Des. chanſons. — 

M. JourDain. HE non, ce n'eſt pas cela. Ce que 
nous diſons tous deux, le langage que. nous parlens 3 A 
cette heure? 

Madame Jcuxpaix. He bien? „„ 

| M. Jous- 


jours av. college, vous faire donner Ie fouet, à vue. 


8 


. 
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. NicoLa. I've heard ſay farther, Madam, that to pin 
the Basket, he has get him a Philoſophy-Maſter to-day. 


Mr. JorDAN. Very well. T'vea mind to have Wit, 
and to know how to reaſon upon Tings with your 
genteel People. 

Mrs. JoRdan. Won't you go to School one of theſe 


|| days, and be whipt at your 2 ?. 


Mr. Jorpan. Why not? Wowd 1 were whipt 
this very Inſtant before all the World, fo I did but know 
what they learn at School! 

Nicol A. Yes, forſooth, that wou'd be a mighty 
Advantage t' ye. | 

Mr. Jokpan. Without doubt. 

Mrs. Joxzpan. This is all very e to the Ma- 
nagement of your Houſe. 

Mr. Jox pax. Cettainly. You talk, both of you, 
like Aſſes, and I'm aſham'd of your Ignorance. [ to 
Mrs. Jordan.] For 1 do you know, you, what 
it is you now ſpe . 

Mrs. Jop. Yes, I know, that what I foeak is 
very right, and that you ought to think of e in 


another Manner. 
Mr. Joxpan. I don't talk 7 that. I ask you 
what the Words are that you now ſpeak ? 


Mrs. Jop Ax. They are Words that have a good 


deal of Senſe in them, and your Conduct is by no 


means ſuch. _ 
Mr. Jorpan. I don't talk of that, I tell you: I 
ask you, what is that I now {peak to you, which I 


tay this very Moment ? 


Mrs. Jox pax. Meer ſtuff, 
Mr. JoxpaAn. Pſhaw, no, tis not that. That which 


we both of us ſay, the Language we "ork this In- 
ſtant ? 


Mrs. Joxzpan. Well? REEL 
Vo VAL 8 Mr. Jon- 
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M. Jovrpain. Comment eſt- ce que cela Sappelle? 
Madame JouRDAIx. Cela S'appelle comme on veut 
rappeller. 

M. Jourpain. C'eſt de la N ignorante. fp 

Madame Jouxpain. De la proſe? ; 

M. Jourpain. Oui, de la * Tout ce qui eſt 

n'eſt point vers: & tout ce qui n'eſt point vers, 

eſt proſe. He? Voila ce que Ceſt que d' ẽtudier. [a N 
Nicole.) Et toi, ſgais-tu bien comme 2 faire pour 

dire un U? __- 

Nicor g. Comment? 
NM. Jounpaix. Oui. Q eſt- ce 1 tu fais quand 
tu dis un U? 

NicoLs. Quoi? 

M. Jounpain. Dis un peu U, pour voir. 
| Ni1coLE. He bien, U. 

Mr. Jouzpain. Queſt-ce que tu fais? 

NicoLs. je dis U. 

M. Jovrpain. Oui; mais, quand tu dis U, * 
te que tu fais? | y 
Nicol E. Je fais ce que vous me dites. | 

M. JourxDain. Oh! DUetrange choſe que d'avoir 


* 


affaire à des betes! Tu allonges les levres en dehors, de 

& approches la machcire d'en haut de celle d' embas,  U 

U, vois-tu ? Je fais la moue, U. M 
Nicol E. Oui, cela eſt bian. 

Madame Jourpain. Voila qui eſt admirable ! 

M. Jourpain. Ceſt bien autre choſe, ſi vous aviez 
e DA, DA, & FA, FA. ſec 
Madame Jourvain. Qu'eſt-ce que Ceſt que tout ce 

galimathias-la ? 


Nicol k. De quoi eft-ce que tout cela guerit? | 
M. Jourpain. Penrage, quand je vois des femmes g 


Ignorantes. 
Madame Joux paix. Allez. Vous devriez envoyer 

r tous ces gens-la, avec leurs fariboles. Fo 
| NicoLs. Et fur tout ce grand eſcogriffe de maitre 


c men, qui remplit de poudre tout mon menage. Cin 
M. Jourpain 


call it. 
Mr. Jon ban. Tis Proſe, you ignorant Creature. 
Mrs. Joxp AN. Proſe? 


Mr. Jon Ax. Yes, Proſe. Whatever is Proſe, is 


not Verſe; and whatever is not Verſe, is Proſe. Now, 


ſee what it is to ſtudy, And you, [#0 Nicola. ] do you 
know very well how you muſt do to fay U 


Nicol a. How ? 

Mr. Joxpan. Yes. What is it you do when you 
ſay U? 

Nicol A. What? 

Mr. Joxpan. Say U a little, to try. 

Nicol A. Well, U. 

Mr. Jorpan. What is't you do? 

Nrcora. I ſay U. | 

Mr. Joxbax. Yes, but when you ſay U, what is it 
you do? | 

N1coLa. I do as you bid me. | 

Mr. JoxDan. O! what a ſtrange thing it is to have to 
do with Brutes ! You pout out your Lips, and bring your 
Under- jaw to your upper, U, d'ye fee? I make a 
Mouth, U. 

Nicol A. Yes, that's fine. 

Mrs. JoxDan. Tis admirable! 


Mr. Jon pan. Tis quite another thing, had but yon | 


ſeen O, and DEE, DEE, and EF, EF. 
Mrs. JorDaN. What 1s all this ridiculous Stuff? 


Nn What are we the better for all this? 
Mr. Joxpan. It makes one mad, to ſee theſe ig- 


norant Women. 


Mrs. Joxban. Go, go, you ſhould ſend all theſe 

Folks a packing with their filly ſtuff. 
NicoLa. And eſpecially that great lubberly Fen- 
cing- mo who fills all my Houſe with Duſt. _ 
2 Mr, Jozpan, 
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Mr. Jonp ax. How is it call'd ? Ting 
Mrs. Jon DAN. Tis calPd juſt what you. pleaſe to- 
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M. Jounvarx. Ouais! Ce maitre d'armes vous tient 
bien au cteur. Je te veux faire voir ton impertinence 
tout A, Lheure. [apres avoir fait apporter les fleurets, & 
en aui donnt un d Nicole.) Tien, raiſon dẽmonſtrative, la 
ligne du corps. Quand on pouſſe en quarte, on ma 

wa faire cela; &, quand on pouſſe en tierce, on n'a 
ra faire cela. Voila le moyen de'n'etre jamais tue ; 
K 4 n*eſt-i] pas beau d' etre aflurg de ſon fait, quand 
on ſe bat contre quelqu'un? La, pouſſe moi un eu, 


ur voir. 
Nicol E. He bien, quol ? [Nicole pouſſe es "9M 


= monſicur 
M. a T out beau. Hola! On! * 


Diantre ſoit la coquine ! 

Nicol E. Vous me dites de pouſſer. 

M. Jourpain, Ow; mais tu me pouſles en tierce, 

avant que de pouſſer en quarte, & tu nas pas la pa- 
tience que je pare. 

_ © Madame Jourpain. Vous etes fou, mon mari, avec 

toutes vos fantaiſies; & cela vous eft venu depuis que 

vous vous melez de hanter la nobleſſe. 

M. Jobnpaix. Lorſque je hante la nobleſſe, je fais 
paroitre mon jugement; & cela eſt plus beau que de 
Hanter votre bourgeoiſie. 

Madame Jounpaix. gamon vraiment! II y a fort 
a a gagner a frequenter vos nobles; & vous avez bien 
OPEre avec ce beau monſieur le comte, dont vous vous 
Etes embeguine. 

M. Jourpain, Paix, ſongez a ce que vous dites. 
Sgavez-yous bien, ma femme, que vous ne N pas 
de qui vous parlez, quand vous parlez de Jui? Ceſt 
une perſonne d' importance plus que vous ne penſez, un 
Teigneur que l'on conſidere a la cour; & qui parle au Roi 
tout comme je vous parle. N'eſt-ce pas une Choſe qui 
-meſt tout-a-fait honorable, que Pon voie venir chez 
moi fi ſouvent une perſonne de cette qualité, qui m ap- 

le ſon cher ami, & me traite comme ſi jetois ſon 
f * * moi des i qu'on ne devineroit 

jamais; 
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Mr. Joxzpan. Hey Day ! This Fencing-Maſter 
ſticks ſtrangely in thy Stomach, Il let thee ſee thy 
I mpertinence preſently. [ He arders the Foils to be brought, 
and gives one to Nicola.] Stay, Reaſon demonſtrative, 
the Line of the Body: When they puſh in Carte one 
need only do ſo; and when they puſh in Tierce one 
need only do ſo. This is the way never to be kill'd; 


83 and is not that clever to be upon ſure Grounds, when 
nd one has a Rencounter with any Body ? There, puſh at 
u, me a little, to try. | 


 Nicota. Well, how? [Nicola gives him . | 
2 * 

Mr. jozpax. Gently ! Hold! Oh! Softly 3 ; Duce 
it. take the Huſſy. 

Nico LA. You bid me puſh, 

Mr. Jok pax. Yes, but you puſh me in Ticres, 
e, before you puſh in Carte 3 and you have not Patience 
a- while I parry. 

Mrs. . You are a Fool, Had with all 
ec theſe Whims, and this is come to you ſince you have 
ae taken upon you to keep Company with Quality. 

Mr. Jo pAx. When I keep Company with Quality, 
is I ſhow my Judgment; and that's much better than 
le herding with your Cits. 

Mrs. Jox DAN. Yes, truly There's a great deal to 
rt be got by frequenting your Nobility ; and you have 
n © made fine Work with that Count you are ſo bewitch'd 
18 with. ? | 
Mr. Jo DAN. Peace, take care what you fay : Do 
b. you well know, Wife, that you don't know whom 
15 you ſpeak of, when you ſpeak of him? He's a Man 
| of more Importance than you think of; a Nobleman of” 

n Conſideration at Court, who ſpeaks to the King juſt 
i for all the World as I ſpeak. to you. Is it not a 
i thing that does me great Honour, that you ſee a Per- 
Z ſon of that Quality come ſa often to my Houſe, who ʃ1.w 
- calls me his dear Friend, and treats me as if I were 6. 


n W He has more Kindneſs for me than one 
t 5 * would 
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| jatnais3 &, devant tout le monde, i ns fait des er 
h c . 


Madame Jouxpatx. Oui, . 


& vous fait des careſſes; mais il vous emprunte votre 


Agent. 


M. Jouxp ain, He bien? Ne m'eſt-ce pas de hon - 


neur, de preter de Poe Vier The de cette con- 
_dition-Ja? Et puis-je faire moins pour un ſeigneur qui 
m*appelle ſon cher ami ? - 

Madame Joux paix. Et ce ſeigneur, que fait-il pour 


vous ? 


on les ſpavoit. 
Madame Jovrvpain. Et quoi? 

M. Jovrpain. Baſte, je ne puis pas m expliquer. II 
_— fi je lui ai prete de Pargent, il me le rendra 
bien; & avant qu'il ſoit peu. 
| "fol Jourparin. Oui. Attendez-vous à cela. 

M. Jourparn. Aſſurement. Ne me Pa- t- il pas dit? 

Madame jouxDAlx. Oui, oui, il ne manquera pas 
dy faillir. 


M. Jounpa iu. Il m'a jurs fa * 


Madame Jourpain. Chanſons. 
M. Jouxpain. Ouais! Vous @tes bien obſtinee, ma 


femme. Je vous dis qu il me tiendra fa ures, Fen 


ſuis ſur. 


& e que toutes Jos: careſſes 2 vous Al, me ſont * 


vos engeoler. 

M. JounDATN. Taiſez- vous. Le voici. 

Madame Jouxpaix. II ne nous faut plus que cela. 
II vient peut - etre encore vous faire quelque emprunt 3 
& U me fſemble que j'ai dine, quand je le Vols, 

N. * Talern, vous dis- je. 


1 


SCENE 


M. Jourvarx. Des choſes dont on ſeroit etonne, i 
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would ever imagine; and he careſſes me in ſuch a 

ſectly confounded at it. 

„ Mrs. Jon dax. Yes, he has a great Kindneſs for you, 

e and careſſes you; but he borrows your Mony of vou. 


Mr. Joxpax. Well, and 1s it not a great Honour 


* . 

5 to me to lend Mony to a Man of that Condition? And 

1 can I do leſs for a Lord who calls me his dear Friend ? - 

r Mrs. Jorpan. And what FI it this Lord does for 
you ? 

* Mr. Jorpan. Things that would aſtoniſh you, if you 


did but know em. 
Mrs. Jox Dax. And what may they be? 
| Mr. JoRpan. Peace, I can't explain my ſelf. Tis 
ſufficient that if I have lent him Mony, hell pay it 
me honeſtly, and that before tis long. 
Mrs. Joxp Ax. Yes, ſtay you for that. | 
Mr. Joxnan. Certainly : Did he not tell me fo 2 
| | Mrs. Joxbax. Yes, yes, and he won't fail to diſap- 


point y ou. 
Mr. «/ 44 80g He ſwore to me on the Faith of a 


Gentleman. 


Mrs. jonbax. A mere Song. 


Mr. Jonbax. Hey! You are mighty obſtinate, Wits | 


of mine; I tell you he will keep his Word with me, I 


am ſure of it. 
Mrs. Joxnax. And I am 1 ſure that he will not ; and 


all the Court he makes to you, is only to cajole you. 


Mr. Jo zDan. Hold your Tongue. Here he comes. 
Mrs. Jorvan. That's all we ſhall have of him: He 


comes perhaps to borrow ſomething more of you; the 
very Sight of him gives me my Dinner. | 
Mr, Jon aN. Hold you Tongue, I fay. 


ag yo SCENE 


manner before all the World, that I my ſelf am per- 


— 
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SCENE n 


DORANTE, MONSIEUR JOURDAIN, II 
MADAME JOURDAIN, NICOLE. 
” "WOLANT 2. 
ON cher ami monſieur Jourdain, comment vous ; 
portez- vous? 


M. Jovnpaix. Fort bien, Monſieur, pour vous ren- 


dre mes petits ſervices. 
Dog aN TE. Et madame Jourdain que voila, com- 


988 


ment ſe porte · t· elle? { 
Madame JovrDpaiN. Madame Jourdain ſe porte com- 
me elle peut. c 
Don Ax TRE. Comment, monſieur Jourdain, vous voila 
le plus propre du monde ! T 
|, M. JourDain. Vous voyez. 


DoxAxrE. Vous avez tout-à-fait bon air avec cet 
habit, nous m avons point de jeunes gens à la cour, qui 1 
ſoient mieux faits que vous. t 
M. Jourpain. Hai, hai. 

Madame Jouzpain à part. ] II le gratte par od il ſe 


demange. 1 
Don ax TE. Tournez-vous, Cela eſt tout-a-fait ga- | 
lant. 
Madame JovsparN à part.] Oui, auſſi fot par der- 
riere que par devant. þ 


DoxanTE. Ma foi, monſieur Jourdain, Pavois une 
— Impatience Etrange de vous voir. Vous Etes homme 
du monde que j; eſtime le plus, & je parlois encore de 
yous ce matin dans la chambre du Roi. | t 
M. Jourvain. Vous me faites beaucoup honneur, 
2 488 [2 madame e Dans la chambre du 8 
Roi. 
Donanrz. Allons, mettez. 
M. JoonDaIx. Monſ eur, 1 E le * que je 
vous dols. 


_—_ 


8 0 E 


DORANTES, Mr. JORDAN, Mrs. JORDAN, 
>. C9 + 6 


 DoranTE 8. 


M* dear Friend, Mr. Jordan, how do you do? 


Mr. Jonpax. Very well, Sir, to do you what little 
Service I can. 

Dok Ax TES. And Madam Fordan there, how does 
ſhe do? 

Mrs. N Madam Jordan does as well as ſhe 
can. 

Dok Au rTESs. Hah! Mr. Jordan, you're dreſt the 
moſt genteely in the World ! | 

Mr. ſox Dax. As you ſee. 

Dok Avr ES. You have a very fine Air with that 
Dreſs, and we have ne'er a young Fellow at Court, 
that's better made than you. 

Mr. JoR DAN. He, He. 

Mrs. Jon Dax afide.] He ſcratches him where it 
itches. ; 

Don ax TES. Turn about. "Tis moſt galant. 


Mrs. Jon DAN afide.] Yes, as much of the Fool be- 
hind as before. 

Dor anTes, Faith, Mr. Jordan, I was ſtrangely im- 
patient to ſee you. You're the Man in the World 1 moſt 
eſteem, and I was talking of you again this Morning at 
the King's Lewee. 

Mr. Jon pAx. You do me a great deal of Honours 
Sir. [ 6 Mrs. Jordan.] At the King's Levee! 


Donawrne. Come, be eben 4 


Mr. Jonnax. Sir, I know the . I owe you. 
D 5 Denn 
: 
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nie entre nous, je vous prie. 

M. Jourxpain. Monſieur . 

Dok ANT R. Mettez, vous dis je, monſieur Jourdain 
vous Etes mon ami. 

M. Jouzpain. Monſieur, j je fob votre ſerviteur. 


DoranTE.: Je ne me couvrirai point, fi vous ne 


vous couvrez. 
M. Jounpain ſo couvrant.] Paime mieux etre in- 
coll qu'importun. 
DoganTE. Je {ws votre debiteur, comme vous le 


ſcavez. - 


Madame Jourxpain' à part.] Oui, nous ne le ſa- 


vons que trop. 
| DoxanTzs. Vous m'avez genereulement prete de 
Fargent en pluſieurs occaſions ; & m'avez oblige de la 
meilleure grace du monde, aſſürẽment. 
M. Jouxpain. Monſieur, vous vous moquez. 
Donaxrz. Mais je ſgais rendre ce qu'on me prete 3 
& reconnoitre les plaifirs qu on me fait. 
M. Jovrpais. Je n'en doute point, Monſieur. 
DozaxTe. Je veux ſortir d'affaire avec vous; & je 


viens ici pour faire nos comptes enſemble. 


M. JourDaAin bas d madame Fourdain.] He bien, 


vous voyez votre impertinence, ma femme. 


|  Doxants. Je ſuis homme qui aime à m'acquitter le 
Plutot que je puis. 
M. Jouapain bas & un. Jourdain. ] Je vous le 
diſois bien. 
Don axrE. Voyons un peu ce que je vous dois. 


que avec vos ſoupcons ridicules. 
Don anrz. Vous ſouvenez vous bien de tout 1 

que vous m' avez prete ? ; 
M. Jouxpain. Je crois que oui. Jena ai fait un pe · 


£ e ee Le voici. Donne à vous une fois, deux 


cent louis. 
Donenrz. Cela eſt mi. 16 Ch 
- -*it Joon 


'DoranTE. Mon Dieu! Metten. Point de cerẽmo 


M. jourDAiN bas à madame Fourdain.] Vous voila - 


wo / 


Dok Ax TEG. Lack-a-day, be cover d: no e 
pray between us two. 

Mr. Jon ban. Si — | 
DonavrESs. Put on your. Hat, I tell you, Me: 
1 you are my Friend. 

Mr. JoRDAIN. Sir, I am your bumble Servant. 

DoranTEs. I won't be cover'd, if you won't. 


Mr: JoRDAN puts on bis Hat.] I chooſe rather to be 
vnmannerly than troubleſome. 
Don auf. I am your Debtor, you know. | 


Mrs. Joan de] Yes, we know it but too well. 


 DoranTzs. You have generouſly lent me Mony 
upon ſeveral Occaſions ; and have oblig'd me, molt cer- 
tainly, with the beſt Grace in the World, | 

Mr. Jox Dax. You jeſt, Sir. 


DoranTes. But I know how to repay what i 18 lent 7 


me, and to be grateful for the Favours done me. 
Mr. Joxbax. I don't doubt it, Sir. 
| DoranTes. I'm willing to get out of your Books, 
and came hither to make up our Accounts together. 
Mr. Jox pax afade to Mrs. Jordan. ] Well, you ſe 
your Impertinenee, Wife. 
DoranTEs. I'm one who love to be out of Debt 


as ſoon as I can. 
Mr. Jorpan afide to Mrs. Ide I told you ſo. 


DoranTEs. Let's ſee a little what tis I owe you. 

Mr. Joxpax afide to Mrs. Jordan.] You there, with 
your ridiculous Suſpicions. 

DoranTts. Do you remember right all the Mey 
you have lent me? 

Mr. Joxpan. I believe ſo. I made a little Mex 
morandum of it. Here it is. Let you have at one. time: 
two hundred Louis d' Ors. 
Donau rs. "Tis true. 


Mr. Jox- | 
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M. Joun DAN. Une autre fois, ſix-vingt. | 
Dok Ax TR. Oui. 
| M. Jovrparn. Et une autre fois c cent quarante. 


| Dotanrr. Vous avez raiſon. 
M. Jourpain. Ces trois articles font quatre cent 
ſoixante louis, 6 livres. 


- DoranTs. Le compte eff fort don. Cinq mille 
Sans livres. 

M. Jowxpaix, Mille huit cent aa livres 
A votre plumaſſier. 

'DoxanTe. Juſtement. 

M. Jouspaix. Deux mille ſept cent t quatre-vinge 
| Hivres à votre tailleur. 

Don ax TR. Il eſt vrai. | | 

M. Jourparin. Quatre mille trois cent Seen 
Krres douze ſols huit deniers a votre marchand, 


A es Fort bien. Douze ſols hue enjers ; 12 
compte eſt juſte. 

M. Jourpain, Et mille ſept cent 1 
Livres ſept ſols quatre deniers à votre ſellier. 


y | Donante. Tout cela eſt veritable. Qu 'eſt-ce que 
ect? 


M. Jovrpam. Somme totale, quinze mille huit 
cent livres. 
DoxAxrTE. Somme totale eſt juſte. Quinze mille huit 
cent livres. Mettez encore deux cent piſtoles que vous 
m allez donner, cela fera juſtement dix-huit mille * 
N vous payerai au N 


Fa Madame Jounmarn bas a 3 and.! He 
bien? Ne Pavois-je pas bien devine ? 
M. JovurDpain bas & madame Fourdain.] Paix. 
 Doraxre. Cela vous incommodera-t-il, de me don- 
ner ce que je vous dis ? | 


M. Jovepars: He, non. Madame 
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Mr. Joxpan. Another time, Six-ſcore. e 
Don Ax TES. Ves. 

Nr. Joxbax. And another time a Hundred 155 
Forty. | 

DoranTes. You are right. | 

Mr. Jorzvan, Theſe three Articles make four Hun- 
dred and Sixty Louis d Ors, which come to five Thou- 
ſand and Sixty Livres. 

DoranTEs. The Account is very right, Five Thou: 
ſand and Sixty Livres. 

Mr. Joxpan. One Thouſand Eight Hundred and 
Thirty Two Livres to your Plume-maker. x. 

DoranTts. Juſt. 

Mr. Joxpan. Two Thouſand Seven Hundred and 

Four-ſcore Livres to your Tailor. 

DonaxrESs. Tis true. 

Mr. Jonpax. Four Thouſand Three Hundred and 
Seventy Nine Livres, Twelve Sols and Eight Deniers 
to your Tradeſman, 

DoranTEs. Very well. Twelve Sols, Eight Deniers. 

The Account is juſt. 

Mr. Jokoax. And a Thouſand Seven Hundred and 
Forty Eight Livres Seven Sal Four Deniers to your 
Saddler, 

— DoranrTes, Tis all true. What does that come to ? 

Mr. Jonpax. Sum Total, Fifteen Thouſand Eight 
Hundred Livres. 

DoraxTes. The Sum Total, and Juſt, Fiſteen Thou- 
| fand and eight Hundred Livres. To which add two 
Hundred Piſtoles, which you are going to lend me, that 
will make exactly Eighteen Thouſand Francs, which I 
ſhall pay you the firſt Opportunity. 


Mrs. Joapan aſide to Mr. Jordan.] Well, * 1 


gueſs how *twou'd be ! 
Mr. Jondax afide to Mrs. Jordan.] Peace. 
DoraxTes. Will it incommode you to lend me 
what I tell you? 
Mr. Jonxpax. Oh! nos 
Mrs- 
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Et Mong eee aurdain.] Cet 
homme-1a fait de vous une vache I. 


+ "ha M. JouRDAIN bas d madame Fourdain.] Taiſez-yous. 


 DoranTs.. Si —— ven irai cher- 
chr ailleurs, 
M. JourDain. Non, 3 


Madame JourDain bas à monſiour Fourdain.] n ne 


ſera pas content, qu il ne vous ait ruine. 


M. Jouapaix bas à madame Fourdain.) , 


vous, vous dis-Je. 

DoranTE. Vous waves qud me dire f cela vous em. 
barraſſe. ; 
5 Jounpain. Point, Monſieur. 


Madame Jourpain bas à 4— Jourdain.] Cet 


un vrai engeoleur, 
M. Jouzpain bas a FRIES Fourdain.] Taiſez- 
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Madame Jovavan bas à  monfieur Jada] I 
vous ſucera juſqu au dernier ſou. 


II. Jounůb Alx bas à madame Fourdain.] Vous ta- 


rea- vous? 

Donaxrz. Jai force gens qui men preteroient avec 
Joie 3 mais, comme vous étes mon meilleur ami, Jai 
| en due je vous ferees tort, ſi Jen demandois a quel- 

qu'autre. 


M. JounDain. Ceſt trop d'honneur, Monfieur, que 


vous me faites. Je vais querir votre affaire. 
Madame JourDain bas & monfieur Fourdain.] Quoi ? 
Vous allez encore lui donner cela ? 


M. Jourvain bas à monſicur Fourdain.] Que faire ? 
Voulez-vous que je refuſe un homme de cette condition- 


* Ia, qui a parle de moi, ce matin, dans la chambre du 


Roi ? 


Madame Jourpain bas 2 monſicur Jordan. — 
vous Etes une vraie duppe 3 


* 
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Mrs. JoRDan 4%de to Mr. Jordan. 3 Wann 
d meer milch Cow of you. 
MI. Joxpan afide to Mrs. Jordan, ] Hold your 
Tongue. 
DoranTes. If this will incommode you, Il ſeek 
it elſewhere. 
Mr. Jorvan. No, Sir. | | 
Mrs. Jonbax affide to Mr. Jordan.) Hel ne er be 
fatisfy'd till he has ruin d you. 
Mr. Joxpan afide to Mrs. Jordan.] Hold your 
Tongue, I tell you. 
DoranTzs. You need only tell me if this puts you 
to any Straits, 
Mr. Jonpax. Not at all, Sir. 
Mrs. Jorpan * to Mr. . ] Tis a true 
Wheedler. 
Mr. Joxbax afide to Mes. Jardan, ] Hold youy 
Tongue then, 
Mrxs. Jonpax afide to Mr. Jordan. 1He 'l drain zen 
to the laſt Farthing. 
Mr. Joxbax afide to Mrs. Jordan: ] Will you hold | 
your Tongue? 
Doranres. I've a good many People wou'd be hi 
to lend it me, but as you are my very good Friend, I 
thought ſhou'd wrong poo if I ask d it of * body 
elſe. 
Mr. Jorvpan. Tis too much Honour, Sir, you 5 
me. I'Il go fetch what you want. 
Mrs. JoxDbAx afide to Mr. Jordan.] What going to 
lend him ſtill more ? 
Mr. Joxpan afide to Mrs. Jordan.] What can I do? 
Wou'd you have me refuſe a Man of that Rank, who 
ſpoke of me this morning at the King's Levee, + 


Mrs. Jon aN afide to Mr, Jordan.] Go, you're a 
downright Dupe. 


SCENE 
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8 CENE V. 


DORANTE, MADAME JOURDAIN, 
. 
Dox Ax TE. 
Ous me ſemblez toute melancolique. Qu'avez- 
vous, madame Jourdain ? 
Madame Jourxvain. J'ai la tete plus groſſe que le 
poing, & $i elle weſt pas enflee. 
_- DoranTE. Mademoiſelle votre fille, od eſt- elle, que 
je ne la vois point? 
Madame JovrDarn. Mademoiſelle ma fille eſt bien 
od elle eſt. 
Dok aN TE. Comment ſe porte-t-elle ? 
Madame Jouxpain. Elle fe porte ſur ſes deux 
Don ax TE. Ne voulez-vous point, un de ces jours, 
venir voir avec elle le ballet & la 8 que Pon fait 
chez le Roi? * 
Madame JovxDa in. Oui vraiment, nous avons 
fort envie de rire, fort envie de rire nous avons. 
DoganTE. Je penſe, madame Jourdain, que vous 
avez eu bien des amans dans votre jeune age, belle & 
Cagreable humeur comme vous etiez. 
Madame Joux balx. Tredame, Monfieur, eſt-ce que 
madame Jourdain eſt decrepite, & la tete lui LO 
telle deja? 
DoranTe. Ah! Ma foi, madame Jourdain, je vous 
demande- pardon. Je ne ſongeois pas que vous Etes jeune; 
2 Je 1 reve * plus ſouvent. Je vous Prie d excuſer mon 
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DORANTES, Mrs. JORDAN, 
NICO 


DonranTtz 8. 


OU ſeem to me very melancholy. What ails 

| you, Mrs. Jordan? | 5 

Mrs. JoRbax. My Head's bigger than my Fiſt, and 
if it is not ſwell'd. 

Doxax TES. Where is Miſs your Daughter that I 
don't ſee her ? | 

Mrs. Jozpax. Miſs my Daughter is Poa well 
where ſhe is. 

Dozanres. How does ſhe go on ? 

Mrs. Joxpax. She goes on her two Legs. 


DozaxTEs. Won't you come with her, one of theſe 
days, and fee the Ball, and the Play that's aQted at 
Court. 

Mrs. Joxpan. Yes truly, we've a great Inclination 
to laugh, a great Inclination to laugh have we. AN 
DoxranTEes. I fancy, Madam Jordan, you had a 
great many Sparks in your Younger Years, being ſo 

handſome and good-humour'd as you were. 

Mrs. Joxp Ax. Beldam, Sir, _— is Madam Jerden 

grown decrepit, and does her Head totter y with 
2 ” Pally ? 
 Doxantzs. Odso, Madam Jordan, I ask your 
Pardon. I was not thinking that you are Young. I'm 
very often abſent. Pray excuſe my Impertinence. 
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MONSIEUR JOURDAIN, MADAME MW 
FOURDAIN, DORANTE, NICOLE. 

M. JovunDalin & Dorante. 

Oila deux cent louis bien comptes. 

"DoranTE. Je vous aſſure, monſieur Jourdain, 
que je ſuis tout a vous; & que je brule de vous rendre 
* cour. 

M. Jouxpalx. Je vous ſuis trop oblige. © 

Donanrz. Si madame Jourdain veut voir le diver- | 
tiſſement royal, je lui ferai donner les meilleures places I Rc 
de la fale. Ba 

Madame Jounpalx. Madame Jourdain vous baiſe 
les mains. 

Donax rx bas A monfieur Fourdain.) Notre belle mar- 

| qui, comme je vous ai mande par mon billet, viendra ch 
tantot ici pour le ballet & le repas , & je Pai fait con- he 
4 FE 


. Jorunams. r un bes plas lin, pour 
F *anſe. a 
Dos Ax rTR. u y = huit jours que je ne vous ai vu, & 
je ne vous ai point mande de nouvelles du diamant que 2 
vous me mites entre les mains pour lui en faire peine H 
de votre part; mais Ceft que j'ai eu toutes les peines du R 
monde à vaincre ſon ſerupule, & ce n eſt que EPaujourd'hut | cc 
qu elle 5'eſt rẽſolue à Paccepter. d: 
M. Jovzpain. Comment Pa-t-elle trouve? 
© DoxanTe. Merveilleux ; & je me trompe fort, ou la 
beauté de ce diamant fera pour vous fur Wer un 
effet admirable. | 
M. Jourpain. Plat au Ciel ! 
Madame Jovrpain & Nicole.] Quand il eſt une fois 
avec mn il ne ou le quitter. > © Þ 
43" Don ANT E. 


e: 
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San VL. 
RD AN, M. JORDAN, DOR- 
ANTES,::N:IC:0:L:A., | 


Mr. Jonpax #o Dorantes. 
re's two hundred Pieces for you, hard Mony. 
DoranTEs. I do aſſure you, Mr. Jordan, Iam 
abſolutely yours; and I long ta do ks Service 2 
Court. 255 


M. 0 


Mr. Jon pw. Im infinitely oblig'd to you. | 

DoxanTzs, If Madam Fordan inclines to ſee the 
Royal Diverſion, III get her the beſt Places in the 
Ball-room. 


Mrs. Jordan. Madam Jordan kiſſes your Hand. 


DoranTes afide to Mr. Jordan.] Our pretty Mar- 
chioneſs, as I inform'd you in my Letter, will be 
here by and by to partake of your Ball and Collation; 
I brought her, at laſt, to conſent to the Entertainment | 
you deſign to give her. 
Mr. 8 Let us draw to a Diſtance a little, for 
a certain Reaſon, 5 
DokaxrES. Tis eight Days ſince I ſaw you, and 1 
gave you no Tidings of the Diamond you put into my 
Hands to make her a Preſent of, as from you; but the 
Reaſon was, I had all the Difficulty in the world to 
conquer her Scruples, and twas no longer ago Gans to- 
day, that ſhe reſolv'd to accept of it. 
Mr. Jog Dax. How did ſhe like it?: 
DonanrES. Marvellouſſy; and I am much deceiv'd 
if the Beauty of this Diamond has not an admirable; 
Effect upon her. | 
Mr. Joxzpan. Grant it, kind Heaven! | 
Mrs. Joxpan to Nicola.] When he's once with bim, 


hae can never get rid of him. 
"Potams 
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DoranTe. Je lui ai fait valoir, comme il faut, la : 


richeſſe de ce preſent ; & la grandeur de votre amour. 


M. Jourpars. Ce ſont, Monſieur, FR bontes qui 
maccablent; & je ſuis dans une confuſion la plus grande 
du monde, de voir une perſonne de votre qualite s' abaiſ- 
ſer pour moi à ce que vous faites. 

DoxranTE. Vous moquez-vous ? Eſt- ce qu'entre a- 
mis on garrete a ces ſortes de ſcrupules? Et ne feriez 
vous pas Pour moi la meme choſe, fi Poccaſion sen 
| offroit? - 


M. Jovspain. Oh! Afurement ; & de tres grand 


cceur. 
Madame am bas à Nicole.) Que fa preſence 
me elſe fur les epaules ! 

DorxanTE. Pour moi, je ne regarde rien quand il 


faut ſervir un ami, & lorſque vous me fites confidence 


de Pardeur que vous aviez priſe pour cette marquiſe 
agréable chez qui javois commerce, vous vites que 
d' abord je m offris de moi-meme A ſervir votre a- 
mour. 


me confondent. 


Madame Jovzpain 2 Nicole.] Eſt-ce qu'il ne sen 


| ira point? 
Nicorz. Ils ſe trouvent bien eb 


Don AN r E. Vous avez pris le bon biais pour toucher 


ſon cur. Les femmes aiment ſur tout les depenſes qu'on 
fait pour elles; & vos frequentes ſerenades, & vos bou- 
continuels, ce ſuperbe feu d artifice quelle trouva 


Teau, le diamant qu'elle a regu de votre part, & le 


cadeau que vous lui preparez, tout cela lui parle bien 
mieux en faveur de votre amour, que toutes les paroles 
que vous auriez pu lui dire vous- meme. 


M. Jovspain. Il * a point & dipench que je ne 
file, 6 par la je pouvois trouver le chemin de ſon cceur, 
Une femme de qualitè a pour moi des charmes raviſſans ; 


M. Sovana. II eſt vrai. Ce ſont des bontes qui 


A Woman of Quality has powerful Charms for 
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DoranTEs. I made her ſenſible in a proper Manner, 
of the Richneſs of the Preſent, and the Strength of 
your Paſſion, 

Mr. Joxpan. Theſe Kindneſſes perfectly overwhelm 
me; I am in the greateſt Confuſion in the World to 


ſee a Perſon of your Quality demean himſelf on my 
account as you do. 


DoRaNTEs. You jeſt ſure. Does one ever flop at 
ſach ſort o' Scruples among Friends? And wou'd not you 
do the ſame thing for me, if occaſion offer'd ? 


Mr. Jonpax. Oh! certainly, and with all my 


Soul. 


Mrs. Jonpax afide to Nicola.] How the Sight of 
him. torments me! | 
DoranTts. For my part, I never mind any thing 
when a Friend is to be ſerv'd ; and when you imparted 


to me the ardent Paſſion you had entertain'd for the a- 


ble Marchioneſs, with whom I was acquainted, 

you ſee that I made an immediate Offer of my Ser. 
vice. 

Mr. Joxpan. Tis true, theſe Favours are what 


confound me. | 
Mrs. JoxDan 7 Nicola.] What will he never be 


gone ? 


NicoLA. They are mighty great together. 
Dok AN TES. You've took the right way to ſmite her. 


Women, above all things, love the Expence we are at 


on their Account; and your frequent Serenades, your 
continual Entertainments; that ſumptuous Fire-work 
ſhe ſaw on the Water, the Diamond ſhe receiy'd by 
way of Preſent from you, and the Regale you are now 
preparing; all this ſpeaks much better in Favour of 


your Paſſion than all the Things you your ſelf cou'd 


poſſibly have ſaid to her. 
Mr. Joxbax. There's no Expence I wou'd not be at, 


if I could by that means find the way to her Heart. 


me, 
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| - -& Ceſt un honneur que Jacheterois au prix de toutes 
xe "ll JourÞain bas & Nicole. ] Que peuvent. Ils 
tant dire enſemble ? Va-t-en un peu tout doucement 
prèter Toreille. Dr ES 
Don Ax r R. Ce ſera tantot que vous jouirez, a votre 
aiſe, du plaifir de ſa vue; & vos yeux auront tout 
le tems de ſe ſatisfaire. 5 | | 
M. JouxDaix. Pour Etre en pleine liberté, Yai fait 
en forte que ma femme ira diner chez ma ſœur, od elle 
poaſſera toute Vapreſdinee. Fee Rs 
 _DoxanTE. Vous avez fait prudemment; & votre 

femme auroit pu nous embarraſſer. J'ai donné pour 1 ; 
vous Fordre qu il faut au cuiſinier; & a toutes les cho- WW x 
Fs qui ſont neceſſaires pour le ballet. II eſt de mon 7 
£ 


wy i 


pos Oy 


to ti. © & 


Invention; &, pourvu que Fexecution puiſſe repondre 

a Tide, je ſuis fur qu'il ſera trouve. 

NM. JourDain Sappercevant gue Nicole tcoute, & lui 
Aman un ſoufflet.) Ouais! Vous Etes. bien imperti- 


nente. [2 Dorante.] Sortons, Sil vous plait, 


e EN 
MADAME JOURDAIN, NICOLE. 


NicoLe. 

A foi, Madame, la curioſité m'a coute quelque 
choſe ; mais je crois qu'il y a quelque anguille 

- fous roche; & ils parlent de quelque affaire, od ils ne 

veulent pas que vous ſoyez. | | 

Madame Jouxpain. Ce n'eſt pas d' aujourd'hui, Ni- 
cole, que Jai congu des ſoupgons de mon mari. Je 
Jus la plus trompee du monde, ou if y a quelque 
amour en campagne; & je travaille a decouvrir ce que 
De peut etre. Mais ſongeons à ma fille. Tu ſgais 
Tamour que Cleonte a pour elle, c'eſt un homme qui 
| me 


The O17 wat ps 


Rats; 


to talk of ſo long together? Go 5 and liſten a 
little. | 


of ſeeing her at your Eaſe, your Eyes will have Gul 
time to be ſatisfy'd. 

Mr. JorDan. To be at full Liberty, I have or- 
der'd Matters ſo, that my Wife ſhall dine with my 
Siſter, where ſhe'll paſs the whole Afternoon, 

DoranTEs. You have done wiſely, for your Wife 
might have perplex'd us a little. I have given the 
proper Orders for you to the Cook, and for every 


thing neceſſary for the Ball. Tis of my own Invens 


tion; and provided the Execution anſwers the Plan, I 
am ſure twill be 


Mr. JokDan perceives that Nicola li Mens, * gives 
ber @ Box o tb Ear. ] Hey, you're very impertinent, 
[9 e Let us go if you pleaſe. 


erer 


* 


S'CE N E VE 
Mrs JORDAN, NICOLA. 


NIC OIL a. 
T. Faith, Curioſity has coſt me ſomething; but I 


believe there's a Snake in the Graſs; for they 


were talking of ſome Affair, which they were not wile 
ling you ſhou'd: be preſent at. 

Mrs. Jon pax. This is not the firſt Time, Nicola, 
that I have had Suſpi picions of my Husband. I am the 
moſt deceiv'd Perſon in the World, or there is ſome 
Amour in Agitation, and I am labouring to diſcover 
what it ſhou'd be. But let's think of my Daughter. 
You know the Love Cleontes has for her. He is a 


Man who hits my Fancy, and I have a mind to 


favour 


me, and 'i an Honour I wou'd. purchaſe at any 
Mrs. Jon Dp AN afide to Nicola.] What can they fave 


DoranTes. By and by you will enjoy the Pleaſure 


” 
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mae revient; & je veux aider ſa recherche, & lui don: 


ner Lucile, ſi je puis. 
7 Nicol. En verite, Madame, je ſuis la plus ravie 


du monde, de vous voir dans ces ſentimens ; car, fi le 
maitre vous revient, le valet ne me revient pas moins; 


& je ſouhaiterois que notre mariage ſe put faire A Fombre 


du leur. 

Madame Jounpeix. Va-t-en lui en parler de ma 
part, & lui dire que tout a-Pheure il me vienne trouver, 
you faire enſemble a mon mari la demande de ma fille. 

NIcoLE. Þ 'y cours, Madame, avec joie 3 & je ne 
pouvois recevoir une commiſſion plus agreable. ak. ] 


Je vais, je penſe, erg e 


5 4 * * n 4 
E Ie. * * 


CE NE. MS 


CLEONTE, COVIELLE, NICOLE. 


ann a Clin 


H! Vous voila tout a Frepo 
baſſadrice de joie, & je viens . | 
CLEoxTE. Retire-toi, perhde, & 1 ne me viens pas 
amuſer avec tes traitreſſes parole. 

| Nicors. Eſt-ce ainſi que vous recevez .. . 

CLEONTE. Retire-toi, te dis- je; & va-t-en, de ce 
pas, dire A ton infidele maitreſſe qu elle n abuſera de ſa 
vie le trop ſimple Cleonte. 

Nicol E. Quel vertigo eft-ce donc A? Mon pauvre 
Covielle, di-moi un peu ce que cela veut dire? 

Covie LLE. Ton pauvre Covielle, petite ſcelerate ? Al- 
Ions vite, ote-toide mes yeux, vilaine; & me laiſſe en 1 2 


Nicor E. Quoi! Tu me viens auſſi . 
'" CovieLLE. Ote-toi de mes yeux, te dis e, & ne me 
parles de ta vie. 

Nicol à part.] Ouais! Quelle moucheles a piques 
tous deux ? Allons de cette belle hiſtoire informer ma mai- 
treſſe. EE S 8 E NE 


— 


Te ſuis une am- 
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favour his Addreſſes, and help him to Lucilia, if 1 
can. 

Nicol A. In truth, Madam, I am the ed raviſh'd * 
Creature in the World, to find you in theſe Senti- 
ments; for if the Maſter hits your Taſte, the Man 
hits mine no leſs; and I could wiſh our Marriage 
might be concluded under Favour of theirs. - 

Mrs. JoR DAN. Go, and talk with him about it, as 
from me, and tell him to come to me preſently, that 
we may join in demanding my Daughter of my Husband. 

Ni1coLa. I fly, Madam, with Joy, and I cou'd not 


| have recei d a more agreeable Commiſſion. [alone. J I 


believe I ſhall very much ney their Hearts. 


S-CE N E vin. 


CLEONTES, COVIEL, NICOL A. 


Nico LA 70 Cleontes. 


AH, moſt luckily met. I'm an Ambaſſadreſs 
of Joy, and I come 
CLEoNTEs, Be gone, ye perfidious Slut, and 1 
come to amuſe me with thy trait erous Speeches. | 
NtcoLa. Is it thus you receive 
CreoNnTes, Be gone, I tell thee, and go directly 
and inform thy falſe Miſtreſs, that ſhe never more, while 
the lives, ſhall impoſe upgn the too ſimple Cleontes. 
Nicola. What Whim is this? My dear Coviel, 
tell me a little what does this mean, 


Giant. Thy deve Coviet, wicked Minx t- Away © 


quickly out of my Sight, Huſſy, and leave me at quiet. 

N1coLa. What doſt thou too 

Covist. Out o' my Sight, I tell thee; and tall: 
not to me, for thy Life. 

Nicol x afide.] Hey-day ! What Gad-fly has ſtung 
'em both? Well, I muſt march and inform my Mi- 
ſtreſs of this pretty Piece of Hiſtory, 
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LEON TE. COVIELLE. 


aan ee 


| Uoi! Traiter un amant de la ſorte; & un amant 
O le plus fidele, & le plus paſſionne de tous les 
-amans! | 
{*Covitius. C'eſt une choſe Epouvantable, que ce 
qu'on, nous fait à tous deux. 
Ciionrs. Je fais voir pour une perſonne toute Par- 
deur, & toute la tendreſſe qu'on peut imaginer; 
nm aime rien au monde quelle, & je rai qu'elle —5 
Teſprit; elle fait tous mes ſoins, tous mes defirs, toute 
ma joiez je ne parle que delle, je ne penſe qu à elle, 
je ne fais des ſonges que delle, je ne reſpire que par 
elle, mon cceur vit tout en elle; & voila de tant d ami- 
tie la digne recompenſe! Je ſuis deux jours ſans la voir, 
qui font pour moi deux fiecles effroyables, je la ren- 
contre par hazard, mon cœur a cette vue fe ſent tout 
*tranſports; ma joie eclate ſur mon viſage, j Je vole avec 
raviſſement vers elle; & Pinfidele detourne de moi ſes 
regards, & paſſe bruſquement, comme {i de {a vie elle 
ne m'avoit vu. 
CovisrTE. Je dis les mEmes choſes que vous. 
'CLEoNTE. Peut-on riem voir d'egal, Covielle, à 
rette perfidie de Vingrate Lucile? 
CovieLLs. Eta celle, Monſieur, de la pendarde 
de Nicole? | 
Cron rE. Apres tant de Krisen ardens de ſou- 
pirs, & de vœux que J'ai faits a ſes charmes. 
| CovitLLs. Apres tant d' aſſidus hommages de ſoins, 
| & de ſervices Par lui ai rendus dans fa cuiſine. 
x CLEONTE. de mes que Jai verſes à ſes 
4 — 


Coyisuus. 1 


. i 
. 


ei 
 CLEONTES, COVIEL. 


CizonTEs 


Hat treat a Lover in this manner; 1 a Lo- 
ver the moſt conſtant, the moſt paſſionate of 


| all n 


CovisL. 'Tis a horrible Trick they have rv 


us both. 


CLEONTES. I diſcover all the Ardour for her, all 
the Tenderneſs one can imagine : I love nothing in the 


World but her, have nothing in my Thoughts beſides 


her. She is all my Care, all my Deſire, all my Joy. 
I ſpeak of nought but her, think of nought but her, 


dream of nought but her, I breathe only for her, my 


Heart lives wholly in her ; and this is the worthy Re- 


compenſe of ſuch a Love! I am two Days without ſeeing 
her, which are to me two horrible Ages; I meet her 


accidentally, my Heart feels all tranſported at the 
Sight; Joy ſparkles in my Face; I fly to her with 
Extaſy, and the faithleſs Creature turns away her Eyes, - 
and bruſhes haſtily by me, as if ſhe had never ſeen 
me in her Life ! 
CovisL. I fay the ſame as you do. | 
CLEON TES. Is it poſſible to ſee any thing, Coviel, 


equal to this Perfidy of the ungrateful Lacilia? 


CovieL.. Or to that, Sir, of the villainous Jade 
Nicola? 
Crxoxrzs. After ſo many ardent Sacrifices of Sighs 
and Vows that I have made to her Charms, | 

CoviE L. After ſo. much aſſiduous Sneaking, Cares, 


and Services that I have paid her in the Kitchen! 


CLEoNTES. So many Tears that I have ſhed at her 


Feet? 


E2 | Covikr. 


= * 
«<= * . 
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bee Tant de ſeaux dean que Jai tires au 

pour elle. 
CIHoN TB. Tant dardeur que Jai fait paroftre a la 
- cherir plus que moi-meme. - 

CoviELLE. Tant de chaleur que Jai ſoufferte a 
toumer la broche a fa place. 

CLeonTs. Elle me fuit avec mepris ? 

tx ch hay Elle me tourne le dos avec effronterie ? 


 Qubonry. Ceſt ane pee digns des plus grands 
chatimens. | 
CoviELLE. Ceſt une trahiſon à meriter mille ſouf- 
flets. 

Cx OE. Ne VFaviſe point, je te prie, de me par- 
ler jamais pour elle. 

CovixIIE. Moi, Monfieur ? Dieu m'en garde. 

Cx FoN TE. Ne vien point m'excuſer action de cette 
infdele. by 
' CovieLLs. ' Nayez pas peur. 
CIT E. Non, vois-tu, tous tes diſcours pour la 

deſendre, ne ſerviront de rien. 
- + © CovieLLE. Qui ſonge a cela? 
- CLtonTE. Je veux contre elle conſerver mon reſſen- 
timent; & rompre enſemble tout commerce. 

CovizLLE. J'y conſens. 

CIEOMT E. Ce monſieur le comte qui v va chez elle 3 
lui donne peut-etre dans la vue; & fon eſprit, je le 
vois bien, ſe laiſſe eblouir a la qualité. Mais il me 
faut, pour mon honneur, prevenir Téclat de ſon in- 
conſtance. Je veux faire autant de pas qu'elle au chan- 
gement od je la vois courir; & ne lui laiſſer pas toute 
la gloire de me quitter. 43 
-- -CovieLLe. C'eſt fort bien dit; & Jentre, pour mon 
compte, dans tous vos ſentimens. _ 

CLtonTes. Donne la main a mon depit ;& ſoutien ma 
reſolution contre tous les reſtes d amour qui me pourroient 


13 parler pour elle. Di- m' en, je t'en conjure, tout le mal 


que tu pourras. 3 de ſa perſonne une peinture 


r r 
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CoviEI. So many Buckets of Water that I have 


drawn for her! | "Ys 
CLEONTES. Such ee wi have ſhown, i in 1 | 


her more than my ſelf! | | 
Covi. 80 much Heat as I have . in turn- 
ing the Spit in her Place! 
CLEO TES. She flies me with Diſdain! FA | 
CovieL, She turns her Back upon me with Im- _ 


N ; 
CLEONTES. This is a Perkidy u the greateſt 


Puniſhment ! | 
Covix TL. This is a Treachery that deſerves a thou- 
ſand Boxes o the Ear. | 
CLeonTes. Prithee, never 4 to ſpeak once 
more to me in her Favour. 
CovikL. I Sir? marry Heaven forbid. | 
CLEeonTEs. Never come to excuſe the Afton of 
this perfidions Woman. | *. 
Co vil. Fear it not. | a 
CrxoxrES. No, d'ye ſee, all Diſcourſes in her De- „ 
fence will ſignify nothing. f 
CovrizT. Who dreams of ſuch a thing? . 
CxxoN TES, Tm determin'd to continue my Rex © _ 
ſentment againſt her, and break off all Correſpondence. 
CovikL. I give my Conſent. I 
- CLxonTEs. This ſame Count that viſits her, ple - 
ſes perhaps her Eye; and her Fancy, I ſee plainly, is | 
dazz''d with Quality. But I muſt, for my own Ho- _ 
nour, prevent the Triumph of her Inconſtancy: IIl/ + 
make as much haſte as ſne can do towards the Change, » 
| which I fee ſhe's running into, and won't leave her all 
| the Glory of quitting me. 
| Covie. Tis very well faid, and for my Share, 
J enter into all your Sentiments, 

CLeoNTEs. Second my Reſentments, and ſupport 
my Reſolutions - againſt all the Remains of Love, that 
may yet plead for her. I conjure thee, ſay all the 
ill Me he of her thou canſt: Paint me her Perſon ſo 
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qui. me la rende mepriſable : & marque moi bien pour 
m' en — tous les defauts que tu peux voir en 
-| elle. 
*.,, CovisLLs. Elle, Monſieur ? Voila une belle mi- 
Jauree, une pimpe-ſouce bien batie, pour vous donner 
tant d'amour. - Je ne lui vois rien que de tres-mediocre; 
& vous trouverez cent perſonnes qui ſeront plus dignes 
de vous. Premierement, elle a les yeux petits. 
CLzonTE.> Cela eſt vrai, elle a les yeux petits; mais 
elle les a pleins de feux, les plus brillans, les plus per- 
gans du monde, les plus touchans qu'on puiſſe voir. 


CovieLLs. Elle a la bouche grande. 

Cron rR. Oui; mais on y voit des graces qu'on 
ne voit point aux autres bouches; & cette bouche, en 
la voyant, inſpire des delirs, elle eſt la plus * 
la plus amoureuſe du monde. 

CovieLLE. Pour fa taille, elle n' eſt pas 

Cron rE. Non; mais elle eſt aifee, & bien priſe. 
- CovieiLis. Elle affete une nonchalance dans ſon 
parler, & dans ſes actions. 

CLEONTE. Il eſt vrai; mais elle a grace 3 à tout cela; 
& ſes maniéres ſont engageantes, ont je ne ie ſpais quel 
/ charme a 8 inſinuer dans les cceurs. 

_ _ CovieLLe. Pour deVeſprit... 

CIE. Ah! Elle en a, — du plus fin, 
du plus dflicat. 
 Covisius. Sa converſation . . . ; 

CLtonTs. Sa converſation eſt thartante. 

CovieLLE. Elle eſt. toujours ſericuſe. 

_ CLtonrTE. Veux-tu de ces enjouemens Epanouis, de 
ces joies toujours ouvertes? Et vois-tu rien de plus 


impertinent, que des femmes: qui. rient à tout propos? 


_ Covieiite. Mais enfin, ele eſt capricieuſe autant 
que perſonne du monde. 

a ere Oui, elle eſt capricieuſe, Jen demeure 
d'accord; mais tout fied wn on ſouffre tout 
| des belles. Cov1- 


* 


3 


as to make her deſpicable; and, in order to diſguſt me, 
mark me out well all the Faults thou canſt ſind in her. 


CovieL. She, Sir? A pretty Mawkin, a fine Piece 
to be ſo much enamour'd with : I ſee nothing in her, 
but what's very indifferent, and you might find a hun- 
dred Perſons more deſerving of you. Firſt of all ſhe has 
little Eyes. | 

CLEonTEs. That's true, ſhe has little Eyes; but 
they are full of Fire, the moſt ſparkling, the moſt 
piercing in the World, the moſt ſtriking that one ſhall 
ſee. 

Covist. She has a wide Mouth. 

CrkoxrESs. Yes; but one ſees ſuch Graces in it, 
as one does not ſee in other Mouths, and the Sight of 
that Mouth inſpires Deſire: tis the moſt attractive, 
the moſt amorous in the Wor lc. 

CoviEL. As to her Height, ſhe's not tall. 

CLeonTEs. No; but ſhe's eaſy, and well-ſhap'd. 

CovieL. She affects a Negligence i in ſpeaking and 
acting. | 

CLEONTES. Tis true; but all this has a "Gincetall 
neſs in her, and her Ways are engaging; they have I don't 
know what Charms, that infinuate into our Hearts. 

CoviEL. As to her Wit | 

CLeonTES. Ah! Coviel, ſhe has the moſt reſin'd, 
the moſt delicate Turn of Wit. | 

CovIEL. Her Converſation | 

CLEeonTes. Her Converfation is charming. 

CovizT. She's always Grave. 

CLEeonTEs, Wou'd you have Aanting Pleaſintry, a 
perpetual profuſe Mirth? And dye fee any“ thing more 
impertinent than thoſe Women who are always upon 
the gigole ? 

CovieL. But in ſhort, ſhe is the moſt Capricious 
Creature in the World. 

CLeonTEs. Yes, ſhe is capricious I grant ye; but 
every thing fits well upon fine Women; we bear with 
every thing from the Fair. E 4 Covi- 
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Covi EIL E. Puiſque cela va comme cela, je vois 
bien que vous avez envie de Laimer toujours. 


Cron TE. Moi? Paimerois mieux mourir ; & Kt 
AA Tai aimée. * 5 


Cori. Le moyen 4 vous la 3 - 
r moyen, trouvez ſi par 
-  CLgoNnTE. Ceſt en quoi ma vengeance ſera plus 
8 en quoi je yeux faire mieux' voir la force de 
mon cceur a la hair, a la quitter, toute belle, toute 
pleine d attraits, toute aimable que je la trouve. La 


rn 


LUCILE, CLEONTE, COVIELLE | 


NICOLE. 


| NicoLE à Lucile. 
J Our moi, jen ai été toute ſcandaliſce, 
- EvcrLs. Ce ne peut Etro, Sole ra ce que 
Je as. Mais le voila. 


* ** 
i - 
Ka 


Ctionte 2 Covielle. Je * veux pas enlement bas 


parler. | 
CovikLIE. Je veux vous imiter. 


Lucile. Qu'eſt-ce donc, Cleonte,. qu'avez-vous ? 


NicorE. Qu'as-tu donc, Covielle ? 
Luc1LE. Quel chagrin vous poſſede ? 
- NicoLE. Quelle mauvaiſe humeur te tient? 
LvciLe. Etes-vous muet, Clèonte? 
N1coLE. As-tu perdu la parole, Covielle? 
CIO HE. Que voila qui eſt ſcelerat! 
CoviELLE. Que cela eſt Judas! 
LuciLE.. Je vois bien que la. recontre de tantot a 
trouble votre eſprit. 
— CLEONTE à G.] Ab, ah! On voit ce qu'on 
a fait, « _ NicoLls- 
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Covist. Since that's the Caſe, I {ee plainly Fs 


defire always to love her. 
CLEON TES. I! I ſhould love Death W 1 


I am now going to hate her as much as ever I loyd 


her. 
Cov18 But how, if yoa think her ſo perſect? 


CIE TES. Therein ſhall my Vengeance be more. 
glaring ; therein ſhall I better diſplay the Force of my 
Reſolution in hating her, quitting her, moſt Beautiful 
as ſhe is; moſt charming, moſt amiable, as I think 


her. Here ſhe is. 


„„ 3” 
Lenne CLEONTES, COVIEL, 


NICOLA. 


Nicol A 70 Eaallia 


OR my part, I was perfectly ſhock'd at it. 

LuciLIA. It can be nothing elſe, Nicola, but 

what I ſaid. But there he comes. | 
CLEONTEs 7 Coviel.} I won't ſo much as ſpeak 
to her. — 
CovigL. I'Il follow your Example. 
LuciLia, What means this, Cleontes, what s the. 
matter with you ? 
Nicola. What ails thee, Cowiel? 

LcILIA. What Trouble has ſeiz d you ? : 
Nicola. What croſs Humour poſſeſſes thee? =»: 
LuciLia. Are you dumb, Contes? | 

NIcoLA. Has thou loſt thy Speech, Coviel? 
CLEONTEsS. The abandon'd Creature! 
Coviet. Oh! the Fudas! a 
LuciLra. I fee very well that the late Meeting 

has diforder'd your Mind. 
CLEONTES 70 Coviel.] O, hoh ! She 4. what ſhe 
bas done. Ks - NicoLas 
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Nico. Notre accueil de ce matin ea fait prendre 
1a chevre. : 


| CovieuLs & Chonte.] On A devine enclouettre. 


| 
| E Neeſt · il pas vrai, Cleonte, que Ceſt 1a = 
ſujet de votre depit? 

Cao TE. Oui, perfide, ce Teſt, puiſqu- il aut par- 
ler; & fai a vous dire que vous ne triompherez pas, 
comme vous penſez, de votre infidelits, que je veux 
etre le premier a rompre avec vous; & que vous n' au- 
rea pas Pavantage de me chaſſer. Jaurai de la peine, 
fans doute, a vaincre l' amour que J'ai pour vous, cela 
me cauſera des chagrins, je ſouffrirai un tems; mais 


Jen viendrai à bout, & je me percerai plutot le coeur, 
que d avoir la foibleſſe de retourner a vous, 


 Covisius a Nicole. Queuſſi, . 


| Lucius. Voila bien du bruit pour un rien. Je) veux 


vous dire, Cleonte, le ſujet qui m'a fait ce matin eviter 
votre abord. 


CLEONTE — . Lucile. ] Non. | ; 


Je ne veux rien ecouter. 

NicoLE à Covielle.] Je te veux apprendre la cauſe 
qui nous a fait paſſer ſi vite. 

CovisLLE woulant auſſi s en aller pour eviter Nicole ] 
Je ne veux rien entendre. 


Locil fuivant Chonte. J Sgachez que ce matin , 


Ciionts marchant toujours fans * Lucile.) | 


Non, vous dis- je. 
Nicol E ſuivant Covielle.]-Appren ppren que 


. CovisLLE marchant auffi ſans regarder Nicole.] Non, 


traitrefle. 

_ Lvciuls. Ecoutez. 
CufonTe. Point d'affaire. 
Nicol. Laiſſe-moi dire. 


CovTIB. Je ſais ſourd. 


Lucils, 


5 
_— 
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'Nicota. The Reception of this Morning has made 
thee take Snuff. 

Covizl to Cleontes.] She has gueſs'd where the 
Shoe pinches, | 

' Lvcit1a. Is't not true, Cleontes, that this is the 
Reaſon of your being out of Humour? 

CLEONTES. Yes, perfidious Maid, that is it, ſince 
I muſt ſpeak ; and I can tell you, that you ſhall not 


triumph, as you imagine, by your Unfaithfulneſs, that 


1 ſhall be beforehand in breaking with you, and you 


won't have the Credit of diſcarding me. I. ſhall, 
doubtleſs, have ſome Difficulty in conquering the Paſſion 
J have for you: *twill cauſe me Uneaſineſs; I ſhall 
ſuffer for a while; but I ſhall compaſs my Point, and 
I would ſooner ſtab my ſelf to the Heart than have 
the Weakneſs of returning to you. 

CovIel to Nicola. 1 As fays the WT ſo fays the 
Man. 
LuciLia. Here's a Noiſe indeed about nothing: III 
tell you, Cleontes, the Reaſon that made me avoid 
joining you this Morning. 

CLEONTES endeavouring to go to avoid ,&lueilia.] No, 
III hear nothing. 

Nicol A te Coviel.] I'll let thee into the Cauſe that 
made us paſs you ſo quick. | 

CoviEL endeawouring to go to avoid Nia T will 


hear nothing. 


Lucia following Cleontes, ] Know that this Morn- 
in 
| Er EONTES walks about ewvithout regarding Locilia. ] 
No, I tell you. 
N1coLa following Coviel.] Learn tha: | 
CovitL walks about likewiſe without rearing Ni- 
cola.] No, Traitreſs. 
LucirIA. Hear me. 
- CLEONTEs, Not a bit. 
 NicoLa. Let me ſpeak... 
* I'm deaf. 


EuCIL1a. 
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. Lucile. Cleonte. 
CLEoONTE, Non. 
. NicoLs. Covielle. 
_ CovieLLE. Point. 
. Lvcits. Arretez. 
CLEeonTE. Chanſons. 
NitcoLe. Enten-moi. 
CovitLLE. Bagatelle. 
Loctite. Un moment. 
CreonTsg. Point du tout. 
Nico LE. Un peu de . 
CovizITE. Tarare. 
Luocil R. Deux paroles. 
Oro TE. Non, c'en eſt fait, 
Nicoyts. Un mot. 
CovieLLE. Plus de commerce. | 
Luci H arritant.] He bien, puiſque vous ne vou - 
lez pas m'ecouter, demeurez dans votre „ & fai- 
tes ce qu il vous Plaira. | 
Nicole Sarritant auſt.] puiſque 1 fais comme 


cela, pren-le tout comme tu vo 
CLtoxTE. Sgachons donc le ſujet Fun fi bel ac- 


cueil. 
Lucrrr “en allant auſſi a 2 ſon tour paur c witer Cliente. ] 


II ne me plait plus de le dire. 
CovrELLE. Appren-nous un peu cette hiſtoire. 
N1CcoLE Jen allant auffi a ſon tour pour & viter Covielle, 4 
Je ne veux plus, moi, te Papprendre. | 
CLgonTE fuivant Lucile. ] Dites-moi . 
LuerLie. Non, je ne veux rien dire. 
CoviELLE futvant Nicole. ] Conte- moi 
NMicorE. Non, je ne conte rien. 
Cr fon rz. De grace, 
LuciLE. Non, vous dis-; Je. 
_ CovisLLE. Par charite. 
NicoLs. Point d' affaire. 
CLfonTs. Je vous en prie: 
GELS Laiſſez moi. 


Cova. 


Lu ciLIA. Cleontes? 
CLEON TES. No. 
Nicol A. Coviel? 
CoviEL. No. 

Luci IA. Stay. 
CrRON TES. Idle Stuff. 
NIcoLA. Hear me. | 
CoviEL. No ſuch thing. 
LuciLlia. One Moment. 
Cr EON TES. Not at all. 

NIcolA. A little Patience. My 
CoviEL. A Fiddle-ſtick. « 
Loc iLIA. Two Words. 

CLeonTEs. No, *tis over. 
NicoLA. One Word. 
CovizL. No more Dealings. 

LuciLIA flopping.] Well, ſince you won't hear me, 

keep your Opinion, and do what you pleaſe. 


NicoLa flopping likewiſe. ] Since that's thy way, Cen 
take it all juſt as it pleaſes thee. 

CLEoNTEs. Let's know the n. then of this fine 
Reception. 

LuciLIa going in her turn to avoid Cleontes. ] I've 
no longer an Inclination to tell it. 

Coviert. Let us a little into this Hiſtory. | 

Nicol going likewiſe in her turn to avoid Coviel. ] 
I won't inform thee now, not I. | 

CLeonTEs following Lucilia.] Tell me — 
| Lvucitia. No, I'll tell you nothing. 

CoviEL following Nicola. ] Say — 

N1coLa. No, I ſay nothing. 

CLEonTEs. For goodneſs ſake. 

Lucitia. No, I tell you. 

CoviEL. Of all Charity. 

Nicola. Not a bit. 

CLxgonTEs. I beſeech you. 

LuciLla. Let me alone. 
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CovisLLE. Je ten conjure. 
Nicoll E. Ote-toi de là. 
CLxzonTs. Lucile. 
Lucits. Non. 
CovieLLe. Nicole. 
N1coLs. Point. 
Cr fox TE. Au nom des Dieux. 
Lucius. Je ne veux pas. 
CovitLLE. Parle-moi. 
'N1coLE. Point du tout. 
Cr TER. Eclairciſſez mes doutes. 
LociLE. Non; je n'en ferai rien. 
CovieLLE. Gueri-moi l'eſprit. 
Nicol E. Non, il ne me plait pas. . 
CTB TE. He bien, puiſque vous vous ſouciez ſi peu 
de me tirer de peine, & de vous juſtifier du traitement 
indigne que vous avez fait a ma flame, vous me voyez, 
ingrate, pour la derniere fois; & je vais, loin de vous, 
mourir de douleur & d'amour. 
CovreLLe à Nicole.) Et moi, je vais ſuivre ſes pas. 
_ Lvcite a Chonte gui went ſortir.] Cleonte. | 
" Nitcote & Covielle gui fuit fon maitre.] Covielle. 
Cron TE Harretant ] He? | 
CovieLLs Farritant auff.] Plait-il ? 
LvuciLs. Oh allez- vous? 
 CLxonrTE. Oh je vous ai dit. 
- CovieLLe. Nous allons mourir. 
. Lvcite, Vous allez mourir, Cleonte * 
Cron TE. Oui, cruelle, puiſque vous le voulez; 


' Lvcite. Moi, je veux que vous mouriez ! 


Cron TE. Oui, vous le voulez. 

Luci E. Qui vous le dit? | 

CLEONTE &approchant de Lucile.) N'eſt-ce- pas le 
youloir, que de ne vouloir pas Eclaircir mes ſoupgons ? 

Luci. Eſt-ce ma faute * Et, fi vous aviez voulu 


mecouter, ne vous aurois-je pas dit que Payanture dont 
vous vous plaignez, a été cauſce ce matin, par la pré- 
fence d une vieille tante qui veut, à toute force, que la 


ſeule 


* 
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Covis L. I conjure thee, 
Nicola, Away with thee. 
CLEONTES» Lucilia ! 
LuciLla. No. 
CoviEL. Nicola 
NicoLA. Not at all. 
CLEO TES. For Heaven's ſake. 
LuciIIA. I will not. 
CoviE L. Speak to me. 
Nicol A. Not a Word. | 
CLEeonTEes. Clear up my Doubts. 
LvuciLia, No, I'll do — towards it. 
Covie L. Cure my Mind. 
Nicol A. No, tis not my Pleaſure. 
Cr RON TES. Well, ſince you are ſo little concern'd to- 
eaſe me of my Pain, and to juſtify your ſelf as to the 
unworthy Treatment my Paſſion has receiv'd from you, 
ungrateful Creature, *tis the laſt time you ſhall ſee me, 
and I am going far from you to die of Grief and Love. 
CovieL to Nicola.] And Þll follow his Steps. 
LociIIA to Cleontes avho ig going. ] Cleontes? 
Nicol A to Coviel who follows his Maſter.] Coviel 2 
CLeonTss flopping.] Heß? 
CovieL likewiſe ſtopping.] Your Pleaſure. k 
Lucia. Whither do you go? e 
Cx ROTES. Where I told you. 
CoviE L. We go to die. 
Lucitia., Do you go to die, Cleontes? 
CLeonTEs es, Cruel, ſince you will have it ſo. 
LuciLIA. I? I have you die? 
CLeonTEs, Yes, you wou'd. 
LuciLia. Who told you fo ? 
22 going up to Lucilia.] Won'd you not have 
, fince you wou d not clear up my Sufpicions ? . 
Is that my Fault? Would you but have 
given me the hearing, ſhou'd I not have told you that 
the Adventure you make ſuch Complaints about, was 
occation d this Morning by the Preſence of an old _ 
- WAG 


" xrz Ln Bouncrors GENRE. 
ſeule approche d'un homme dehonore une fille, qui „ 


perpætuellement nous ſermone ſur ce chapitre; & nous P 
b figure tous les hommes comme des diables qu'il faut Lo 
| | =. fuir, 8 So | | 1. 
|  Nicous 2 Covielle.] Voila le ſecret de affaire. : 
F. CLionTe, Ne me trompez- vous point, Lucile? 

Þ CoviELLE à Nicole.] Ne m'en donnes-tu point a 


J © rocis à Chnte.] Il reſt rien de plus vrai. 
Nicol à Covielle.] Ceſt la choſe comme elle eſt, 

Coviz LE & Clonte.] Nous rendrons-nous à cela? 

BK CLfonts. Ah! Lucile, qu avec un mot de votre 

bouche vous ſcavez appaiſer de choſes dans mon cceur ! 

Et que facilement on ſe laiſſe perſuader aux perſonnes 

| qu'on aime ! * | 

1 -"CovieLLz. Qu'on eſt aiſement amadoue par ces 

| diantres Tanimaux-la! © - © 
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MADAME JOURDAIN, CLEONT E, 
LUCILE, COVIELLE, NICOLE. 
| | Madame - Jouspain, z 
E ſuis bien aiſe de vous voir, Cleonte, -& vous 
voila tout a propos. Mon mari vient, prenez vite 
votre tems pour lui demander Lucile en mariage. 


| . CLionte. Ah! Madame, que cette parole m'eſt 
| = douce, & qu elle flate mes defirs ! Pouvois-je _— 
i wn ordre plus charmant, une faveur plus precieuſe? 


s CE N E 


proach of a Man is a Diſhonour to a Girl; who is per- 
petually lecturing us upon this Head, and repreſents to 
us all Mankind as ſo many Devils, whom one ought to 
avoid. 1 ö 4 
Nico“ A 1 Coviel.] There's the whole Secret of the 
Affair. | „ 7 
CLRON TES. Don't you deceive me, Lacilia? 


CovieL t Nicola.] Doſt thou not put a Trick 


upon me? | | 
Lucilia to Cleontes. ] There's nothing more true. 
Nicol A ft Coviel.] Tis the very thing, as it is. 
CovIEL 70 Cleontes. ] Shall we ſurrender upon this ? 
CrxzonTss. Ah, Larilla, what Art have you to calm 
my Paſſions with a ſingle Word! How eafily do we 
ſuffer our ſelves to be perſuaded by thoſe we love 


Covitu. How eaſily is one wheedled by theſe plaguy _ 
Animals! : | 2 
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M. JORDAN, CLEON TES, LUCILIA, © 


COVIEL, NICOLA. 


| Mrs. Jordan. _ | | 
Am very glad to fee you, Cleontes, and you are 
here à propos. My Husband's a coming, catch 
your Opportunity quick, and demand Lacz/ia in Mar- 
riage. 5 
_ _CrxownTtes. Ah, Madam, how ſweet is that Word, 
how it flatters my Wiſhes ? Cou'd I receive an Order 
more charming? A Favour more precious ? | 
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who will - abſolutely . have it, that the meer Ap=- 
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MONSIEUR JOURDAIN, MADAME 
JOURDAIN, CLEONTE, LUCELE, 
'_, COVIELLE, NICOLE. 


5 CIEHONTE. 
Onſieur, je n'ai voulu prendre a pour 
vous faire une demande que je medite il y a 
long-tems. Elle me touche aſſez pour m'en charger 
motmeme 3. &, ſans autre detour, je vous dirai que 
Thonneur etre votre gendre eſt une faveur glorieuſe que 
7 vous prie de m — 


M. Jouvxpaix. Avant que de vdus rendre rẽponſe, 
Monſieur, je vous prie de me dire, fi vous Etes gentil- 
homme. 

C:sonTE. Monſieur, Ia plapart des gens, ſur cette 

jon, n'hefitent pas beaucoup. On tranche le mot 
aiſement. Ce nom ne fait aucun ſcrupule a prendre; & 
Tuſage aujourd hui ſemble en autbriſer le vol. Pour moi, 
vous Pavoue, j'ai les ſentimens, ſur cette maticre, un 
peu plus delicats. Je trouve que toute impoſture eft in- 
- digne d'un honnete homme; & qu'il y a de la lachete 
a deguiſer ce que le Ciel nous a fait naitre, a ſe parer 
aux_yeux du monde d'un titre derobe, a ſe vouloir 
donner pour ce qu'on neſt pas. Je ſuis ne de parens, 
ans doute, qui ont tenu des charges. honorables, 
je me ſuis, acquis dans les armes Vhonneur de fix 
ans de ſervice, & je me trouve afſez de bien, pour tenir 
dans le monde un rang afſez paſſable ; mais, avec tout 
cela, je ne veux point me donner un nom ou d autres, 
en ma place, croiroient pouvoir pretendre ; &, je vous 
dirai, franchement, que Je ne ſuis point gentilhomme. 


M. Jovrpain, Touche I, Monſieur, ma fille n'eſt 
Pas pour vous. | CLtoN- 
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M. JORDAN, I JORDAN, CLEON- 


'TES, LUCILIA, EOVIEL, 
TE OEM, 


CLEONTES. 


G! I R, I. was not willing to employ any other Perſon 


to make a certain Demand of you; which I have 
long intended . It concerns me ſufficiently ro undertake 
it in my own Perſon; and, without farther Circumlo- 


cation, I ſhall inform you that the Honour of being your 
Son: in- law is an illuſtrious Favour which : beſeech you 


to grant me. 
Mr. Jo ban. Before I give you an Anſwer, Sir, I 


ain en wou'd tell me whether you are a Gentleman. 


CLEoNTEs. Sir, the generality of People don't heſi- 


tate much on this Queſtion, People ſpeak out bluff, and ; 


with Eaſe. They make no Scruple of taking this Ti- 
tle upon em, and Cuſtom now-a-days ſeems to autho- 
riſe the Theft. For my part, I confeſs to you, my 

Sentiments in this matter are ſomewhat more delicate: 


I look upon all Impoſture as unworthy an honeſt Man; 


and that there is Cowardiſe in denying what Heaven has 
made us; in tricking our ſelves out, to the Eyes of the 
World, in a ftolen Title; in defiring to put our ſelves . 
off for what we are not. I am undoubtedly born of 

Parents. who have held honourable Employments. 1 
have had the Honour of ſix Vears Service in the Army; 
and I find my ſelf of conſequence enough to hold a 
tolerable Rank in the World; but for all this T won't 
give my ſelf a Name, which others in my Place wou'd 
think they might pretend to, and I'll tell you frankly 


1 | 
__ Mr. Joxban. Your Hand, Sir, * Davghter is no 
Wife for "ou t CLEON- 


eee erer. 
© Crtonrs. Comment? 


NMI. Jouzpain. Vous wetes point gentilhomme, vous. 
n'aurez point ma fille. | 
Madame JovrDain. Que voulez-vous donc dire avec 

votre gentilhomme ? Eſt- c que nous ſommes, nous au- 
tres, de la cote de faint Louis? 
. Jovnpaix. Taiſez-vous, ma femme, je vous 
vois venir. 

Madame Jovurp ain. Deſcendons-nous tous deux que 
de bonne bourgeoiſie ? 

M. Jourparn. Voila pas le coup de aner 


Madame Jovnbalx. Et votre pere netoit-il Pas 
marchand auſſi bien que le mien? 

M. JourDarn. Peſte ſoit de la femme ! Elle n 'y EF 
Jamais manque. Si votre pere a Et marchand, tant-pis 
Pour lui; mais, pour le mien, ce ſont des malaviſes qui 
diſent cela. Tout ce que Jai a vous dire, moi, C eſt que 
3 veux avoir un gendre mee ee 


2 


- Madame 8 IN faut à votre ale un mari 
qui Jai ſoit propre; & il vaut mieux, pour elle, un 
- Honnete, homme riche & bien fair, Nine hg 
© gueux & mal bati. TN 
Nicol E. Cela eſt vrai. 8 avons le fils du gen- 
tilhomme de notre village, qui eſt le plus grand mali- 
torne, & le plus fot dadais que J'aie jamais vu. 

M. JourDain à Nicole. | Taiſez-vous, impertinente. | 
Vous vous fourrez toujours dans la converſation. Jai du 
bien aſſea pour ma fille, je na enn => Chonneur 3 
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Madame Joux Dax. Marguiſe! J 

M. Jourparn. Oui, marquile. 

Madame Jourparx. Helas ! Dieu m'en abs. | 

M. Jovspaix. C'eſt une choſe que Jai reſolue. 

Madame Jouxpaix. C'eſt une choſe, moi, od je ne con- 

3 Roe.” * , mo 
ſiefettes 


2 r mE EMA *. ** 
Crgonrzs. How? __ 
Mr. Joxpan. You are no Gee you ſhan't 
have my Daughter. | 
Mrs. JoxDan. What wou'd you be at then with | 
your Gentleman ? D'ye think we ſort of People are of 
the Line of St. Lewis? 


Mr. Jordan. Hold your Tongs, Wife, I ſee you re = 


a coming. 
Mrs. JorDan. Are det otherwiſe deſcen- 
died than of plain Citizens. 

Mr. Jorpan. There's a ſcandalous Reflexion for 

ou ! 

: Mrs. Jorvan. And was not your Father a Tradeſ- 
man as well as mine? | 
Mr. Joxpan. Plague take the Woman. She never 
has done with this. If your Father was a Tradeſman, 
WW fo much was the worſe for him; but as for mine, they 
are Num-ſculls that ſay he was. All that I have to 
gay to you, is that I will have a Gentleman for my 
Son-in-law. 

Mrs. Joxpan. Your Daughter ſhould have a Huf- 
| band that's proper for her; and an honeſt Man who 
is rich and well made, wou'd be much better for her 
than a Gentleman who is deform'd and a Beggar. 

Nicola. That's very true. We have a young 
8 in our Town who is the moſt aukward Looby, 
the verieſt Driv'ler that I ever ſet Eyes on. 

Mr. Jonn Ax. Hold your Prate, Mrs. Impertinence. 
You are always thruſting your ſelf into Converſation, 
I've Means ſufficient for my Daughter, and want no- 
mas but Honour, and I will have her a Marchio- 
neſs 
Mrs. Jordan. A Marchioneſs! 

Mr. 3 Ves, a Marchioneſs. 

Mrs. Jon p AN. Marry, Heavens preſerve me from. it. 

Mr. Jonpax. Tis a determin'd Thing. 

Mrs. Jon DAN. Tis what I ſhall never conſent to. 
Matches with Pope above one, are always ſubject to 
3 
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ſujettes toujours 2 de ficheux inconyeniens,/ Je ne veux 
| Point qu un gendre puiſſe à ma fille reprocher {es parens; 
& quelle ait des enfans qui aient honte de m'appeller 
leur grand-maman. S il falloit quelle me vint viſiter en 
Squipage de grand-dame, & qu'elle manquat, - par 
megarde, à faluer quelqu'un du quartier, on ne = 
- qqueroit pas auſſi-tot de dire cent ſottiſes Voyez-vous, 
diroit-on, cette madame la marquiſe qui fait tant la 
glorieule ? Celt la fille de monſieur Jourdain, qui etoit 
trop heureuſe, Etant petite, de jouer à la madame avec 
nous. Elte wa pas toujours te fi releyee que la voila ; 
& ſes deux grand-peres vendoient du drap aupres de- la 
» faint Innocent. Ils ont amaſſé du bien à leurs en- 
fans qu'ils payent maintenant, peut-Etre bien cher, en 
Fautre monde; & l'on ne devient gueres fi riches à 
tre honnetes gens. Je ne veux point tous ces caquets, 
& Þ vewn: uy bomane en un mot, qui m'ait obligation 
de ma fille, & à qui je puiſſe dire, mettez-vous-la, mon 
gendre, & dinez avec moi. TH a; 


M. JourDaix. Voila bien les fentimens d'un petit 
eſprit, de vouloir demeurer toujours dans la baſſeſſe. 
Ne me repilquez pas davantage, ma fille ſera marquiſe, 
en depit de tout le monde; &, fi vous me mettez en 
cbs, . x; | 8 


nr 
MADAME JOURDAIN, LUCILE, CLE- 
ONTE, NICOLE, COVIELLE- 


Madame Jovapain. 


NLeonte, ne perdez point courage encore. 2 La- 
4 eile. Suivez- moi, ma fille; & venez dire, reſo- 
' Jument, a votre pere que, fi yous ne Pavez, vous ne 


CO nt ports, - 
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FVrievous Inconveniences. I don't like that a Son · in- aw 
1 Rould have it in his Power to reproach my Daughter 
with her Parents, or that ſhe ſhould have Children who 
' ſhould be aſham'd to call me Grand-Mother. Skou'd 
' ſhe come and viſit me with the Equipage of a grand 
Lady, and thro' Inadyertency, miſs curt'sying to ſome 
of the Neighbourhood, they wou'd not fail, preſently, 
ſaying a Hundred idle things. Do but ſee, would they 
fay, this Lady Marchioneſs, what haughty Airs the 
gives her ſelf! She's the Daughter of Mr. Fordan, who 
was over and above happy, when ſhe was a little one, 
to play Childrens play with us. She was not always 
ſo lofty as ſhe is now; and her two Grand-fathers ſold 
Cloth near St. Innocent's-Gate. They amaſs'd great 
Means for their Children, which they are paying for 
now, perhaps very dear, in the other World : People 
don't generally grow fo rich by being honeſt. I won't 
have all theſe tittle-tattle Stories; in one Word, I'll 
have a Man who ſhall be beholden to me for my Daugh- 
ter, and to whom I can fay, fit you down there, Son 
m-Law, and dine with me. 
Mr. JorpaNn. See there the Sentiments of a little 
Soal, to defire always to continue in a mean Condition. 
Let me have no more Replies; my Daughter ſhall be a 


© 
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N. JORDAN, LUCILIA, CLEONTES, 
N FCoLiL A COVIEL 3 


8 Toy et Mrs. Jo R DAN. | 
6 Leonter, don't be diſcourag'd for all this. [0 Lucilia.] 
Follow me, Daughter, and come tell your Father 
reſolutely, that if you have not him, you won't marry 
any Body at all. So 3 
+. SCENE 
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ER” -.. SCENE xiv. 
CLEONTE, COVIELLE. 


* 


8 | 


Ous avez fait de belles affaires avec vos beaux 
- ſentimens. | 
__ CufonTE. Que veux-tu ? Jai un ſcrupule, la- deſſus, 
que Pexemple ne ſcauroit vaincre. | 
_ CovieLLe. Vous moquez-vous, de le prendre (crieuſe- | 
ment avec un homme comme cela? Ne voyez-vous pas 
qu'il eſt fou ? Et vous coutoit-t-1] quelque choſe de vous f 
Accommòder à ſes chimeres ? 

C.tconrs. Tu as raiſon; mais je ne croyois pas 
qu il fallit faire ſes preuves = nobleſſe, pour Etre gen- 
dre de monſieur Jourdain. - 

CoviIELLE riant. ]. Ah, * ah! 
- CrzonTs. De quoi ris-tu? | 
- CoviELLe:. D'une penfee qui me vient pour jouer 
notre homme; & vous faire obtenir o que vous ſou- 
haitez. | 

CLEONTE. comment? 

Covix INE. L'idèe eſt tout-à- fait plaiſante. 

CLzonTs. Quoi donc?) 

-. CovaeLLs. II geſt fait, depuis peu, une certaine 
maſcarade qui vient le mieux du monde. ici, & que je 
pretends faire entrer dans une bourde que je veux faire 
A notre ridicule. Tout cela ſent un peu fa comedie ; 
mais, avec lui, on peut hazarder toute choſe, il n'y 
faut point chercher tant de fagons, il eſt homme à y 
jouer ſon role à merveille; & à donner aiſement dans 
toutes les fariboles qu'on s'aviſera de lui dire. J'ai les 
acteurs, Jai les habits tout . laiſſer moi faire 
ſeulement. | | 
Cxkox xx. Mais appren. moi. | . 1 
1 7 5 | Covi- | 


ovi- ö 
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CLEONTES, COVIEL. 
r 


OU have made a pretty piece of Work on't with 
your fine Sentiments. | 
' CLEONTES. What woud'ſt thou have me do? I have 
a Scrupulouſneſs in this Caſe that no F.. can con- 
uer. 

l CoviEL. You'r re in the wrong to be ſerious, with 
ſuch a Man as that. Don't you ſee that e's a Fool? 
And wou'd it coſt you any thing to accommodate your 
ſelf to his Chimeras ? 

CLeowTEs. You're in the right; but I did not dream 
it was neceſſary to bring your | Proofs of Nobility, to be 
Son-in-Law to Mr. Jordan. 

CovreL /aughing. ] Ha, ha, ha. 

 CLeonTEs. What d'ye laugh at? 

CoviEL. At a Thought that's come into my Head 
to play our Spark off, * hel p you to obtain what you 


deſire. 


CLEONTEs. How? 

Covie. The Thought is abſol utely droll. 

CLEeoONTEs. What is it? 

Coviet. There was a certain Maſquerade perform'd 
a little while ago, which comes in here the beſt in the 
World ; and which I intend to inſert into a Piece 
of Roguery I deſign to make for our Coxcomb. 
This whole Affair looks a little like making a Joke of 
him; but with him we may hazard every thing, there's 
no need here to ſtudy Fineſſe ſo much, he's a Man who 
will play his part to a wonder ; and will eaſily give in 


co all the ſham Tales we ſhall take in our Heads to tell 
him. I have Actors, I have Habits all ready, only let 


me alone. 


CI SON TES. But inform me of it. ; 
Vor. VIII. F CoviE T. 
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CovizTIB. Je vais vous inſtruire de tout. Retirons- 
| nous; le voila qui revient. 


n 
MONSIEUR JOURDAIN {u.. 


UE diable eft-ce-la ? Ils n'ont rien que les grands 

| ſeigneurs a me reprocher ; &, moi, je ne vois 
8 rien de ſi beau que de hanter les grands ſeigneurs, il 
17 a qu honneur, & que civilite avec eux; & je vou- 
. drois qu'il m'eut coute deux doigts de la main, & Eire 
ns comte, ou marquis. 


8 C E N E XVI. 
"MONSIEUR JOURDAIN, UN LAQUAIS. 


LE Laquais. 
Onſieur, voici monſieur le comte, & une dame 
qu'il mene par la main. 
M. Jouzpain. He, mon Dieu! Jai quelques Alen 
A donner. Di- leur que je vais venir tout-a-Pheure. 


I 
DORIMENE, DORANTE, LE ls. 

LE Laquvais. | 

M2 Onſieur dit comme cela, ai va venir · ici tout - 

A- heure. | 


Don aur. Voila qui eſt bien. 


SCENE | 


— 


The Civ b Lr ee 8, 


Covkr. I am going to 5 l into he whole of i it. 


. xv. 


r. JO R DAN ale 


Hat a Duce can this mean? They have nothing 
but great Lords to reproach me with; and 1 


for my part ſee nothing ſo fine as keeping. Company p 
with your great Lords; there's nothing but Honour 
and Civility among em; and I wou'd it had coſt me 
S two Fingers of a Hand to have been born a Count, 
or a Marquis. 


<Q. þ- == = ww 


Lee 
F N E XVI. 
a . JORDAN, one LACQUY. + 
Lacey ry. 5 
= IR, here's the Count, and A Lady, whom he's 
handing in. 
ES Mr, Joxpan. Good lack-a-day, I have. ſome Or- 


ders to give. Tell.oun thas D'em a coming in a Minute. 


| S TE NE ATI 
is. | DORIMENE, DORANTES, | LACQUY. 


1 LacQUy. 
ut | V Maſter fays chat he's a coming in 8 Mi 
a nute. 

 DonANTEs, Tis very well. 


F 2 SCENE 
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' rEpondre de rien; & je crois qu'l la fin vous me fe- 
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F E N E XVIII. 
. DOR IM E N E, DORA N TE. 


DorIMENE.- 


f {> 9 pas, Dorante, je fais encore ici une Etran« 


ge demarche, de me laiſſer amener par vous dans 
une maiſon od je ne connois perſonne. _- 
DoranTE. Quel lieu voulez- vous donc, Madame, 
que mon amour choiſiſſe pour vous regaler, puiſque, 
pour fuir Feclat, vous ne voulez ni votre maiſon, ni la 
maenne ? | * * 
Doximtne. Mais vous ne dites pas que je m'engage 


inſenſiblement chaque jour a recevoir de trop grands 9 


tEmoignages de votre paſſion. Jai beau me défendee 
des choſes, vous fati ma reſiſtance, & vous avez M8 
une civile opiniatrete qui me fait venir doucement à 
tout ce qu il vous plait. Les viſites frequentes ont com- 
mence, les declarations ſont venues enſuite, qui, apres 
elles, ont traine les ſErenades & les cadeaux, que les 
preſens ont ſuivis. Je me ſuis oppoſee à tout cela, 


mais vous ne vous rebutez point; &, pied a pied, vous 


gagnez mes reſolutions. Pour moi, je ne puis plus 


ren Venir au mariage, dont je me ſuis tant Eloignee. 


"*DoranTe. Ma foi, Madame, vous y devriez deja 


Stre. Vous tes veuve, & ne dependez que de vous. 


Je ſuis maitre de moi, & vous aime plus que ma vie. 
A quoi tient-il que, des aujourdhui, vous ne faſfiez 
tout mon bonheur ? __- : | 


© Poxmtxs. Mon Dieu! Dorante, il faut des deux 
parts bien des qualites pour vivre heureuſement enſemble ; 
& les deux plus raiſonnables perſonnes du monde ont 
ſouvent peine à compoſer une union dont ils ſoient ſa- 


| DokAx TE. 


© 7 


de- N d * 8 Do vw 
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8 c EN E XVIII. 
DORIMENE, DORANTES. 


Dor1tmene. 
Don't know, Dorantes ; I take a ſtrange flep lere 
in ſuffering you to bring me to a Houſe where I 
know no body. 

DoranTes. What Place then, Mid, wou'd you 
have a Lover chooſe to entertain you in, ſince, to 
avoid Clamour, you neither allow of your own Houſe 
nor mine ? 

Dor1MENE. But you don't mention that I am every 
Day inſenſibly engag d to receive too great Proofs of 
your Paſſion. In vain do I refuſe things, you weary 
me out of Reſiſtance, and you have a civil kind of 
Obſtinacy, which makes me come gently into what= 
ſoever you pleaſe. Frequent Viſits have commenc'd, 
Declarations came next, which drew after them Sere- 
nades and Entertainments, which were follow'd by 
Preſents. I oppos'd all theſe things, but you are not 


diſheartned, and you become Maſter of my Reſolutions | * 
Step by Step. For my part, I can anſwer for nothing 


ter, and I believe in the End you will bring me 
atrimony, from which I ſtood ſo far aloof. _ 
Doka TES. Faith, Madam, you ought to have 
been there already. You are a Widow, and depend 
upon no body but your ſelf. I am my own Maſter, 
and love you more than my Life. What does it ſtick 
at then, that you ſhou' d not, from this Day forward, 
complete my Happineſs ? 

Doximsns. Lack-a-day, Dorantes, there muſt go a 
great many Qualities on both ſides, to make People 
live happily together; and two of the moſt reaſonable 
Perſons in the World have oſten much ado to compoſe 
an Union to both their Satisfactions. 
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' reux, que d'avoir le bonheur, que vous ayez eu la 


© .Dorante. Vous vous moquez, Madame, de vous 
y kigurer tant de difficultes; & experience que vous 
avez faite ne conclit rien Par tous les autres. 


**Doriwtne. Enfin, Jen reviens toujours 13. Les 
depenſes que je vous vois faire pour moi, m'inquietent 
par deux raiſons ; Pune, qu'elles m'engagent plus que 
Je ne voudrois, & autre, que Je ſuis ſure, ſans vous 
deplaire, que vous ne les faites point, que vous ne vous 
incommodiez; & je ne veux point cela. 

DoranTE. Ah ! Madame, ce ſont des bagatelles, 

& ce n'eſt pas par la.. 
DoniuExxE. Je ſcais ce que dis ; &, entr' autres, le 
diamant que vous m'avez forcee a _—_ eſt d'un 
5 

DozanTtz. He, Madame, de grace, ne faites point 


* yous ; & ſouffrez . . . Voici le maitre du logis. 


8 C E N E ; | - 
*.. JOURDAIN, DORIMENE, DORANTE. 


M. Jour DAIN aprt avoir fait deux rtutrences, ſt 
_ trouvant trop pres de Dorimint. 
N peu plus loin, Madamie. 
J Dormtne. Comment? 
M. Jouspain. Un pas, sil vous plate. 
Porintne. Quoi donc: 
M. ſounpalx. Reculez un peu pour la troiſidme: 
| DoxanTs. Madame, Monſieur Jourdain ſpait fon 
monde. 
M. Jovspain. Madame, ce m'eſt une gloire bien 
grande, de me voir aſſez fortans, pour etre fi heu- 


bonte de m'accorder la grace, de me faire Phonneur, de 


m honorer de la faveur de votre preſence ; &, fi javois 
auſſi 


ne. 
ſon 


bien 
heu- 


'vois | 


auſſi | 


; DoxanTEs. Yowre in the wrong, Madam, to re- 
— to your ſelf fo many Difficulties in this Affair: 
and the Experience you have had re ern nothing 
for the reſt of the Id. | 

DoriMmense..In , 1 always abide 8 The Ex- 
pences you put your ſelf! to for me, Ea me for two Rea- 
ſons; one is, they engage me more than I cou'd wiſh; 
and the other is, I'm ſure, no Offence to you, that you 
can't do this, but you muſt incommode your felf, and 
I wou'd not have you do that. 

DogaxTes, Fy, Madam, theſe are Tiles, and tis 
not by that 

DokIMENE. I know what I ſay; and, among 
other things, the Diamond you forc'd me to take, is 
of value 

Dok AN TES. Nay, Madam, pray don't enhanet the 
Value of a thing my Love thinks unworthy of you: 
and permit Here's the Maſter of the Houſe. 


SC E N E XIX. 
Mr. JORDAN, DORIMENE, DORAN TES. 
Mr. JoRDaN, after having made two Bows, finding | 


himſelf too near Dorimene.. 
Little farther, Madam. 
DorimEeNe. HOW? 

Mr. JoxDan. One Step, if you pleaſe. 
DokluENE. What then? 
Mr. Jok ban. Fall back a little for the third. 
DokanTEs. Mr. Jordan, Madam, knows the 
World. | 

Mr. Jordan. Madam, *tis a very great Honour 
that I am fortunate enough to be ſo happy, but to 
have the Felicity, that you ſhould have the Goodneſs, 
to grant me the Favour, to do me the Honour, to ho- 
nour me with the Favour of your Preſence ; and had I 
F 4 allo 
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N merite pour meEriter un mérite comme le votre, 

& que le Ciel... . envieux de mon bien .. weut 

nceorde . . . Pavantage de me voir digne . . des: ... 
DonaxrE. Monheur Jourdain, en voila afſez. Ma- 
dame m aime pas les grands complimens, & elle ſyait 
que vous Etes homme d' eſprit. [hs d Dorimene.] Ceſt 
un bon bourgeois aſſez ridicule, comme comme vous a 
dans toutes ſes manieres. 

Dorman bas & Dorante.] Il n'eſt pas mal-aiſ de 
gen appercevoir. 

| Doxanre. Madame, voila le FUR AS de mes amis. 

M. Jourpain. Ceſt trop Thonneur que vous me 
faites. 

Dona TE. Galant homme a 

_ TT J'ai beaucoup deſtime pour lui. 
M. Jovap ix. Je mai rien fait encore, Madame, 
meriter cette grace. 

Don aurR bas & monſieur Fourdain.] Prenez bien 
garde, au moins, à ne lui point parler du diamant que 
vous lui avez donne. 

M. Jovapaix bas 2 Dorante.] Ne pourrois-je pas 
ſeulement lui demander comment elle le trouve? 

8 DoranTE bas & monfieur Faurdain.] Comment: 
SGardez-vous en bien. Cela ſeroit vilain a vous; &, 
pour agir en galant homme, il faut que vous faſſiez 
comme fi ce n'etoit pas vous qui lai euſſiez fait ce pre- 
ſent. Lat] Monſieur Jourdain, Madame, dit qu il eſt 
ravi de vous voir chez lui. 

DonixfNE. II m honore beaucoup. 

M. Jourpain bas à Dorante.)] Que je vous ſuis 
oblige, Monſieur, de lui parler ainſi pour moi. | 


DoranTs bai 4 monſieur Fouraain.] Pai en une 
peine effroiable a la faire venir ici. 
M. Jourpain bas à Derante.] je ne ſcais quelles | 
vous en rendre. 
ö Dok aN TE. II dit, Madame, 
= plas bes keene du nat. 


qu'il vous trouve la 


| Dont; 


* 
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| alſo the Merit to merit a Merit like yours, and that 


Heaven envious of my Good — had granted me 
the Advantage of being worthy——of — 
DoranTEs. Mr. Jordan, enough of this; my Lady 
does not love great Compliments, and ſhe knows you 
are a Man of Wit. [ade to Dorimene.] Tis a down- 
right Cit, ridiculous enough, as you ſee, in his whole 
Behaviour. - | 
| DorIMENE fade 10 Dorantes. ] It is not very difficult 
to perceive it. n 
 DoranTes. Ma lam, this is a very good Friend of mine. 
Mr, Joxvan. Tis too much Honour you do me. 


Dok aN TES. A very polite Man. 

DokIxENE. I have a great Eſteem for him. 

Mr. Jorpan. I have done nothing yet, Madam, 
to merit this Favour. | 

DoranTEs ade to My. Jordan.] Take good care 
1 not to ſpeak to her of the Diamond you gave 
here * >... 
Mr. Jonben afide to Dorantes.] Mayn't I ask her 
only how ſhe likes it? 3 

Don ax r ES afide to Mr. jordan. ] How! Take ſpe- 
cial care you don't. Twould be villainous of you; 
and to act like a Man of Galantry, you ſhou'd make 
as if it were not you who made the Preſent. [a/oud.T] 
Mr. Jordan, Madam, ſays that he's in Raptures to 
{ce you at his Houſe. 

DogIMens. He does me a great deal of Honour; 

Mr. Jon pax afide 10 Dorantes. ] How am I oblig d 
to you, Sir, for ſpeaking. to. her in that manner on, 
my Account! | 

DoranTes afide to My. Jordan.] I have had a moſt 
terrible Difficulty to get her to come hither. _ 4 _ 
Mr. Jordan afide 10 Dorantes. 11 don't know how 
to thank you enough for it. 

 DoranTes. He ſays, Madam, that is thinks you: 


the moſt n Perſon in the World. 
EY; > Dons 
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Dontütfutr. Ceſt bien de la grace qu'il me fait. 
M. — Madame, Ceft vous qui faites les 
* . 
Donaurz e A manger. — 


SCENE XX. 


M. JOURDAIN, DORIMENE, DO- 
_" RANTE, UN ARRESTS: 


LE LaQuvars a 1 Fourdain. 


7 \ Out ef pret, Monſieur. : 
. Dok ax r E. Allons donc nous mettre a table; 
& qu on faſſe venir les muſiciens. 


ACT E NE I. 


DORIFMENE, MONSIEUR JOURDAIN, 
_ DORANTE, TROIS MUSICIENS, 


LAQUAIS. 


DorIMENE. | 
omment, Dorante, voila un repas A fait 
C magnifque ? 

M. Jourpain. Vous vous moquez, Ma- 
dame, & je voudrois qu'il fat plus digne de 
vous etre offert. ¶ Dorimine, monffeur Jourdain, Do- 
rute, & les trois nuſtciens ſe mettent à table. 

DorxaxTe. Monſieur Jourdain a raiſon, Madame, de par- 
ler de la forte ; & il m'oblige de vous faire fi bien les hon- 
neurs de chez lui. Je demeure d accord avec lui que le re- 
pas n'eſt pas digne de vous. Comme c'eſt moi qui Fai or- 
donné, & que je mai pas ſur cette matiere les lumicres 
de nos amis, vous n'avez pas ici un repas fort avant, 


8 r de bonne chere, & 


| rr ee Ooneuaitani 731 9 


Donfm zh. Tis a great Favour he does me. 
Mr. Jon DAR. Madam, it's you who ns the an | 
and — — 


| DoRANTES. Lats think of eating. 


Mr. JORDAN, DORIMENE, DORANTES, 
« LACQUY. ä 


Lacavy # Mr. Jordan. 
Very thing is ready, Sir. 
Dok ANrESs. Come then, let us fit down to * 
Table; and fetch the Muſicians. 
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ACT IV. sc ENT 


DORIMENE, Mr. JORDAN, DoRAN TES, 
three MUSICIANS, LACQUIES. 


3 DoxIuEAE. 8 
ow. Dorantes? why here's = moſt magnifi 
oy cent Repaſt! 
Mr. Jo RDA. You are dt to banter, 


Madam, I wou'd it were more worthy. of 
your Acceptance. [Dorimene, Mr. Jordan, Dorantes, 
and three Muſicians fit dewn at the Table. 

DoranTEs.. Mr. Jordan, Madam, is in the rlghe 
in what he ſays, and he obliges me in paying you, 
after ſo 13 a manner, the Honours of his. 
Houſe. I agree with him that the Repaſt is not wor- 
thy of you. As it was my felf who order d it, and L 
am not ſo clearly ſighted: in theſe Affairs, as certain f 


— Coe 
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des barbariſmes de bon goùt. Si Damis s en Etoit mele, | 
tout ſeroit dans les regles; il y auroit par tout de Pelé. 
It  gance & de FPerudition, & il ne manqueroit pas de vous 
E.xagerer lui- mème toutes les pieces du repas qu il vous 
| donneroit, & de vous faire tomber d'accord de fa haute 
capacité dans la ſcience des bons morceaux, de vous 
parler d'un pain de rive a bizeau dore, releve de croite 
par tout, croquant tendrement ſous la dent, d'un vin A 
ſeve veloutee, arme d'un vert qui n'eſt point trop com- 
mandant, dun quarre de mouton gourmande de perfil, 
Tune longe de veau de riviere, longue comme cela, 
blanche, delicate, & qui, ſous les dents, eſt une vraie 
pate d'amande, de perdrix relevees d'un fumet ſur- 
Prenant, & pour ſon opera, d'une ſoupe 2 bouillon 
perle, foutenue d'un jeune gros dindon, cantonnee 
de pigeonneaux, & couronnee d'oignons blancs maries 
avec la chicoree. Mais, pour moi, je vous avoue 
mon ignorance; &, comme monſieur Jourdain a fort 
2 dit, je voudrois que le "ey fat Has digne de 
vous Etre offert. 


5 
„ Je ne pants 2 a ce li qu ben 
mangeant comme je fais. 
M. Jourparn. Ah! Que voila de belles mains [ 
Doriutns. Les mains ſont mediocres, monſieur 
Jourdain, mais vous voulez parler du diamant qui eſt 
fiort beau. 

M. JourDarn, Moi, Madame f Dieu me garde d'en 
vouloir parler. Ce ne ſeroit pas agir en rn homme; 
& le diamant eſt fort peu de choſe. 
=— -_ Donxrutys. Vous Etes bien degoiite. 

i 7 5 Jounparn. Vous avez trop de bonte . . 
i . Doranrs apres avoir fait figne a monſieur N | 
[ Allons, qu'on donne du vin fra mer Fa 21 
bes meſſeurs, qui nous feront la grace de nous chanter 
un air à boire. 

5 Ceſt merveilleuſement aſſaiſonner la 


bonne 


2 . — » = _— * 
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and you will find Incongruities of good Cheer in it, 


ſome Barbariſms of good Taſte, Had our Friend Da- 


mis had a hand here, every thing had been done by 
Rule ; Elegance and Erudition wou'd have run thro' 


the whole, and he wou'd not have fail'd exaggerating 
all the regular Pieces of the Repaſt he gave you, and force 


you to own his great Capacity in the Science of 

Eating ; he wou'd have told you of Bread de Rive, with 
the golden Kiſſing-cruſt, raiſed too all round with a Cruſt 
that crumples tenderly in your Teeth ; of Wine with a 


Velvet Sap, heightned with a Smartneſs not too over- 


Powering, þ of a Breaſt of Mutton ſtuff d with Par- 
ſley ; of a Loin of Veal de Riviere, thus long, white, 
delicate, and which is a true Almond Paſte between 
the Teeth ; of your Partridges heighten'd with a 


ſurpriſing Gout; and then by way of Farce or En- 
tertainment, of a Soup with Gelly. Broth, fortify'd 


with a young plump Turkey-Pout, canton'd with 


Pigeons, and garniſh'd with white Onions marry'd 


to the Saccory. But, for my part, I confeſs to you my 
Ignorance; and, as Mr. Jordan has very well faid, I 
wiſh the Repaſt were more worthy of your Acceptance. 
Dorimene. I make no other anſwer to this Compli- 
ment than eating as I do. ek 
Mr. Jordan. Ah ! what pretty Hands are there! 
Dorimene. The Hands are fo ſo, Mr. Jordan; but 


you mean to ſpeak of the Diamond which is very 


retty. | 5 
l Mr. Jon bx. I, Madam? Marry Heav'n forbid F 
ſhould ſpeak of it; I ſhould not act like a Gentleman 
of Galantry, and the Diamond is a very Trifte. 
DorimENnE. You are wond'rous nice. 
Mr. Joxpdan. You have too much Goodneſs — 


DonanrEs having made Sign: ts My. Jordan.] Come; 


give ſome Wine to Mr. Jordan, and to thoſe Gentle- 
men who will do us the Favour to fing us a Catch. 


Dorinexs. You give 2 wondrous Relifh to the 
| | good 
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bonne chere, que d'y meler 1a muſique ; & je me vois 


| ici admirablement regalee. 
it | | M. JouRDAIN. Madame, ce - n'eſt Pas — 2 ; 
It 1 'DoxanTs. Monſieur Jourdain, pretons filence à ces 


1 meſſieurs; ce qu ils nous diront, vaudra mieux que tout 
my ce que nous pourrions dire. 
I. & II. Mvsictex enſemble, un verre & la main. 


Un petit doigt, Phitis, pour commencer le tour; 
Ah! Qu un verre en vos mains a d'agréables charmes ? 
Vous & le vin, vous vous pretez des armes, 
Et je ſens pour tous deux redoubler mon amour ; 
Entre lui, vous & moi, jurons, jurons, ma belle, 
Une ardeur Eternelle. 


Qu'en mouillant votre bouche il en recoit d'attraits, 
Et que Pon volt par lui votre bouche embellie ! 
Ah! L'un de Pautre ils me donnent envie, 
Et de vous & de lui je menyvre à longs traits. 
Entre lui, vous & moi, jurons, jurons, ma belle, 
Une ardeur eternelle. 


II. & III. Mus iciEx enſemble. 


Buvons, chers amis, buvons, 
Le tems qui fuit nous y convie; 
Profitons de la vie 
Autant que nous pouvons. 
Quand on a paſſe onde noire, 
Adieu le bon vin, nos amours ; 
Depechons-nous de boire, 
On ne boit pas toujours. 


Laiſſons raiſonner les ſots 
Sur le vrai bonheur de la vie; 
Notre Philoſophie 
Le met parmi les pots. 

Les biens, le ſgavoir & la gloire 
N'@tent point les ſaucis facheux ; 
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good Cheer by mixing —— with it; I am admirably 
well regal'd here. 

Mr. Jox DAN. Madam, i it is not — 

DoranTEs. Mr. Fordan, let us liſten to theſe Gen- 
tlemen, they Il entertain us with 5 better than 
all we can poſſibly ſay. 

Firſt and Second Mus rcrax together with a Glaſs i in 
2 their Hands. 


Put it a; my dear Phillis, invert the bright Glaſs ; 
Oh what Charms to the Cryſtal thoſe — impart. 
You and Bacchus combin'd, all Reſiſtance Jurpaſs, 
And with Paſſion redoubled hawe raviſh'd my Heart. 
"Tavixt Him, You and Me, my Charmer, my Fair, 
E ad Aﬀettion let's yOu: 


At the Touch f thoſe Lips how he ſparkles more bright / 
And his Touch, in return, thoſe Lips dbes embellifh : 
I cou'd quaff em all Day, and drink Bumpers all Night. 
What longing each gives me, what Guſto, what Reliſh F 
*Tavixt Him, You, and Me, my Charmer, my Fair, 
Eternal Affection let's fear, 
Second and Third Mus1cran together. 


Since Time flies ſo nimbly awvay, 


Come drink, my dear Boys, drink about ; 
\ Tot Hutband him well while ce may. 


1 For Life may be gone before the Mug 's out. 


When Charon has got us aboard, 

Ou drixking and wooing are paſt 3, 

We ne er to loſe Time can afford, 
8 or drinting's a Trade not always to laſt. 


Let your puzling Rogues in the Schools, 
Diſpute of the Bonum of Mar ; | 
Philaſo phers dry are but Fools, 

The Secret is this, drink, drink off your Can, 
When Charon has got us aboard, 


Our drinking and auooing are paſt, 
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ter; & cela eſt tout-a-fait beau. 


plus que je ne penſois. 


ce que je dirois. 


IW . 
— 
— — 
, 
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| en main, Mais vous ne voyez pas que monſieur- Jour- 


1 4 LE Bovnozors GenrHnouu. | 
Et ce neſt qu'a bien boire SET. 
Que Fon peut Etre heureux. 

* Tous TROTIS ENSEMBLE. 


Sus, ſus, du vin par tout. Verlez, , verſez, 
Verſez, verſez toujours, tant qu'on vous diſe aſſez. 
Don iH NE. Je ne crois pas qu'on puiſſe mieux chan- 


M. Jouxpain. Je vois encore ici, Madame, quelque 
choſe de plus beau. 
'DozximEenEt. Ouais! Monſieur Jourdain eſt galant 


DorxanTe. Comment, Madame? Pour qui prenez- 
vous monſieur Jourdain ? A 
M. Jovropain. Je voudrois bien qu elle me prit pour 


DorimeNne. Encore? 
DoranTE & Dorimene.] Vous ne le connoiſſez 
N. Jourparn. Elle me connoitra quand il lui 


| Dontutnr. Oh! Je le 
Dok ax TE. Il eſt homme qui a toujours la riſpoſte 


dain, Madame, mange tous les morceaux que vous 
avez touches. 
Doxiuf NR. Monſieur Jourdain eſt un homme qui 
me ravit. 
M. Journarn. Si j Je pouvois rayir Votre cœur, je 
EOS. 


| CEENE 
MADAME JOURDAIN, MONSIEUR JOUR- 
DAIN, DORIMENE, . DORAN TE, Mu- 
SICIENS, LAQUAIS. . 
7 6 Madame JouRDa rn. 


FH, ah! Ja trauve ici bonne compagniez & je 
vois bien qu on ne m'y attendoit Pas, C'eſt done 
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urs, JORDAN, Mr. 
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We ner to boſe Time can afford, 5 

For drinking's a Trade not always to laſt. 
— [All Three together.] 


Why hoh there! fame Wine, Boys ! come fill the Glaſs, fil, 
Rot u and round let it go, till we bid it fland fill. 
DorImEns. I don't think any thing can be better 


ſung; and ttis extremely fine. 

Mr. JoRDbAx. I ſee ſomething here tho', | Madam, 
much finer. 

DorimEeNne. Hey! Mr. Fordan is more galant than 
I thought he was. 

DoxanTes. How, Madam! who do you take 
Mr. Jordan for? 

Mr. JoxDan. I wiſh ſhe wou'd take me for what 
I cou'd name. 

D RIMENE. Again? 


Dok AN TES to Dorimene. ] You don't know wa | 
Mr. JoRDaN. She ſhall know me whenever ſhe 


DorIMENE. Oh! Too much. 

DokanTes. He's one who has a Repartee always at 
hand. But you don't ſee, Madam, that Mr. Jordan 
eats all the Pieces you have touch'd, | 


DoriMenEe, Mr. Jordan is a Man that 1 am 


1 charm'd with. 


Mr. Jon pax. If I could charm your Heart, I ſhould 


s C E N B I. 


JORDAN, DORI. 
„4k NR, PORAN TES, MUSICIANS, 
LACQUIES. 


Mrs. Jo xD AN. 
aer why here's a jolly Company of you, 
and I ſee very well you did not expect me. It 


138 LE Bovxcrors GenTiLHomMmr. 
pour cette belle affaire. ci, monſieur mon mari, que vou 
avez eu tant d'empreſſement a m'envoier diner chez 
ma ſceur? Je viens de voir un theatre là bas, & je voi 
zei un banquet a faire noces. Voila comme vous dé. 
penſea votre bien; c'eſt ainſi que vous feſtinez les dame; WM 
en mon abſence, & que vous leur donnez la muſique & % 
la comedie, tandis que vous m'enyoyez promener. 


DoxranTE. Que voulez-yous dire, madame Jour. 
dain? Et quelles fantaiſies ſont les votres de vous aller 
mettre en tete que votre mari depenſe ſon bien, & que 
Ceſt lui qui donne ce regal à madame? Apprenez que 
c'eſt moi, je vous prie; qu'il ne fait ſeulement que me 
Preter {a maiſon, & que vous devriez un peu mieux re- 
garder aux choſes que vous dites. 2 
M. JourDaiNn. Oui, impertinente, c'eſt monſieur le 
comte qui donne tout ceci a madame, qui eſt une per- 
ſonne de qualite. Il me fait Phonneur de prendre ma 
maiſon, & de vouloir que je ſois avec lui. 3 


— 


HB ae” > Bold 


— . —ͤ — 


— — 


Madame Jourpain. Ce ſont des chanſons que cela, 
je ſcais ce que je ſcais. 1 
Dokax TRE. Prenez, madame Jourdain, prenez de 
meilleures lunettes. TJ 
Madame JoukxDain.: Je n'ai que faire de lu nettes, 
Monfieur, & je vois aſſez clair; il y a long-tems que je 
ſens les choſes, & je ne ſuis pas une bete, Cela eſt 
fort vilain à vous, pour un grand ſeigneur, de preter i 
la main, comme vous faites, aux ſottiſes de mon mari. 
Et vous, Madame, pour une grande dame, cela n'eſt ni 
beau, ni honnete à vous, de mettre de la diſſention dans 
un menage ; & de ſouffrir que mon mari ſoit amoureux 
de vous. | . 
DokixfNRE. Que veut donc dire tout ceci? Allez, 
Dorante,. vous vous moquez de m'expoſer aux ſottes vi- il 
fions de cette extravagante. 58 1 
 DoranTE ſuivaht Dorimine qui fort.] Madame, 
hola, | Madaine, E courez- vous? | 38 
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It was for this pretty Affair then, Mr. Husband o mine, 
that you were in ſuch a violeut Hurry to pack me off 


Je vou to dine with my Siſter; I juſt now found a Play-Hauſe 
us dé. below, and here I find a Dinner fit for a Wedding. 
Ws Thus it is you ſpend your Mony, and thus it is you 
que & IT feaſt the Ladies in my Abſence, and preſent em with 
X Mufick and a Play, whilſt I'm ſent abroad in the 
mean time. 
Jour. Doxanres. What do you mean, Madam Jordan 
aller And what's your Fancy to take it into your Head, 
& que that your Husband ſpends his Mony, and that 'tis he 
-Z que who entertains my Lady? Know, pray, that *tis I do 
ue me it, that he only lends me his Houſe, and that you 


FEM 


1 a ought to conſider a little better what you ſay. | 


eur le 4 Mr. Jonp Ax. Ves, Mrs. Impertinence, tis the 
e per. Count that preſents the Lady with all this, who is a 
e m2 Perſon of Quality. He does me the Honour to bor 
2 row my Houſe, and is | pleaſed to let me be with 


cela; Mrs. Joxrax. *Tis all Stuff this. I know what 1 


5 W. 6 
z de . Don Ax TES. Mrs. Jordan, take your beſt Spectacles, 
Pp take em n+ . 4: . <A 
„ Mrs. Jonpax. I've no need. of Spectacles, Sir, I ſee 
ue Je ; clear enough; I've ſmelt Things out a great while ago, 
a eſt J am no As, *Tis baſe in you, who are a great 
reter Lord, to lend a helping Hand, as you do, to the Fol- 
narl. lies of my Husband. And you, Madam, who are a 
ſt ni great Lady, *tis neither handſome, nor honeſt in you, 
dans to ſow Diſſenſion in a Family, and to ſuffer my Hus- 
reux band to be in Love with you. 
= Dorimens. What can be the meaning of all this? 
do, Dorantes, tis wrong in you to expoſe me to the 
ily Viſions of this raving Wo man. 
me, 8 DoranTEs fo/lowing Dorimene wha goes out.] Ma- 
cam, why Madam, where are you running? | 
| Mr. Jon pax. 
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M. Joun bai. Madame. Monfieur le comte, fa N 
tes · lui mes excuſes ; & tachez de la ramener. TY. 
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SCENE III. 


MADAME JOUR DAIN, MONSIEUR 
JOURDAIN, LAQUAIS. 


M. JourDain. 
H! Impertinente que vous &tes, voila de vos beaux 
faits. Vous me venez faire des affronts devant 
tout le monde; & vous chaſſez de chez moi des perſon- | 
nes de qualite. | 

Madame Jouvrpain, Je me moque de leur qualité. 

M. Jobanam. Je ne ſgais qui me tient, maudite, 
que Je ne vous fende la tete avec les pieces du repas 
que vous Etes venue troubler. 

> [Les is emportent la table. 

Madame JovrDain fortant. Te me moque de cela. 
Ce ſont mes droits que je defends ; , 
toutes les femmes. 

M. 1 Vous faites bien d' viter ma cole 


eee A IV. 
MONSTE UR JOURDAIN . 


Lle eſt arrivẽe là bien malheureuſement. ] ẽtois en 
humeur de dire de jolies choſes; & jamais je ne 


m tois ſenti tant d eſprit. Q eſt· oe 16 c'eſt que 


cela? 


The Cir Turn d GENTIEMHAN. 147 
. Mr. Jorpan., Madam— My Lord, make my Ex- 
ceuſes to her and ERROR © to bring her back. | | 


SCE N E "Ir p 


. JORDAN and Mr. JORDAN, LAC: 
QUIES. 


a Mr. Jo R DAN. 

A ! Impertinent Creature as you are, bete bn 
your fine Doings ; you come and affront me in 
the Face of all the World, and drive People of Quali- 
ty away from my Houſe. | 

Mrs. JoxDan. I value not their Quality. 

Mr. Joxpan. I don't know what hinders me, you 
plaguy Huſſy, from ſplitting your Skull with the Frag- 
mounts of the Feaſt you came here to diſturb. 

. [Lacquies fake away" the Table; 

1 JonDbzx going.] I deſpiſe all this. I defend 
my own Rights, and I ſhall have all * Wives on my 
fide. 


Mr. JoxDan, You do _ to o get out o ' the way. of 
my Fury, | 


SCENE IV. 
Mr. JORDAN alone. 


HE came here at a moſt unlucky Time. I was in 
the Humour of ſaying fine Things, and never did 
I find my ſelf ſo witty, What have we got here? 


n 


SCENE 


3 
1 
| 
ot 
i 
1 
Z 
1 
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M. JOURDAIN, COVIELLE Aue. 


CovVIELLE. 
Onkear, je ne ſgais pas fi Jai Phonneur See con- | 
nu de vous. 

M. JouxpAlx. Non, Monſieur. 

- Coviei ie. Je vous ai vu que vous n'<tiez pas plus 
gran que cela. 

M. Jouzpain. Moi ? 
| CovitL IE. Oui. Vous Grimm te plus bel hos du 
monde, & toutes les dames vous prenoient dans leurs 


bras pour vous baiſer. 


M. JoveDaix. Pour me baiſer ? 

CovieLLE. Qui. J'etois grand ami de feu aer 
votre pere. 
MN. Jovapdaix. De feu monſieur mon pere? 

CovizIILE. Oui. C'cto etoit un fort honnete gentil- 
homme. 

M. Jourpain. Comment dites-vous ? 

CoviseLLE. Je dis que Cetoit un fort honnete gen- 
tilhomme. . 

M. Jouzpain. Mon pere? 

CovizLLE. Oui. 

M. ſouxDain. Vous Pavez fort connu? 

CoviE LIE. Aſſurement. 

M. Joun pain Et vous Pavez connu pour gentil- 


homme? 


CovieLLE. Sans doute. | 

M. Jourpain. Je ne _ done pas comment le 
monde eſt fait. 

CovisLLE. Comment? 

M. Jourpain. II y a de ſottes gens qui me veulent 


dire qu'il a &te marchand. 


CovieLLe, Lui, marchand ? C'eſt pure mediſance, 


* 


ur 


nt 


Ce, 


b c EN E v. 
Mr. JORDAN, COVIEL dis 


 Covitkl 


IR, I don't know whether I have the Honour to be 
known to you. 

Mr. Jozpan. No, Sir. 

CoviE L. I have ſeen you when you were not * 
thus tal! 

Mr. R DAN. Me? | 

Covikr. Ves: You were one of the prettieſt Chil- 


* 


dren in the World; and all the Ladies us d to N 
in their Arms to kiſs you. | 


* 


Mr. Joxbax. To kiſs me ? 

CovieEL. Yes, I was an intimate Friend of the late 
Gentleman your Father. 

Mr. Jorpan. Of the late Gentleman my rather! 

Covikr. Ves. He was a very honeſt Gentleman. 


Mr. Jonůb AN. What is't you ſay ? 

CoviseL. I ſay that he was a very honeſt Gentle- 
man. ; 

Mr. JorDan. My Father? 

Covier. Yes. 

Mr. JoxDan. Did you know him very well? 

CovieL. ertainl 


* 
Mr. ox AN. And did you know him for a Gene 


tleman ? 

Covig L. Without doubt. | 
Mr. JonpAN. I don't know then what the World 
means. 

Coviei. How? 

Mr. JoxDan. There is a ſtupid ſort of Pecple, Who 
wou'd face me down that he was a Tradeſman. 


n. He a Tradeſman ? 'Tis meer Scandal, he 
never 
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988 fort obligeant, fort officieux ; &, comme il ſe con. 
noifloit fort bien en ctoffes, il en alloit choiſir de tous 


les cotes, les faiſoit apporter chez Jai, 125 * W n 9 


ſes amis pour de argent. 
M. Jounpaix. Je ſuis ravi — connoitre, afin 
que vous rendiez ce temoignage- l, que mon pere Etoit 


gentilhomme. 
CovitLLE. Je le ſoutiendrai devant tout le monde. 


M. Jouzpaix. Your 3 on ſujet vous 
_amene? 


- 


CoviELLE. avoir connu feu monſieur votre 


Pere, honnete Fw ono comme je vous Al = Jai 
voyage par tout le monde. 
M. Jourparn. Par tout le a * 
Covix ILE. Ow. 
M. Jounpaix. Je penſe qu'il y a bien loin en ce 
pays-1a. 


—___ CovigLte. Affurement. Je ne ſuis revenu de tous 

mes longs voyages que depuis quatre jours; &, par 

'Tinteret que je prends A tout ce qui vous touche, | viens 
vous annoncer la meilleure nouvelle du monde. 


— 5 


NI. Jovxbaix. Quelle? 

CovisLLs. Vous ſgavez que Ie fil a gra nue 
eſt ici. 

M. Jourvars. A 

CovieLLE. Comment E Il a un train tout. Wit mag- 


nifique ; tout le monde le va voir, & il a ete regu en 


TE comme un ſeigneur d' importance. 
Jourpaix. Par ma foi, je ne ſgavois pas cela. 


. CovieLLE., Ce quil y a Tavantagenx Pour vous, 
Ceſt qu'il eſt amoureux de votre fille. , 
M. JourDpain. Le fils du grand Turc? 


© _Covieits. Oui; & il veut etre votre gendre. 


X Tn Jovzparn. Mon gendre, le fils du Erand Turc ? 


3 Coevurkx. Le fils du Tur votre gendre. 


Tet 4 = Comme 


Jovrcrors CrnTILHoMMe, | 
jamais sk. Tout ce qu'il faiſoit, c'eſt qu'il é. 


0 


Is, 


Ta 


cr ford NrIEEMAN. m5 
derer was one. All chat he did was, that he was very 
 obliging, very officious, and as he was a great Connoiſe 

„n /eur in Stuffs, he uſed to pick them up every where, 
I have em carried to his Houle, and gave - en to his 
= Friends for Mony. 2H 
fin Mr. J ORDAN. I'm very glad of your n p< 

that you my bear Witneſs that my Father was a Gen- 


tleman. 
de. Covits. 71 maintain it! in the Bor of all = World. - 
' Mr. Jozpan. You will . me. What Buſineſs 
ous | 
brings you here? . 


Covizl. Since my e With the late Gen: 
tleman your Father, honeſt Gentleman, as 1 was tel. 
ling you, I have travePd round the World. 

Mr. Jorpan. Round the World? 

CoviEL. Yes. 

Mr. lee 1 fancy da huge way off, that fame 
Country. 

CoviEL. Moſt ed I have not been a n 


And becauſe I have an Intereſt in every thing that con- 
dm pen, J a 90 n e | 
World. | EY 
Mr. Toxpan. What ? | 
CoviEL.. You know that the Son of the Great Turk : 


5 here. | N 


Mr. een 1 2 No- q 
Covisi.. How ? He has a _—_ waa Tam: IE 
All the World goes to ſee him, and he has been receiy'd | 
Win this Country as a Perſon of Importance.”  .. . 
a. BM Mr. Jaxpan. In troth, I did not know that. OE 
2, if Covier, What is of Advantage to you in this Affair 
dus Mis, that he is in Love with your Daughter. - 
Mr, Jonbax. The Son of the Great Turk? * 
CovigL. Ves, and wants to be your e 39 7 
1 20 Jonnax. My Son-in-Law, the Son of the Great x 
ar wil . 
Ne CoviEL. The Son of e St Tink your Send din 
Vor. VIII. e Law. 


from theſe tedious Travels of mine but four Days: 


246 Ly Boun Oos GenTILHOMME. | 
Comme je le fus voir, & que F entends parfaitement ſa 
langue, il &entretint avec moi: &, apres quelques au- 
tres diſcours, il me dit; Acciam croc ſoler onch alla mouſe 
taph gidilum amanabem warahini ouſſere carbulatb. C eſt- 
A-dire; N'as-tu pas vu une jeune belle perſonne, qui eſt 
la fille de monſieur Jourdain, gentilhomme pariſien 5 


AI. Jourparx. Le fils du grand Turc dit cela de 


moi? bf. 

- CovieLLE. Oui. Comme je lui eus repondu que je 
vous connoiſſois particulierement, & que javois vu votre 
fille ; Ahl me dit-il, marababa ſahem ! ceft-a-dire, 
ah! Que je ſuis amoureux d'ele! 

M. Jourpain. Marababa ſabem veut dire, Ah! Que 
Je ſuis amoureux d'elle? | 

_ CovieLLE. Oui. | 

M. JovsDain. Par ma foi, vous faites bien de me 
le dire; car, pour moi, je n'aurois jamais cri que mara- 
bahe ſabem eũt voulu dire, Ah! Que je ſuis amoureux 
celle! Voila une langue admirable que ce ture 


- Covieuis. Plus admirable qu'on ne peut croire. 
Sgaven · vous bien ce que veut dire, caracacamouchen ? 


M. Jounpain. Caracacamouchen? Non. 

_ _ CovisLLEt. C'eſt- à-dire, ma chere ame. 

M. Jourpain. Caracacamouchen veut dire, ma chere 

CovatLLse. Ow. | © | 

M. Jovurpain. Voila qui eſt merveilleux! Caracac- 
amouchen, ma chere ame. Diroit-on jamais cela? Voila 

CovizLIE. Enſin, pour achever mon ambaſſade, il 

vient vous demander votre fille en mariage; &, pour a- 

voir un beau- pere qui ſoit digne de lui, il veut vous 

4 mamamouchi, qui eſt une eertaine grande dignité de 

Pays. | | 
M. Jouxpain. Mamamouchi p 


a C 50 


de Ctr T GENTIENTAN. 147 
Law. As 1 have been to ſee him, and perſectly under- 


ſtand his Language, he held a Converſation with me; 
and after ſome other Diſcourſe, ſays he to me, Acciam 
croc foler, onch alla mouſiaph gidelum amanahem varahini 
dufſere carbulath. That is to ſay have you not ſeen a 


young handſome Perfon, who is the Daughter of Mr, 


Jordan, a Gentleman of Paris? 

Mr. JoxÞan. The Son of the Great Turk ſaid that 
of me ? 

Covigz. Yes, As I made Anſwer to him, that I 
knew you particularly well, and that I had ſeen your 
Daughter : Ah, ſays he to me, Marababa /ahem ; that 
is to ſay, Ah! how am I enamour'd with her! 

Mr. Jon DAN. Marababa ſabem means, Ah! how am 
I enamour'd with her ? 

CovIEL. Yes. $ * 

Mr. Joxpan. Marry, you did well nas 
for as for my part, I ſhould never have believed that 
Marababa ſahem had meant, Ah! how am F enamour'd 
with her! Tis an admirable Language, os fame 


| Turkiſh ! 


Covrier, More admirable than one can believe. Do 
you know very well what is the meaning of Cacar- 
amouchen ? 

Mr. Jona nax. Cacaramouchen & No. 

CovieL. Tis as if you ſhou'd ſay, my dear Soul. 


Mr. JoRDANn. Cacaramouchen means, my dear Soul? 


CoviEL. Yes. 

Mr. Jokpax. Why, 'tis very wonderful ! Cacara 
moncher, my dear Soul. Wou'd one ever ha“ thought 
it? I am perfectly confounded at it. 

Cov 1EL. In ſhort, to finiſh my Embaſſy, he comes 
to demand your Daughter i in Marriage ; and to h 
Father-in-Law who ſhou'd be ſuitable to him, h Je. 
ſigns to make you a Mamamouchi, which is a certain 
grand Pignity of his Country. 

Mr. Joxpax. Mamamonchi 25 | 
85 | G 2 3  Covr; 
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 -Covittts. Oui, mamamouchi ; Ceſt-adire, en no- 
tre langue, paladin. Paladin, ce ſont de ces anciens.... 
Paladin enfin. II n'y a rien de plus noble que cela dans 
le monde ; & vous irez de pair avec lex plus grande 
ſeigneurs de la terre. 
. JourDain. Le fils du grand Tarc m honore 
beaucoup; & je vous prie de me mener cher lui, { Tg 


lui faire mes remerciemens. 
CovitLLe. Comment! Le voila quit va venir ici. 


M. Jourpain. Il va venir ici A, 

CovisLLs. Oui; & il amene toutes choke pour la 
ceremonie de votre dignite. 

M. Jourxpain. Voila qui eft bien promt. 

CoviELLE. Son amour ne peut ſouffrir aucun retar- 
dement. 

M. Jovspain. Tout & qui m'*embarraſſe ici, c'eſt 

ma fille eſt une opiniatre, qui $'eſt alle mettre en 
tete un certain Clẽonte; & elle jure de n'epouſer per- 
ſonne que celui-la. 

CovieLLE. Elle changera de ſentiment, quand elle 
verra le fils du grand Turc; & puis il ſe rencontre ici 
une avanture merveilleuſe, Ceſt que le fils du grand 
Turc reſſemble a ce Cleonte, à peu de choſes pres. Je 


viens de le voir, on me I'a montre ; & amour a0 elle 
pour l'un pourra paſſer 8 a EE i&!. Je 
entends venir ; le voila. 


SCENE VI. 


CLEONTE en Turc, trois Pages portant la 
wefte de Chonte, M. e ig 


V * ELLE. 

Cron r E. 
Abos ſabim oqui boraf, Giourdina, ſalamaltqui. 

CovieLLE & monfieur Fourdain.] Ceſt-a-dire, 


5 ae Jon vor cr ot Pannee comme 
un 


The CiT umd GENTLEMAN. 149 
8 © Covitt. Ves, Mamamouchi : That is to ſay, in our 
= Language, a Paladine. Paladine, i is your Ancient 


v4 Paladine in ſhort : there's nothing in the World more 
1, noble than this ; and you war rank with, the E 
75 Lord upon-Earth,'' 
A Mr. Joxpan: The Son ofthe Great Turk * me 
* a great deal of Honour, and I deſire you wou d carry 
me to him, to return him my Thanks. 
CovigL. How > Why he's juſt a coming hither. 
Mr. Jok Dax. Is he a coming hither ? | 
"2 Covisei. Yes. And he brings all things along with 
‚ him for the Ceremony of your Dignity. | 
Mr. Joxpan. He's main haſty. 
1 CoviEL. His Love will ſuffer no Delay. 
oft Mr. jeaban All that Win me, in this Caſe, 
is, that my Daughter is an obſtinate Huſſey, who has 


took into her Head one Cleantes, and vows ſhe'll Marry 

3 8 no Perſon beſides him. | 

tle Coviz L. She'll change her Opinion, when ſhe ſees 

13 the Son of the Grand Turk ; and then there happens here 

— a very marvellous Adventure, that is, that the Son of 
the Grand Turk reſembles this Cleontes, with a trifling 
difference. I juſt now came from him, they ſhew'd him 
me; and the Love ſhe bears for one, may eaſily pals to 
the other, and — I hear him coming; there he is. 


nr 


* CLEONTES A- 2 Turk, three Pages carrying 


o. BY # 17 of Cleontes, Mr. JORDAN, C G- 


coals Sins. 


| Mbouſcbim oqui boraf, Iordina, ſalamalequi. 

dire, CovieL 70 Mr. Jordan.] That is to ſay, Mr. 
mme Jerdan, may your Heart be all the Year like a Roſe- 
un G 3 Tree 


: 160 E — Sauren of 


un rofier fleuri. Ce ſont fagons de parker qbligeances de 


ces pays-la. 
M. Jouzpain. Je ſuis us humble ſerviteur de an 


alteſſe turque. 
CovikILE. Carigar cadets cuftin ara}. . 


» CLEONTE, Ouſlin yoc catam | baſuns baſe. alla 


moran. 
CovitLLEe. Il dit que le Ciel vous donne la force | 


des * & la prudence des ſerpens. 
OURDAIN, Son alteſſe turque whoa wap; & 


bi toutes ſortes de proſperite 
CovigLLE. Of Jas fade dale e 
ram. 


CLEONTE. Hal cur. 7 | 
_ . CovielLs. II dit que vous alliez vite avec lui vous 
preparer pour la ceremonie, afin de voir enſuite votre 


fle, & de conclure le mariage. 


M. Jouxparx. Tant de choſes en hw mots ? 

CovigeLLE. Oui. La langue turque eſt comme cela, 

B n. Allez vite od. il 
te. | 


- 


SCENE VIE. 


TE Sr 
H, ah, ah} Ma foi, cela eſt tout-a-fait drole. 
Quelle duppe ! Quand il auroit appris ſon role 

par cœur, il ne pourroit pas le mieux jouer. Ab, ah! 


* 


SCENE 
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Tree in flower. Theſe are obliging ways of ſpeaking 
in that Country. 
Mr. Jonẽůak. 1 am his Turkiſh Highneſs's moſt 
humble Servant. 
Covrer. Carigar camboto ouſtin moraf. 1 
CLEONTES. Ouſtin yoc ene baſum ng alla 
Nora. | 
Covisr. He ſays that Heaven has given you. the 
Strength of Lions, and the Prudence of 


& Mr. Jordan. His Turkiſh Highneſs does me too 
| much Honour ; and I wiſh hin all manner of Proſpe- 

2 rity. 

* Coviꝝ l. Ofe binamin ſudot babalh oracaf en. 


CinonTBs. Bel men. | 
=_ Covixx. He ſays that you ſhould go quickly with 
US BW him, to prepare your ſelf for the Ceremony, in order 
afterwards to ſee your Daughter, and to conclude the 
Marriage. 

5 Mr. JoxDan. So many things in two Words? | 
ela, Covixl. Yes, the Tarkiſh Language is much iti that 
u it way; it REY e Words. Go quickly 

| where he defires you. | 


S8 CE N E VII 


COVIEL alas. 

role A, ha, ha. Pfaith, this is all abſolutely roll. 
u! What a Dupe ! Had he had his Part by heart, 
he cou'd not have play'd it better. O, hoh 


1 864 „ e 
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2 SUE E == 4 


8 c E N E VIII. 34 
 DORANTE, COVIELLE. 


CovIELLE. _ 
TE vous prie, Monſieur, de nous vouloir aider ceans 
dans une affaire qui s'y paſſe.  - 
2 * Ah, ah! Covielle, qui t'auroit reconnu ? 
Comme te voila ajuſte ! 
CovitLLe. Vous voyez. Ah, ah ! 
Don aAx TE. De quoi ris-tu ? 
1 .Covisiis. D'une choſe, Monſieur, qui le merite 
JEN « * 
DoxanTE. Comment? + | 
CovitLLe. Je vous le Jonnerois en bien his fois, 
"Monſieur, 2 a deviner le ſtratageme dont nous nous ſer- 
vons auprès de monſieur Jourdain, pour porter ſon el. 
prit a donner fa fille a mon maitre. 
DoranTE. Je ne devine point le firatageme ; mais 
je devine qu'il ne . pas de faire ſon effet, puiſ- 
que tu Pentreprends. . 
_ CovitLLE. Je foals, Monlienr, que la bete vous eſt 
 connue. 
—DoranTE. Appren-moi ce que Ceft. _ 
CovieLLE. Prenez la peine de vous tirer un peu plus 
loin, pour faire place 2 a ce que Pappergois venir. Vous 
pourrez voir une L_ de Thiſtoire, tandis que je vous 
conterai le reſte 


N 
CEgREMONIE TUR AU E. 


LE MU HTI, DERVIS, TURCS an, d. 
MUPH TI, chantans & danſans. 


TX turcs entrent gravement deux & deux, au fon des 
3 Iii portent trois tapis gu ili Avent fart 


© x 
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DORANTES, COVIEL 


S Cin 5 
kans F -Beleech 1 you, Sir, lend us a helping Hand here, in 
a a certain Affair which is in Agitation. 
mu?  DoxanTes. Ahl ah! Coviel, who cou'd have 


known thee ? How art thou trim'd out there! 
_ Covist. You fee, Ha, ha. 
DoranTtes. What do y' laugh at? 
erite CoviEL. At a thing, Sir, that well deſerves i it. 


Don aurEs. What ? 
fois, CovieL. I cou'd give you a good many times, Sir, 
; ſer- i to gueſs the Stratagem we are making uſe of with Mr. 
1 ef- Jordan, to ding him over to give his Daughter: to my, 
+] Maſter. 
mais - DoranTEs. I don't at all gueſs the Stratagem, but I 
puiſ- MW gueſs it will not fail 21 its Effect, ſince you under- 
take it. 
us eſt Coviet.. I know, Sir, you are not wy a with 
| the Animal. 
; Donaavrzs. Tell me what it is. 
a plus CovitL. Be at the trouble of withdrawing a little 
Vous farther off, to make Room for what I ſee a coming. You 
will ſee one part of the _ whilk I give you a Nar- 
ration of the reſt. 


SCENE IX. 
The TUR KIS CEREMONY; 
| The MUFTI, DER VIS, TURKS Ning tt 
the MUFTI, Singers and Dancers. 


8 X Turks enter gravely, two and two, to the ſound 


of Inftruncats,” They bear three Carpets, with 
G5; vom 


en des 


it fort 
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haut, apres en avoir fait, en danſant, pluficurs figur as. 
Les turcs chantans pan pardeſſousr "ces tapis, pour 
Haller ranger aux deux citis du theatre. Le muphti, ac- 
compagnt des derwis ferme cette marche. 
Alert les turcs itaudent les tapis par terre, e met- 
tent defſus à genoux. Le muphii & les dervis reſtent de- 
bout au milieu 4 cu; , pendant gue le mupbti invoque 
- Mabomet, en faiſant beaucoup de contar ſions & de grimaces 
fans proferer uns ſeule parole, les turcs afſiſtans je profler- 
nent juſqu d terre, chantaut, alli, Iuent les bras au Ciel. 
en chartant, alla, ce g ils cantinuent ju/qu'a la fin de I in- 
vocation, apres laquelk ils ſe lbvent tous, chantant, alla 


* 


ekber ; & deux der vis uon chercher monfieur Jaurdain. 


- SCENE KX. 
EE MUPHTI, DERVIS, Turcs chantans & 
danſans, M. JOURD AIN witu à la Turque, la 
ul raſte, fans turban & ſans ſabre. 
LI Mur RTI à monfeur Fourdain. 
; E ti fabir, | 


Tazir, tazir, | 
[Deux dervis font retire wonfieur Fourdain: 


SCENE 
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up very high: The Tok ſinging, paſs under the Car- 
pets, and range themſelves on each fide of the Stage. 
The Mufti accompany'd by Derviſes, cloſe the March. 

Then the Turks ſpread the Carpets on the Ground, 
and kneel down upon em; the Mufti and the Derviſes 
ſtanding in the middle of them; while the Mufti in- 
vokes Mabomet in dumb Contorfions and Grimaces, the 
the Turks proſtrate themſelves to the Ground, ſinging 


Ali, raiſing their Hands to Heaven, ſinging Alla, and 

ſo continuing alternately to the End of the Invocation : 
When they all riſe up, ſinging Alla ekber ; then two 
Derviſes bring Mr. Jordan. 


SCENE X. 


The MU FTI, DER VIS, Tarkiſh- Singer and 
Dancers, Mr. J ORD A N cloath'd like a Turk, bis 
Head ſad d, without a Turban or Sabre. 


The Mu r TI to Mr. Fordar. 
F thou underflandeft, 
Anfever 3 * 
F thout doft not underſtand, 
Hold thy peace, bold thy peace. 


Jan Mafti, 
Thou !- cho thou art 
amt hnow : 
Hold thy peace, hold As Fore) 


is | Two retire with Mr. "Pn | 


* A ; SY ” F Fo ; 5 Z 
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24 SCENE Xl. 
LE MUPHT1, DERVIS, TURCS 
14 e 


Le Mur Hr. 
lee, Turque, 1 
Anabatiſta, anabatiſta ? 


5 


Ls Turcs. Ioc. 
Le MvuynT1i. Zuingliſta? 


© LIS TvRrCs. Foc. 


Le MvuynT1. Cofhita ? 
Les Turcs. Ioc. 


LA Moyari, Huſſita? Moriſta? Froniſta ? 
LAS Tuxcs. Ioc, i ioc, ioc. 
La Mururi. Ioc, ioc, ioc. Star Pagana ? 


Las Tuxcs. Ioc. c 
LI Murr. Luterana 3 


ILS Tuncs. Ioc. 
Le MvuyenrT1. Puritana ? 
Les Tuxcs. Joc. 


La MvyaTi. Bramina? Moffina ? Zurina ? 
Les Tuxcs. Ioc. Ioc. Ioc. 


Les Murr i. Ioc. Ioc. Ioc. Mahametana, maha- 
meEtana ? | 


Les Tourxcs. Hi valla. Hi valla. 


ILA Murr. Como chamara ? Como chamara 


Les Tuxcs. Giourdina, Giourdina. 
Lz MvuynaT1 ſautant.] Giourdina, Giourdina, 
Les Tunes. Giourdina, Giourdina. 

Lz Mornrl. Mahameta, per e 
Mi pregar ſera & matina. 

Voler far un paladina 

De Giourdina, de Giourdina 3 

Dar turbanta, 6 dar ſcarrina, 

Con galera & brigantina, 

Per deflender Paleſtina. 
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SCENE XI. 


The MUFT!I. DER VISES, TURKS 
 finging and dancing. 


Mor rr. 
AY, Turk, who i this, + | 
An Anabaptift, an Anabaptift Y 

The Turks. Ne. N Sells, f 

LE ET TIES INNS : 
The Turks. No. | 

MoeT1. 4 Coffite ? 

The Turks. No. 
Mur ri. An Ute? A Moriſt? A Froneh 2 

The Turks. No, no, no. | 

Murri. No, no, no. Ts he a Pagan? 

The Turks. No. 

Mur ri. A Lutheran ? 

The Turks. Ne. 

MuFT1. 4 Puritan ? 

The Turks. No. 

MurTi. A Bramin?®* A Mofian? A Zurian? 
The Turks. No, 20, 70. £581 

MurTi. No, no, ne. A Mahometan, a Mabo- 
metan 

The Tuns. There you have it, there you have it. 


' MurT1. How it he calld? How is be call d? 


The Tunks. Jordan, Jordan. 
Mvurri dancing. ] Jordan ! Jordan! 
The Toxxs. Jordan, Jordan. 
MvuyT1. To Mahomet for Jordan, 
1 pray Night and Day, 
That he wou'd make a Paladine 
Of Jordan, of Jordan. 
Give him a Turban, and give a Sabre, 
With a Galley aud a Brigantine, 
To defend Paleſtine. l 


N 98. he Bovzozos eee 


"Mi Pregar 1 & matina. 
C[aax tures. | 

Star 1 E, Giourdina? | 

Les Toxcs. Hi valla. Hi valla. 


Le Mvurarti chantant & danſant.] Ha la ba, ba la 
chou, ba la ba, ba la da. 
LAS Turcs. un Wr ba Is ba, ba la 


S G EN E XII. 
LEMUPHTI, DERVIS, M- JOURDAIN, 
TURCS chantans & danſans. 


Le muphti revient eoiffe avec ſor turban de certmonic, 

gui eft dune groſſtur demeſurte, & garni de bougics 

+ 5 à quatre ou cing rangsz il ef acecompagne de deux 

dervis qui portent PFalcoran, & qui ont des bonnets poin- 
tus, garnis auſſi de bougies allumtes. 

Les deux autres dervis amenent monſieur Faurdain, 
& te font mottre & genour bes mains par terre, de fagon 
que ſon dos, ſur lequel oft mis Palceran, ſert de pupitre 
au muphti, qui fait une ſeconde invocation burleſque, fron 
gant le ſourcil, frappant de tems en tems ſur I Nu 
O tournant les feuillets avec precipitation ; 
troant le bras au Ciel, ls mupbti crie à —— * 
hou. 

Pendant cette ſeconde invocation, hs turcs Alan, Fiu- 
clinant & ſe relevant + chantent an; 
hou, hou, hou, | 


M. JourDain * * bay a b 2 4 2 
le ages. | | 

4 Ls Mora a ue, Sc. Ti non flar 
ba 


LIS 
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To Mahomet for Jordan, 
J pray Night and Dy. 
[I [To the Turk. 

I Jordan @ goed Turk? 
The Turks. That he is, that he is. 
Mor ri finging and dancing. ] He ls ba, a ie 

chou, ba la ba, ba la da. 

The Turxs. Ha la ba, hols chow, ba la ba, ba 


SCENE "MIL. - 


MUFTI, DERVISES, Mr. JORDAN; 
TURKS ſinging and dancing, | 


The Mufti returns with the State Turban, which is 
of an immeaſurable Largeneſs, garniſid with lighted 
Wax Candles, four or five Rows deep, aceompany d by 
two Derviſes bearing the Alcoram with Conic Caps, 
garniſh'd alſo with lighted Candles. 

The two other Derviſes lead up Mr. Jordan, and 


place him on his Knees with his Hands to the Ground, 


© that his Back on which the Aleoram is placd, may 
ſerve for a Desk to the Mufti, who makes a fecond 
burleſque Invocation, - knitting his Eye-brows, firikmg 
his Hands ſometimes upon the Aoran, and toffing over 
the Leaves with Precipitation; after which, lifting up. 
his Hands, and crying with a loud Voice, How. 

1 During this ſecond Invocation, the aſſiſtant Tarke 
bowing down and raifing themſelves alternately, ling, 
likewiſe hen, hou; how. N 


Mr. JonxbAx after they have taken the Alcoran of of 
his. Back. 


UF. 


Murri % Mr. Jordan. Thou avilt not be a 
Have? : 


— 
ö 


I 


x60 LI Bounce ron Grerithonne, 
Las Tones. No, no, no. aa a, 
Le Mvuyuarti. Non ſtar forfanta ? of 
Les Tukcs. No, NO, no. 
Le MuynarTi aux Turcs.] Donar turbanta. 
LES Turcs. Ti non 82 furba ? 
No, no, no. ; 
Non ſtar forſanta? TG 
ir No, no, no. D 
Les Turcs . danſans mettent le turban 2 ia. ele 4 mon- 
fleur Fourdain, au ſon des in 
Le Murr donnant le ſabre d 3 Fourdain, 
Ti ſtar nobile, 4 fabbola ; 
Pigliar run 
Les Tunes mettant lle ſabre a la ST 
Ti ſtar nobile, non ſtar fabbola ; 
- Pigliar ſchiabbola. TROP 
1 Tures danſans donnent, à monſicur F david; ph 
eurs coups de ſabre en cadence, 
II MuPpnTi. Dara, dara iT 
Baſtonnara. 
Les Tuxcs. Dara, dara 
Baſtonnara. 
Les. Turcs danſans dannent, a monfieur peu, des coup! ill * 
de baton en cadence, 
.Ls Murzri. Non tener honta _ | 


5 


Queſta ſtar Pultima affronta. - N 
Les Tuxcs. Non tener honta * 
Que ſta ſtar P'ultima affronta. 7 


g Le muphti commence une troiſume invocation. Les Fray 

E foutienment par defſous les bras avec reſpe ; apròs quoi 
tes Turcs chantans & danſans, ſautant autour du muphtiz 
q retirent avec 4 & emmenent e 7 ourdain. 
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1 


22 


1 
2 
hti, 


B 
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The Tunks. No, 30, mo 
Mor ri. Nor be a Rf? 


The Tuxxs. No, 20, no. - 5 

Murrr 79 the Turks.] Give the Terbas, M 
Turks. Thou auilt not 5. 4 f I 

No, no, no. 
Not be a Thief? 
No, no, no. 

Give the Turban. 

The Turks dancing put the Turban on Mr. Fordan's 

Head at the Sound of the Inſtruments. 

Muri giving the n te Mr. n Be brave, 
be no Scoundrel, 
Take the Sabre. 
The Tu RKS drawing their Sabres. ] Be e b | 
no Scoundrel, © 
Take the Sabre. 
The Turks dancing ſtrike Mr. Fordan ſeveral” times 
with their Sabres, to Muſick. 
Mur ri. Give, give 
The Baſtonade. 
The Turks. Give, give 
The Baſtonade. 
The Turks dancing give Mr. Jordan ſeveral Strokes 
with a Cudgel to Muſick, 
Mor ri. Don't think it a Shame, 
This is the laſt Affront. 
Turks. Don't think it a Shame, 
This is the laft Afﬀront. 

The Mufti begins a third Invocation. The Dermi- 
es ſupport him with great Reſpect, after which the 
Turks ſinging and dancing round the Muti, retire with 
Ms and lead off Mr. Jordan. 


eue 


ACT 


N 


rin 


MADAME JOUR DAIN, MONSIEUR 
JoURDAIN. 


Madame Jou R DAI. 
l Mon Dieu! Miſericorde ! Qu 'eſt · ce que 
deſt donc que cela? Quelle figure ! Eſt· ce 
un momon que vous alle z porter, & eſt . il 
ems aller en maſque? Parlez donc, & 


162 Ly — eee 
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* C'eſt que ceci? Qui vous a fagote comme © 


cela ? 
M. Jouxdain. Voyez Pimpertinente, de parler de 


la forte à un mamamouchi. 
Madame JousDpain. Comment done ? 

M. JounpAIx. Oui, il me faut porter du reſpel 

— & Ton vient de me faire mamamouch:, 
Madame Jouxpain. Que voulez-yous dire avec vo- 

tre mamamouch; ? 


M. Jourxpain, Mamamoucki, vous dis je. Je ſuis 


mamamouc hi. | h 
Madame Jourdain. Quelle bete eft-ce 18? 
M. Jourpain. Mamamouchi, c eſt· d · dire en notre 
langue, paladin. 
Madame Jovxpain. Baladin? Etes- vous en age de 
danſer des ballets? 
M. Joun paix. Quelle ignorante! Je dis paladin, 
 _-Ceſt une dignite dont on vient de me faire la cẽrẽmo- 
14 Makeme JourDAiN. Quelle ceremonie Joie? ? 
M. Jourxpain. Mahamdta per Gioartina. 2 
Madame JourDain. Qu'eſt-ce que cela veut dire? 
M. JourDain. Giourdina, Ceſt-a-dire, Jourdain. 
Madame Jourpaiv. HE bien quoi, Jourdain? 
M. Jourpain. Voler far un a paladina de Giourdina. 
key 5: : Madame 
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ACT * * PO E N. R 1. 
Mrs. JORDAN, Mr, JORDAN.. 


Mrs, Jon pA x. 


Les us all! Mercy upon us! What have we 
got here? What a Figure! What dreſt to go 
a mumming, and is this a time to go maſqu'd ? 
Speak therefore, what does this mean ? Who 

has truſs'd you up in this Manner ? 


Mr. Joxzjan. Do but ſee the impertinent slut, t o 
ſpeak after this manner to a Mamamouchi. © BE 

Mrs. Jon DAN. How's that? | 

Mr. Jonpax. Yes, you muſt ſhew me Rees now 
I am juſt made a Manlamouchi. 

Mrs. JorDaN. What dye mean with your Mama- 
mouchi ? ; 

Mr. Jon ůax. Mamamouchi, 1 tell you. I ama 
Mamamouchi. 

8 Jordan. What Beaſt is that? 

Jorpan. Mamamouchi, that i is to ſay, in our 
LO a Paladine. 

Mrs. Joxpan. A Baladin? Are you of an Age to 
be a Morrice- dancer? 

Mr. Jop AN. What an ucramus ! I ay, Paladine; 
'Tis a Dignity, of which I have juſt now gone thro he 
Ceremony. 

Mrs. JoRDAN. What Ceremony then? 
| Mr. Jon dax. Mahameta per Fordina. 

_ Mrs. Jog DAN. What does that mean? 
Mr. Jordan. Ford:na, that is to ſay, Ferdan. 
Mrs. Jo Rax. Well, how Jordan? 

. Mr. 98 Voler far un Paladina de Jordina. 


lame | Mii... 498 


vo- 
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75 Madame Jovzpain. Comment? 8 = 
| M.-Jourparn. Dur turbanta con — t36s 
Madame Jourpain.., Qu'eſt-ce à dire — . 
M. Jourpain. Per deffender Paleftina. © 
Madame Joyurpain. Que voulez vous done dire? 
M. Jouspain.' Dara, data baftormara. 
Madame Ren Wr done que ce far 


n-la ? 

M. Jourpain. Non tener Junta gueſſa ftar 7 ultina 
affronta. af 
Madame JourDain.. elt ce que oeſt donc que 
tout 1 all 
M. Jounpain chantant & danſant. 1 Hou la ba, ba | 
ta chou, ba la ba, ba la da. [ Iitombe par terre. ho 
Madame Jovzpain. Helas, mon Dieu! Mon; mari | 
eſt devenu fou. is t 

M. Jourpain / relevant & Sen allant.] Paix, in- 
Jolente. Portez reſpect à monſieur le mamamouchi. ſole 


Madame Jourpain /exle.] Oh eſt-ce qu'il .a done 
perdu eſprit? Courons Pempecher de ſortir. [apperce- 
want Dorimene & Dorante.] Ah, ah! Voici juſtement 
le reſte de dae cer. R. ne vois n tous 
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edtes. 


8 8 E N II. 
'DORANTE, DORIMENE: 


 DoraANTE. 


Ovi Mi vous verrez la plus laiſante choſe 

qu'on puiſſe voir; & je ne crois pas que dans tout 
le monde il ſoit poſſible de trouver encore un homme 
auſſi fou que celui-la. Et puis, Madame, il faut tacher 
de ſervir amour de Cleonte, & d' appuyer toute ſa maſ- 
carade. C'eft un fort galant homme; & qui mérite * 
Yon 2 Pour lui. | 


l DoraANnTE. 
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I Mrs. Joxpan. What? „ 
8 Mr. fonẽůbaxv. Dar Tarbanta con Galas. 
Mrs. Joxvan. What's the meaning of that? 
; Mr. Jona x. Per deffender Paleſtina. 
? Mrs. Jorpan. What is it you would fay ? 


Mr. JorxDan. Dara, dara, baſtonnara. 
jar. Mrs. Jozpan. What is this ow Jargon? 


n Mr. * Nov tener as gue Har / ultima 
affrontd.. 8 
que Mrs. Jox DAN. What i in the name o wonder, can 
all this be? 
ba Mr. JorDanN Singing and Dancing. ] Hou la ba, ba 4 
re. ¶ chou, ba la ba, ba la da. [falls down to the Ground. 
art W Mrs. Jon DAN. Alas and well a. day! My Husband 
is turn'd Fool, : 
in- Mr. Jokpan getting up an milking of. ] Peace, In- 
ſolence, ſhew Reſpect to Mr. Mama mouchi. 
one Mrs. Jon DAN alhne.] How cou'd he loſe his Senſes ? I 
rce- ¶ muſt run and prevent his going out. [Szeizg Dorimene 
ent WW and Dorantes.] So, ſo, here come the reſt of our Gang. 
ous I fee nothing but Vexation on all fides. 


DORANTES, DORIMENE. 


| Doranrs. | 
ole ES, Madam, you'll ſee the merrieſt thing that - 
Out can be ſeen ; and I don't believe it's poſſible, in - 


the whole World, to find another Man ſo much a 
Fool as this here. And beſides, Madam, we muſt en- 
deavour to promote Cleontess Amour, and to countenance 
his Maſquerade. . He's a very pretty Gentleman and 
deſerves that one ſhould intereſt ones ſelf in his Fa- 


vour, 
E. DoranTEs, 


me 
her 


al- 
Jue 


166 21 Bon 018 eff. | 


 DonIweNe. Yen fais beaucoup de cas, 4 eſt digne 
d'une bonne fortune. 

Dok ANTE. Outre cela, nous avons ich Madame, un 
ballet qui nous revient, que nous ne devons pas laiſſer t 
perdre; & il faut bien voir fi mon idee pourra reul. p 
fir. 

Dorimtns. Pai vu R 4 apprets magnifiques, & 
ce ſont. des choſes, Dorante, que je ne puis plus ſouffrir. 
Oui, je veux enfin vous empecher vos profufions ; &, 
pour rompre le cours a toutes les depenſes que je vous 
vois faire pour mot, Jai refolu de me marier promte- 
ment avec vous. Cen eſt le vrai ſecret 3 & toutes ces 
choſes finiffent avec le mariage. FEY | 
' DoranTe. Ah! Madame, eft-it poſſible que vous 
ayez pu prendre pour mot une ſi donce reſolution ? 

Doxiwtns. Cen 'eſt que pour vous empecher de vous 
ruiner ; &, ſans cela, je vois bien qu avant qu il fut peu, 
vous n'auriez pas un fou. 

DoxaxrE. Que Jai obligation, Madame, aux foins 

vous avez de conferver mon bien ! It eſt entierement 
=Y auffi-bien que mon cceur 3 & vous en uferez de 
la fagon qu il vous plaira. 

Don iuENRER. Puſerai bien de tous les deux. Mais 


voici votre homme; la figure en eſt admirable, 
| J = YC... r SS © EA 674 
Sc G& £N © ILL. 
M. JOURDAIN, DORIMENE, DORANTE. Ml 


> WW Swpt.com 


S JT7Y 52 .. 


 DoRAaNnTe. 
Onſieur, nous venons rendre hommage, madame 8 
& moi, à votre nouvelle dignité; & nous re 
—— vous du mariage que vous faites de votn at 
fMle avec le fils du grand Turc. | ter 
M. JoURDAIN ape avoir fait les . 24 Tur qui. 
Monſieur, je vous ſouhaite la fonce des ö & la 
rn des lions. 


Do Hin 


ene ! DORIMENE. Pre a very den value for N and he 
dae geſerves good Fortune. f 
Dok AN TES. Beſides, we have hers, Madam, an En- 
fer tertainment that will ſuit us, and which we ought not 
to ſuffer to be loſt; and I muſt by all means ſee whether 
my Fancy will ſucceed. 

& Dorimene. I ſaw there magnificent Preparations, 
, and theſe are things, Dorantes, I can no longer ſuffer. 
Ves, I'm reſolv d to put a ſtop, at laſt, to your Profufions3 
and to break off all the Expences you are at on my 
Account, Ihave determin'd to marry you out of Hand. 
This isthe real Secret of the Affair, and all theſe things 


end, as you know, with Marriage. 
i DoganTEs. Ah! Madam, is it poſſible you ſhould 
form ſo kind a Reſolution in my favour ? 
** DokrIMENE. I only do it to prevent you from ruining” 


yeu, your ſelf ; and without this, I ſee plainly, that before 
is lang you won't be worth a Groat. 

' DoxanTes, How am I oblig'd to you, Madam, for 
the Care you take to preſerve my Eitate ! Tis entirely 
er your Service, as well as my Heart, and you may ule 

both of em juſt in the manner you pleaſe. 

Don iuEN RE. I ſhall make a proper uſe of them both. 
But here comes FO Man; an admirable — 


8 Cc . 
E. Mr. . JORDAN, DORIMENE, DORANTES. 


DoRANTES. 


O my Lady and I are come to pay our Ho- 
mage to your new Dignity, and to rejoice with you 
at the Marriage you are concluding betwixt your Daugh- 
ter and the Son of the Grand Turk. 

4 Mr. Joxpan Bocuing firft in the Tarkifo Manner. ] Sir, 
& |; ag you the Force of Serpents, and the Wiſdom. of 


1395 = | DoR1MENE. 
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1 Donny. Tai été bien aiſe d etre des premieres, 
Monficur, a a venir vous feliciter du * degré de gloire 


od vous etes monte. 
M. JourDain. bs je vous ſouhaite toute 
Tanne votre roſier fleuri. Je vous ſuis infiniment oblige 


de prendre part aux honneurs qui m'arrivent ; & J'ai 


beaucoup de joie de vous voir revenue ici pour vous | 
faire les tres-humbles excuſes de extravagance de ma 
femme. 
Donruf uz. Cela n'eſt rien, jexcuſe en elle un pareil 
mouvement, votre cœur lui doit ètre precieux ; & il 
n'eſt. pas Etrange que la poſſeſſion d'un homme, comme 
vous, puiſſe inſpirer quelques alarmes. 


M. Jovabaix. La poſſeſſion de mon cceur eſt une 
choſe qui vous eſt toute acquiſe. 

DoranTE. Vous voyez, Madame, que . 
Jourdain n'eſt pas de ces gens que les proſperites a- 
veuglent; & qu'il ſgait, dans ſa grandeur, connoitre 
encore ſes amis. | 

Dozutns. Ceſt la marque d'une ame tout-3-fait 


genereule. 


DoranTz. Od eſt donc ſon alteſſe turque ?. Nous 
voudrions bien, comme vos amis, lui rendre nos de- ſh, 
voir. T 
NM. Jounpain. Le voila qui vient; & j'ai envoye 
querir ma fille Lay lui donner la main. 2 


8 C E N E IV. 
MONSIEUR JOURDAIN, DORIMENE, 
+DORANTE, CLEONTE habillk en Turc. 


3 -DorRANTE à Conte. 

Onſieur, nous venons faire la reverence à votre 0 

alteſſe, comme amis de monſieur votre beau- 

pte; & Paſſurer, avec . de nos tres-humbles 0 a 

eien. 7 
25 M. Jovs- i Y 


5 wa 


The 1 voy Turi Aer AN. i 
ö Don iukExB. I was exceeding glad to be one of the 
BB $f, Sir, who ſhould come and congratulate you upon Fi 
the high Degree of Glory to which you are rais'd. 

Mr. Jon aN. Madam, I wiſh your Roſe Tree may 
flower all the Year round; I am infinitely obliged to 
you for- intereſting your ſelves in the Honour that's paid 
me; and I am greatly rejoic'd to ſee you return'd hi- 
ther, that I may make my moſt humble Soy for 7290 
Impertinence of my Wife. 

. Don IuENE. That's nothing at all, I can nend a 
1 Commotion of this kind in her; your Heart ought to be 
precious to her, and *tis not at all ſtrange the Poſſeſſion 
of ſuch a Man as you are, ſhould give her ſome A- 
larms. Y 
Mr. Jon DAN. The Poſſeſſion of my Heart i is a thing 
you have intirely gain d. 

We DoranTEes. You ſee, Madam, that Mr. Jordan is 
; none of thoſe People whom Proſperity blinds, and that 
he knows, in all his Grandeur, how to own his 
Friends. 

TY FE hos ak "Tis the Mark of a truly een 
| u 

DomnTEs. Where is his Turkiſh Highneſs ? We 
A i Mn be glad, as your Friends, to pay our Devoirs 
to him. 

Mr. Jox Ax. There he comes, and I have ſent to 
bring my wer e. to join Hands with him. 


ICH CO AE SCE eee 
S K N KE W. 


Mr. JORDAN, DORIMENE, DORANZ 
TES, CLEONTES in @ Turkiſh Habit. ; 


Donar Es 29 Cleontes. 

-otre 81 I R. We come to com pliment your Highnefs,. as 
Friends of the Gentleman-your Father-in-Law, and 

ables te aſſure you, with reſpedt, of our moſt humble Ser- 

| vices. 


on- Vor. VIII. 1 Mr. Jon- 


1 


Ls 


En tout tems 


rn iſe. Je ne 


te Le vont neee: 8 
MN. 9 Oh el le truchement, pour lui e 
qui vous tes, & lui faire entendre ce que vous dites? 


Vous verres qu'il vous repondra, & il arle ture 2 
mervyeille., Hola. Od diantre eſt-il alle? [4 Clonte.] 


mamamouchi 


Puis pas parler plus clairement. Bon, voici Tinter- 
Lo Foo : Sis 


MONSIEUR JOURDAIN, DORIMENE, 


-DORANTE, CLEONTE Sabilli en _ 
COVIELLE A. . 


M..Jourpain. | 
U allez-vous donc? Nous ne ſcaurions rien di ire 
fans. vous. [montrant Cllonte.] Dites-lui un peu 


que monſieur & madame ſont des perſonnes de grande 
— qui lui viennent faire la reverence, comme mes 


& Vafſurer de leurs ſervices, [A Dorimine & 3 
ö ] Vous allez voir comme il va rẽpondre. 


Corr. 22 


CLEONTE. Cataliqui tubal ourin \foter — 
M. Jovapaix à Dorimene, & a Derante.] Voyer- 


_ yous? — 
Covieure, Il dit que la pluie des proſpẽ tes artoſe 
25 jardin de votre famille. * 


_M. Jounpars.. Je vous Taveis bien dit qu 4 parle 
Dokanry, cc el adminble, 


SCENE 
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Mr. Jozpan.. Where's the Druggerman, to tell him 


who yor are, and make him underſtand what you fay ; 


you ſhall ſee that he'll anſwer A703 and he ſpeaks Turk- 
5% marvellouſly. Hola there; where the deuce is he 
| gone ? [ Cleontes.] ee fre; roo fr The Gen- 


. tleman 1s a graxde $ 
; and Madam is a granda Dama, gr | 
be cannot make himſelf be und vad. — [70 
. Cleontes.] Sir, he be a Rand Lamanmmuchi, and Madam 
a French Mamamoucheſs. I t — "Good, 
here's the e eee pe 


8S QG E N E V. 


:, W. JORDAN, DORIMENE, DOR AN- 
„ Es, CLEONTES is 4 Turkiſh Hai. 


COVIEL diſgui d. 


Mr. Jo R DAN. 
F Here do you run? We can fay nothing 
without you. [ pointing to Cleontes.] Inform him 
a little that the Gentleman 'and Lady are Perſons of 
great Quality, who come to pay their Compliments to 
him, as Friends of mine, and to aſſure him of their Ser- 
vices. [ro Dorimene and Dorantes.J You ſhall ſee how 
he will anſwer. 
Covrxl. Alabala crociam, acci boram alabamen. 
CLEoNnTES. Catalequi tubal ourin fotor Amalaucham. 
Mr. Jon DAN Dorimene and Dorantes.] Do ye ſee ? 


ters, at all Seaſons, the Garden of your Family. 
Mr. Joxpax. 1 told you that he pow Turi. 


DonakrEs. This is admirable. 


— ; 2 
: * 
3 H 2 SCENR 
— Xx gy ww 


3 


* Covim., He lays that the Rain of Proſperity wa- 


SCENE vr 


ELEONTE, MONSIEUR JOURBDAIN, 
'LUCILE, * DORANTE, 
*COVIELLE. n | 

64 M. Journ ax. . 


ma fille, approchez-yous ; : & venez . . 
votre main 4 monſieur, qui vous fait Phonneur de 
vous demander en mariage. 
Tue. Comment, mon pere? Comme vous voila / 
Hit! Eſt- ce une comedie que vous jouez ? | 
M. Jourxpain. Non, non, ce n'eſt pas une comedie, 
©eſt une affaire fort ſerieuſe,; & la plus pleine d honneur 
dur vous qui ſe peut ſouhaiter. {montrant Chonte.] 
Voila le mari que je vous donne. 
"Lucile. A moi, mon pere? 4 
M. Jourpar N. Oui, . à vous. Allens, 8 
dans la main, & rendes var, au Ciel de votre bon- 
Beur. » 
Luci IE. Je ne veux point me marier. 
M. ſouR Dax. Je le veux, moi, qui ſuis votre Pere. 
 Lvcils. Je wen ferai rien. 
M. Jovrpain, Ah! !  Que- 4 bruit ! Allons, vous | 
dis. je. ca votre main. y 
LucirE. Non, mon pere, je vous * dit, 1 neſt 
point de pouvoir qui me puiſſe obliger a prendre un au- by 
tre 


#7 * 


tre mari que Cleonte, & je me reſoudrai plutôt à toutes 
les extrẽmitẽs, que de.... [reconnoifſant C Ronte.] II 
eſt yrai que vous Etes mon pere, je vous dois entiẽrement | 
obẽĩſſance; & ceſt à vous A in 45 
volontes. F. 
M. Jovurparn. Ab! Je ſais rayi de vous voir fi | 
promtement revenue dans votre devoir; & yoila an me 


plait, f avoir une fille obc:ilante. 
2 2H ein 


rf 


* \ - 1 4 : » F © os * 
. " : 
&, a 3 4+ 1 o * 7 
# "> i * 2 * - 
TeCirTTurd GErNnNTLEM: 
\ 2 , 0 : 4 1 7 * 8 | ; 
x " _ ö „ o = b * — * - ar; * 2 8 - 
p „ 
. © © 4 2 - as . : L 
* by * % , , th 4 * / — 7 ) * * * ug 


88 CE NE ve 
C LEONTES, Mr. JORDAN, LUCIELIA; 
DORIMENE, DORAN TES,. COVBEEL.. 


+3 


Mr. T ORDAN. 

Ome, Daughter, come nearer, and give the Gen- 
tleman your Hand, who does you the Honour of 
demanding: you in 

LvciLia. What's the Matter, Father, ne you 
dre RS? RY Ya py CO: 1 

Mr. Jonůoax. No, no, tis no Comedy, tis a very ſes 
rious Affair; and the moſt honourable for you that poſſi- 
bly can be wiſt'd: [pointing to Cleontes. ] This is the Ne = 
band I beſtow upon you. | | 

+ Lvcitia, Upon me, Father > _ _ 

Mr. Jonp A. Ves upon you, come take him by | 
a hs, and thank Heaven _ your e. Fortune... 


Loertra. 1 —— ny. 

Mr. Jorxpan. I'll make you, am 1 not por \Facher? 
- Evcilia. I won't do it. 

Mr. Jox pax. Here's a Noiſe e Come, I telt 


vou. Your Hand here. 


-- Lucia. No, — Pre told yen Ale that 
there” s no Power can oblige me to take any other Huſ. 
band than C/ontes 3 and Fam determin'd upon all Ex- 
tremities rather than —— [ Aiſcovering Cleontes.] *Tis: 
true that you are my Father; I owe: you abſolute” O- 
bedience; and you ug diſpoſe of me _— to en 
Pleaſure. 

Mr. Jonẽůax. Hah, Lam cha to ſee you return: 
ſo — * to your — * ; and it is a e 


CUEONTE, MADAME JouRDAIN, 
-MONSDEUR JOURDAIN, LUCEHLE, 
* DORIMENE, DORANTE, COVIELLE. 


Madame JounnDain _ 
done? Qu'eſtee que c'eſt que ceci > On 
dit que vous voulez donner mu file en mariage 4 


M. Joux. ——— tabs impertinente ? 
Vous venes toujours meler-vos extravagances 3 toutes 
ehoſes, & it V a pas moyen de vans apprendre à é 
raiſennable. 


Madame JourDain. C'eſt vous qu'il y a pas moyen 
de rendre ſage, & vous allen de folie en ſolie. Quel eſt 
votre deſſein; & —F7 


blage? 


NI. ns. Je veux marier notre fille avec le 


= 
Jobn nan. Avee le file du grand Ture ? 
M. Jourpain. Oui. Ln Covielle.} FaitesJui 
faire vos complimens par le truchement que voila. 
Madame Jovrparn, Je mai que fawe du truche- 
mem; & je — O77 p 
n dunn point ma fille. 

1 J en. Voulez-vow onus baue, encore une 


un 


Ann Vous refuſea fon 
al ue gendre ? 
"Madame — Mon Dieu! Monteur, melez- 
vous de: vos affuires. 1 


Doxnains. Ceſt une grande gloire, qui ref pas 3 


xejetter. 
Madame Jourparn. Madame, je vous prie aufli 5 
. 8 3 Tl 


„ 


— 


(Donanre. Cotmmete, moles — vous vous 


2 „ © w 


L 


le 


SCENE the LAST. 


CLEONTES, Mrs. JORDAN, Mr. JOR- ” 
DAN, LUCIEIA, 'D ORIMENE, Bo. 
R ANT ES, COVIEL.  -« 


Mrs. Jo R DAN. 
ow, how, what does this mean? They toll me 
you deſign to marry _ . to a Mum- 


mer . 
Mr. Jonbax. Will you hold your Tongue, Imper- 
tinence ? Yoy're always coming to mix your Extra- 
vagances with every thing; there” s no rann of 
you common Senſe. 
Mrs. Jon oa. Tis you whom 3 no teaching 18 
be wiſe, and you go from Folly to Folly. What's your _ 
Deſign, what wou 'd you do walls _ Flock of People Þ Et 


Mr. 3 * deſign to marry my Daughter the 
Son of the Grand Turk, 

Mrs. JonpAN. To the Son of the Grand Turk ? a 
Mr. Jorvan. Yes, ¶ poluting ts Coviel.] Make your 
Compliments to him by the Druggerman there, 

Mrs. Jorpan. I have nothing do to with the 
german, and 1 ſhall tell him plainly to his * that be 
ſhall have none of my Daughter. 

Mr. Jaume WII you * your Tongue once 
more 

Donau rxs. What, Mrs. Sunken, do you oppoſe 
ſuch an Honour as this? Do you. refuſe his Tark/s 
Hi for a Son-in-Law? 

rs. JoRDAN, ——; Sir, meddle you way - 
your own Affairs. | | 

DokIuE NR. Tis a r Honour, "tis by no means 
to be rejefted. 

E. | Madam, , I deſire you too nor to give 7 


H 4 your 


EA 12 Bornonos See 
DoxanTz;: C'eſt Pamitic « que nous avons pour vous, 
4 qu nous fait intereſſer Gans vos ne 
08 


Madame — C me paſſerai bien 4 votre 
amitie. , 

DoranTE. Voila votre fille qui ; conſent aux Nabe 
de ſon pere. 

- Madame — Ma fille dentin A 2 un 
al ture 5 | 
3z Donanrz. Sans doute. 
Madame Jourpain. Elle nent eber Cldonte 2 
Donaxrz. 2 ne enen 9+ eee 


— * . Je Fetran ttrauglerois de mes mains, 
Lehr avoit fait un coup comme celui - la. 
M. Jouxpaix. Voila bien dn ne. Je vous 0s 
qu ce mariage-la ſe fera. _ 
Madame Jounvarn, Je vous dis, woi, qu'il ne fe 
: NI. Cam, Ah! Que de bat 
4 Loczrz. Ma mere. ._ : | 
4 Madame Jon Dax. Allez, vous dees une coquine. 
| M. Jourpain à madame Fourdain.] Quoi! Vous la 
querellea de ce qu'elle m'obeit ? 
| Madame Joukpaix. Oui. Elle eft A moi, auff bien 
| gu. vous. | 
„ COVIELLE à madame F Madame. 
* Madame JoukDarn. Rn me mn conter, 
| +CovizuLs. Un mot. '£ 
Madame Jous DAIN: en bt e de . mot. 
Coviz III d monſieur Fa wc Monſieur, fi elle = 
veut 6couter une parole en particulier, je vaus promets { 
de la faire conſentir à ce que vous voulez. | 
dame Jourpain. Je n'y confentirai point. 


+ CovIeuLE... z-moi {eulement. - 
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your ſelf any Trouble about what no n n concerns 
ou. Nene | 
e DoranTEs. is the Friendſhip /x we have for you, . 
that makes us nee ourſelves in what! is of ene 5 
to you. n . 


Mrs. Jonvan. 1 ſhall eaſily excuſe your Friendſhip. 


DoxanrBs. There's your Daughter conſents to her- 
Father's Pleaſure. 

Mrs. JoRDAN. My Daughter conſent to marry: a =: 
Turk? 

DorANTES. Oertainly. | 

Mrs. JoenDAx. Can the forget Chenter ? act 

DoxAxrES. What wou'd one not do to be a bear 
Lndy Pink os 
Mrs. JoRpan. I wou'd frangle- her -with my. own - 
Hands, had ſhe done ſuch a thing as this. 

Mr. JoxDan, Here's Tittle-tattle in abundance. E: 
tell you this Marriage ſhall be conſummated. 

Mrs. Jonpax. And I tell pou that it bal x not be - 


. conſummated. . 


Mr. JoxDan. What a Noiſe is berg ke 1 

LveiL1ia. Mother! | 

Mrs. JoRDan. Go, you are a pitiful Huſſey; 

Mr. JoxDan'#o Mrs. Jordan.] What do you ſcoldꝰ 
her for being obedient to me? 

Mrs. prague * ne belongs to me as well as 


oO 


CovieL to Mes. Jordan, ]-Madam. . 
Mrs. JoxDan. What wou d you ſay to me, you? 


Covi BI. One Word. 

Mrs, ſorDan. I've nothing to do wich” your Word: 2 

Co viE L to My. Jordan.] Sir, wou'd ſhe hear me but: 
one Word in private; I'l — you to make her con- 
ſent to what you have a mind. 
Mrs. JoabaN. I won't conſent to ĩt. 


ä Nr "_ hear me. 


Hs; Ul. Jow- 


ieee eee. 


5 


Madame gem. Non. 
M. Jourvpary à madame Fourdein,] 2 
Madame ſounna m. Non, je ne dene yas Seer 
M. Jounnam. I vous dira.... 
Madame Jouxpalx. Je ne veux point qu 1 me-diſe 
Don. e 

M. Jouvrpain. Voila es do ſem- 
me! Cela vous feroit-il mal de Tentendre. 

CovrxL LE. Ne faites que m*ecouter 3 vous | Exon a- 
près ce qu'il vous plaira. | | 
Madame Jouxpalx. He bien, quoi ? 
CovisL.LE bas d madame — II y a une 
heure, Madame, que nous vous faiſons ſigne. Ne voy- 
ex-vous pas hien que tout geci n'eſt fait que pour nous 
ajuſter aux viſions de votre mari, que nous Pabuſons ſous 
ee deguilement ; & que c'eſt Cleonte lui· meme qui eſt le 
fils du grand Turc ? 

Madame Jouabain bas A Covielle.] Ah, ah! 

CovrE LLE bas 4 madame Fourdein.] Et moi, Covi- 
elle, qui ſais le truchement. 

Madame Jourparn bas a Covielle.] Ah! Comme 
cela, je me rends. 

Cov III bas & madame Fourdain,] Ne faites pas 
femblant oe. rien. 

Madame Jouanaix Bau.] Oui, Voila qui eſt fait; 
je conſens au mariage. 

. M..Jourpain. Ah! Voila tout le monde miſonnable. 
[4 madame Fourdain.] Vous ne vouliez pas Pecouter. 
Je ſgavois bien qu'il vous expliquerdit ce que Ceſt que le 

fils du grand Turc. 

Madame Joyzpain. Il me Pa explique comme it 
faut; & j'en ſuis ſatisfaite. Envoyons querir un no- h. 
raire. _—- | Nt 

Don anxz. Ceſt fort bien dit. Et aſin, 8 
Jourdain, que vous puiſfer avoir beſprit tout · à· fait con · 10 
teut, & que vous perdiez aujourdhui toute la jalouſie que tho 
vous pourriez avoir congue de monſieur votre mari, c'eſt Wt 
que nous nous ſervirons du momo notaine Pour nous ma- nc 
enn & moi. | Madame 


Mrs. Jonůban. No. | 
Mr. Joupan i Me, Jenn] Gireim the hearing. 
% Mrs. Ionp AN. No, I won't hear him. | 
Mir. Joanax, He'll tell you ee 
e Mrs. en He hall cell e, 


bs Mr. JozDan. Do but ſe the great Obſtinacy of the 
Woman! Will it do you any harm to hear him ?- 
. . you 
pleaſe afterwards, 
Mrs. JozDan. Well, what ? 
* Covix L afide to Mrs. Jordan.] We have * signs 
to you, Madam, this Hour. Don't you ſee plainly that 
us all is done purely to accomodate our ſelves to the Viſi- 
us ons of your Nusband; that we are impoſing upon him 
le 


under this Diſguiſe, and that it is nenn 
is the Son of the Great Turk? 


| Mrs. JoRDAN afide to Coviel.] Oh, hoh ? 
i- CoviEL afide to Mrs. Jordan.] And that tis me, Co- 
viel, who am the Druggerman? 
ne Mrs. Joxůax afide to Coviel.] Hoh! in that Caſe, 
I give up. 

CovisL afide to Mrs. Jordan.] Don't ſeem to know 
any thing of the Matter. 

Mrs. Jon pax aloud. ] Yes, tis all done, I conſent to 
the Marriage. | 
ur. jozpan. Ay, all the World fubmit#to Reaſon. 

[o Mrs. Jordan.] Youwowd' nat hear him. I knew 

» _w explain to vou b the son of the Great 

urk is 8 
Mrs. Jonůbax. He has explain'd it to- Py PIES 


Notary. 2 | 
DoranTEs. is well faid. 5 Min Jordan, that 


you may ſet your Mind perfectly at reſt, and that you 
mould this Day quit all Jealouſy which you may have 
entertain d of the Gentleman your Husband, my Lady 
and I ſhalt make uſe of the ſame Notary to marry us. 
Mrs. Jox- 


* r THWd GENTLE AT. 179 8 


ly, and I'm aaa dw A. Let us ent, to ſee for a 


180 Lz Bovxceors GN ILHOMME. 
Madame JounDarn. Te conſens auſſi a cela. 
Me ebe N e C'eſt Pour ni ahi 

accroire. 

' DoranTE bs: 3 ; morſe pur It faut dien 
Pamuſer avec cette feinte. 

M. Jourparx. Bon, bon. [haut] Qu'on ale querir 
le notaire. N 
” Dozanre. Tandis tit viegdrs; & quiil dreſſera les 
contrats, voyons notre ballet; & donnons- en le diver- 


tiſſement a ſon alteſſe turque. 


M. Jourpain. C'eſt fort bien ile Allons 1 722 
nos places. TEE 3 

Madame een ein⸗ Et Nicole Bis 

MI. Jourparn. Je la donne au | rruchement; & 1 ma 
femme a qui la voudra. | 

.CovisLLie. Monſieur, 72 vous remercie. [a pare} 
$i fon en peut voir un plus ia, je ra — a Rome. | 


.] 
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Mrs. Jon aN. I conſent to that too. 

Mr. Jo R DAN afide to Dorantes.] 'Tis to make her 
believe. 

.DoranTEs afide to Mr. Jordan.] We muſt by all 
means amuſe her a little with this Pretenſe. 

Mr. Jon DAN. Good, good. [aloud.] Let ſomebody 
go ſee for the Notary. 

DoranTEs. In the mean time, till he comes and has. 
drawn up the Contracts, let us ſee our Entertainment, and 
give his Turkiſo H ;iohneſs the Diverſion of it. | 

Mr. Jaxpan. Well adyis' d; come let us wks our 


Places. 


Mrs. Jozpan. And Nicola ? 

Mr. JorDan. I give her to the Druggerman; and 
my Wife, to whoſoever pleaſes to take her. 

CovieL. Sir, I thank: you. Lade. ] If it's poſſible to find 
A Ne Fool than this, I'll go and publiſh it at Rame. 


THE END. 
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N Fa enz vx, comedie-en trois actes 
en vers, repreſentec 3 a Vaux au mois d'aoùt 
1661, & à Paris, ſur le theatre du Palais 
royal, le 4 novembre de la meme Anne. 


E theatre retentiſſoit encore des juſt 
applaudiſſemens qu'on avoit donné 
a Fole des maris, lorſque les facheux 
ä furent reprẽſentes A Vaux chez mon- 
ſieear Fouquet, ſurintendant des fi- 
nances, en preſence du Roi & de la 
cour; Paul Peliſſon, moins cElEbre par la delica- 
teſſe de ſon eſprit, que par ſon attachement invio- 
lable à la perſonne de monſieur Fouquet, juſques 


dans ſes malheurs, en avoit compole le prologue à la 
louange du Roi; la ſcEne du chaſſeur dont le Roi 
avoit donné Videe a Moliere, fut depuis ajoutce 
dans la repreſentation de ſaint Germain. Cette eſ- 
pece de —. eſt preſque ſans nœud, les ſcenes 
n'ont point entre elles de liaiſon n&ceſſaire, on peut 


en changer Fordre, en ſupprimer quelques-unes, en | 


ſubſtituer d'autres, ſans faire tort a Vouvrage : mais le 
point eſſentiel Etoit de ſoutenir attention du ſpecta- 
teur, par la vari&t& des caraRteres, par Ia verits 
des portraits, & par Elegance continue du ſtile. 
C'elt Vaflemblage de ces beautẽs exquiſes, c'eſt 
cette image, ou plutòt la realite mEme des embar- 


©. ras & des importuns de la cour, qui firent le ſucces 


des Facheux. 


tes The IMPERTINENTS,'a a Comedy of threes 
wut BY Ads in Verſe, acted at Vaux in the Month of 
ais Auguſt 1661, and at Paris at the Theatre 
. of the Palace-Royal the f 46h * Neu 
| the ſame Year. \ © 


HE Theatre again reſounded with 
Dn 1585 the juſt Applauſe which was given to 
che School for Hushands, when the 
DAT. F2E Impertinents was | ated at Yau 
YA AV — in the Houſe of Monſieur Zouquet, 

Superintendant of the Finances, be- 
fore the King and Court; Paul Pelliſon, leſs fa» 
mous for the Delicacy of his Wit, than for his in- 
ak iolable Attachment to the Perſon, of M. Feuguet, 
eren in his Misfortunes compos'd the Prologue to 
it in praiſe of the King; the Scene of the Hunter, 
e. che Hint of which was given to Moliere by the King, 
nes Vas afterwards added when it was acted at St. Ger- 
mains, This Kind of Comedy is almoſt void of alt 
= Plot, the Scenes have no neceſſary Connection with 
one another, you may change the Order of them, 

leave out ſome, and fubſtitute others without inju- 
(4 ring the Work; but the eſſential Point was to keep 
up the Attention of the Spectator by the Variety 
of Characters, the Juſtneſs of the Portraits, and 
the continu'd Elegance of the Style; twas the Aſ- 
ſeemblage of theſe exquiſite Beauties, *twas this I. 
mage, or rather Reality o ſelf of the Embaraſ- 
WW ments and Importunities of a Court, which * 

ducceſs to the Impertinents. | 
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ACTE I. SC 2 I I. 

ERASTE, LA MONTAGNE, 
Saat rs. 

os quel aftre, bon Dieu! faut-il que 


| je ſois ne 


[= =): bolr ton de ficheux toujours aſſaſſiné! 
ll ſemble que nnd tout Ari les 2. 


Mais il — yg egal au e d aujourd hui 3 
Tai cru n'ẽtre jamais debarraſle de lui, 

Et cent fois j'ai maucht cette innotente envie 

Qui m'a pris à dine de vdir la cometie, 

Od, penſemt m'6gayer, ai miſtrablement 
Trouvè de mes peches le rude chatument. 

I faut que je te faſſe un recit de affaire, 

Car je m'en ſens encor tout emu de colere. 
7 

La piece, qu à pluſieurs 7avois oui vanter, | 
r 


f entté brufquement 


5 criant, blk bo. un i lege promtement, 


* ſon — fracas — Taſſemblée, 


Dans 


_— 


AE 4 E U 
ERASTUS, Ae 


E A7 U 


=”) NDER what Planet, kind Raten 
maſt I be born, to be always plagu'd to 
I Death with Impertinents! I think For- 
A tune throws em in my way where-ever 
| NI. go, and J fee ſome new Species 
NES FEY of em every Day. But there's nothing 
can equal 'to-day's Impertinent, I thought I fou d ne- 
ver have got rid of him; and a hundred times did I 
arſe that innocent Fancy, which took me at Dinner, 
of ſeeing a Play ; where, thinking to divert my ſelf, 
A 
my Sins; I muſt give thee an Account of the whole 
Affair; for I find my Paſſion is till up when I think. 
of it, I was got upon the Stage in an Humour of 
90-02 Pine; which. © had brarY 7-4, ney 
by ſeveral Perſons: The Actors began, 1 
„„ full 
of Extravaganee, in bruſhes a Man with huge Pan · 
taloons, out, Soho there! a Chair, quickly ; 
e 
ng interrupted in ons ef che 8 moſt beautiful n 


192 LIS FACHE UX. 
; IE bel endroit a la Piece trouble. 
#4 Dieu ! nos frangois, fi fouvent es | 
| t-ils jamais un air de gens ſenſes, I 
ep dit, & faut-1], ſur nos defauts extremes, | 
| e en theatre public nous nous jouions nous-meEmes, | 
Et confirmions ainſi, par des Eclats de foux, 
* Ce que chez nos voiſins on dit par tout de nous ? 
Tandis que Ià-deſſus je hauſſois les Epaules, 

Les acteurs ont voulu continuer leurs roles; | 
| Mais Fhomme pour s'aſſeoir à fait nouveaux fracas, 
| Et traverſant"encor le theatre à grands pas, 
| Bien que dans les cotes il put tre à ſon aiſe, _ | 

Au milieu du devant il a plante fa chaiſe, I 
Et, de ſon large dos morguant les ſpectateurs. 

Aux trois quarts du parterre a cache les acteurs. 

Un bruit s eſt eleve, dont un autre eut eu honte ; 
Mais lui ferme & conſtant n'en'a fait aucun compte. 
Et fe Teroit tenu comme il s ẽtoit pole, py 

Si, pour mon infortune, il ne m'eut aviſe. pl 
Ah ! Marquis, m'a - til dit, prenant pres de moi place, 


aj i. OA4 ws, Y = ow. kw 


Comment te portes-tu ? Souffre que je t'embraſle. bn 
Au viſage, ſur Pheure, un rouge m'eſt monte th 

Que Ton me vit connu d'un pareil evente. I 
| JeT<ois peu pourtant ; mais on en voit paroitre, tal 
De ces gens qui de rien veulent fort vous connoitre, in 
| Dont il faut au ſalut les baiſers eſſuyer, yo1 
Et qui i ſont familiers juſqu'a vous tutoyer. | ene 
Im a fait à Tabord cent queſtions frivoles, — | ne 
Plus Haut que les acteurs Elevant ſes paroles, He 


Chacun le maudiſſoit, & moi, pour 65" 
Fe ſerois, ai-je dit, bien aiſe d'ecouter. | 
Tu nas point vu cect, Marquis? Ah 1 Dieu me dane, lay 


' 
| 
| 
! 
| 
| 


Je le trouve affezdrole, & je n'y ſuis pas ane; us 
Je fais par quelles loix un ouvrage eſt parfait, Aſs 
Et Corneille me vient lire tout ce qu 'il fait. I *c 
La- deſſus de la piece il m'a fait un ſommaire, _ 
Scene I ſcene averti de ce qui S alloit faire, Fie 
r juſques à des vers qu' il en ſgavoit par cœur, . " 


II 


of the Piece. Heaven defend" us ! ſays I, will our 


Frenchmen, who are ſo often corrected, never behave 
themſelves with an Air of Men of Senſe ? Muſt we, 
through Exceſs of Folly, expoſe ourſelves in a public 
Theatre, and ſo confirm, by the Noiſe of Fools, what 
is every Where ſaid of us among our Neighbours ? 
While I was ſhrugging up my Shoulders at this, the 
Actors were willing to go on with their Parts: But the 

Fellow, in ſeating himſelf, made a new Diſturbance, 
and croſſing the Stage again with large Strides, tho” 
he might have fat at his Eaſe on either Side, he 
planted his' Chair in the middle of the Front, and 
wfulting the Spectators with his brawny Back, he 
hid the Actors from three Fourths of the Pit. There 
was a Noiſe ſet up, that would have *ſham'd ano- 
ther Man; but he, ſteady and firm, did not at all 
mind it, and wou'd have continu'd juſt as he had 

plac'd himſelf, had he not, to my Misfortune, ſpy'd 
out me. Ha! Marquis, ſays he to me, placing 


| himaſelf by me, How doft thou do? Let me embrace 
thee, T immediately bluſh'd that People ſhould fee 


I was acquainted with ſuch 'a Shittle-brain'd Mor- 
tal; tho? I was very little ſo: But it will be ſeen 
in thoſe People, who will be hugely great with 

you from nothing at all, whoſe Kiſſes you muſt 

endure, as you tender your Happineſs, and who 

are ſo familiar with you, as even to thee and thou you, 
He ask'd me, immediately, a hundred frivolous Queſti- 
ons, exalting his Voice above the Actors. Every body 
curs'd him, and to ſtop him, I ſhould be very glad, 
ſays I, to hear the Play. Thou haft not ſeen this, Mar- 

quis, Heh! Rat me, I think it droll enough, and Pm 20 
Aſs in theſe Wings; I know by what Rules a Work is to 
be finiſÞ'd, and Corneile reads every Thing he does to 
ne, Upon this, he gave me a Summary of the whole 
Piece, telling me, Scene by Scene, what was to be done 
next, and even the Verſes he could ſay by heart, he 


Vor, VIII. I repeated 


194 Ess a rd oth 
Il me les rẽcitoit tout haut 

Vavois beau m en defengre, __— fle {a chance, 
Et Seſt devers la. ſin leve long: tems avance ; 
Car les gens du bel air, pour agir lam tt, 
Se gardent bien, ſur tout, d ouir le dẽnouement. 
Je rendois grace au Ciel, & croyois de juſtice 
Quavec la comedic cu fini mon. ſupplice;; 
Mais, comme ſi c en eut etc troꝑ bon marche,. 


Sur nouveaux frais mon homme à moi s eſt attache, 


Ma conte ſes exploits, ſes vertus non communes, 
Parle de ſes chevaux, de ſes bonnes fortunes, 
Et de ce qua la cour il avoit de faveur, 
Diſant, qu'a my ſervir il s offroit de grand cœur. 
Je le remerciois doucement de la tẽte, 
Minutant à tous coups quelque retraite honnete ; 
Mais lui, pour le quitter me voyant ebranle, 
Sortons, ce m'a-t-il dit, le monde eſt ecoule :_ 
Et ſortis de ce lieu, me la donnant plus ſeche, 
Marquis, allons au cours faire voir ma caleche, 
le eft bien entendue, & plus d'un duc & pair 
En fait a mon faiſeur faire une de meme air. 


Moi de lui rendre grace, & pour mieux m en deſendre, 


De dire que j avois certain repas A rendre. 
Ah! parbleu, j en veux etre, etant de tes amis, | 
Et manque au marechal à qui javois promis. 
De la chere, ai. je dit, la doze eſt trop peu forte 
Pour oſer y prier des gens de votre ſorte. 
Non, m'a t· il rẽpondu, je ſuis ſans compliment, 
Et j'y vais pour cauſer avec toi ſeulement; 

Je ſuis des grands re pas fatigue, je te jure: 

Mais fi Ton vous attend, ai - je dit, c'eſt injure. 


Tu te moques, Marquis, nous nous connoifſons tous; 


Et je trouve avec toi des paſſe-tems plus doux. 
Je peſtois contre moi, Tame triſte & confuſe 
Du funeſte ſucces qu avoit eu mon excuſe, 

Et ne ſęavois a quoi je devois recourir, 

Poux ſortir d'une peine à me faire mourir; 
Lorſqu'un caroſſe fait de ſuperbe maniere, 
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repeated aloud to me before the Actors. Iwas in vain 
for me to reſiſt, he puſh'd his Point, and towards the 
End got up a good while before the Time; for theſe 
fine Fellows, to act genteelly, take ſpecial care above 
all things not to hear the Concluſion. I thank d 
Heaven, and reaſonably thought that with the Play my 
Miſery would have ended: but, as if I had come off too 
cheap, my Gentleman join d me afreſh ; rehears'd to me 1 
his Exploits, his uncommon Virtues, ſpoke of his Horſes, 
his good Fortune, and the Favour he had at Court, of- 
fering me his Service there with all his Heart. I thank'd 
him gently, with a Nod, meditating at every turn a 
handſome Retreat; but he obſerving me upon the Move 
in order to leave him, Come, ſays he to me, let's go, 
every body's gone: and being got out of that Place, gi- 
ving it me more home, Marquis, let us go to the Ring and 
fee my Chariot, tis well contriv'd, and more than one 
Duke and Lord have beſpoke one of the ſame Faſhion of my 

Te Coach- maler. I thanle d him, and the better to get off, 
dold him that I had a certain Entertainment to make. 
Hah ! Dll make one at it, egad, Being in the Number of 

thy Friends, and balk the” Man of Quahty, to whom 1 

was engag d. Our poor Pittance of Chear, ſays I, is 

by much too ſmall tor dare invite a Perſon of your 
Condition to it. No, anſwer'd he, I'ma Man of no 
Ceremony, and J only go there to have a little Chat with 

thee ; I favenr to thee,” Im tir d with great Entertain- 

ments : But, fays I,*twilt be wrong if they expect you. 

: Thou art out, Marquis, wwe hawve all a good Dnderſtand- 
ing togethty ; and T think Entertainments much pleaſanter 

with thte. I ſtorm'd within "myſelf, was melancholy 

and confus d at the unhappy Succeſs my Excuſe had had, 

and knew not whither to betake myſelf to get rid of a 
Trouble that was Death to me; when a Chariot, made 

I 2 after 


\ 
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| Et comble de laquais, & devant & derriere, | 
Seſt avec un grand bruit devant nous arrete ; 
Dod ſautant un jeune homme amplement ajuſte, 
Mon importun & lui courant a Vembrafſlade 
Ont ſurpris les paſſans de leur bruſque incartade; 
Et tandis que tous deux Etoient precipites 
Dans les convulſions de leurs civilites, | 
Je me ſuis doucement eſquivẽ ſans rien dire; 
Non fans avoir long-tems gemi d'un tel martire, 
Et maudit le facheux, dont le zele obſtine 
M'Stoit au rendez-vous qui m'eſt ici donné. 


La Moxracxz . Ce ſont chagrins meles aux plaiſirs 


de la vie. 
Tout ne va pas, Monſieur, au gre de notre envie, 
Le Ciel veut qu ici bas chacun ait ſes facheux, 
Et les hommes ſeroient ſans cela trop heureux. 
ErasTE. Mais de tous mes facheux, le plus Aachen 
encore 
Ceſt Damis, le tuteur de celle que j'adore, 
Qui rompt ce qu a mes veeux elle donne d'eſpoir, 
Et malgre ſes bontes lui defend de me voir. 
Je crains d avoir deja paſſe Pheure promiſe, | 
Et c'eſt dans cette allee on devoit etre Orphiſe. 


La MonTacne. L'heure d'un rendez-vous ordinaire 


s' tend, 
Et n'eſt pas reſſerr6e aux bornes dun inſtant. 
EAS TE. II eſt vrai; mais je tremble, & mon a- 
mour extreme 
D' un rien ſe fait un crime envers celle que Jaime. 
La MoxTAGNE. Si ce parfait amour, que vous * 
de & bien, 
Se fait vers vatre objet un grand crime de rien, 
Ce que ſon cceur pour vous ſent de feux legitimes, 
En revanche, lui fait un rien de tous vos crimes. 


EzasTE. Mais, tout de bon, crois-tu que je ſois 


delle aime ? 
"Ls MonTacNns. Quoi! Vous doutez encor d'un a- 


mour conſirmè? 


> - = LA. 


© 
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after a moſt ſumptuous manner, and loaded with 
Footmen before and behind, happen d to ſtop with a 
huge Noiſe juſt before us; from whence out jumps a 
young Fellow, dreſs d out after an ample manner; my 
Impertinent and he ruſhing to embrace, ſurpriz d the 
Paſſers-by with their furious Encounter ; and whilſt they 
were both thrown into the Convulſions of their Civili- 
ties, I ſtole ſlily away without ſaying a Word; not 
without having groan'd long under the Torture, and 
cars'd the Impertinent whoſe obſtinate Fondneſs kept 
me from the Rendezvous which had been appointed me 
here, 

MonTaicn. There are Vexations mix'd with the 
Pleaſures of Life; every thing, Sir, goes not exactly to 
our Liking ; Heaven thinks fit we ſhould all have our 
Impertinents here below, and without this, Men would 
be too happy. 

ER As rus. But of all my Impertinents, the moſt im- 
pertinent ſtill is Damis, Guardian to her I adore; who 
daſhes all the Hopes ſhe is pleas'd to give me in my Ad- 
dreſſes; and notwithſtanding her Kindneſs prevents her 
to ſee me. I'm afraid I have already paſs'd the Hour 
appointed, and *twas in this Walk Orpbhiſa was to be. 


MonTaricn. The Hour of an Appointment has ge- 
nerally ſome Latitude, and is not confin'd to the L. 
mits of an Inſtant. | 

ErasTus. Tis true; but I tremble, and the Exceſs 
of my Paſſion makes a Crime even of nn to- 
wards her I Love. 

Mon Ta1cn. If this perfect Love, which you ſo well 
teſtify, makes a Crime of nothing, towards her yu 
Love; in return, the juſt Paſſion ſhe entertains for you, 
mah n of all K 2 ISP 


ExasTUs, But doſt thou, in good Earneſt, believe 


ſhe loves me? 
 MonTaicn. What do you ſtill doubt of a confirm'd - 
Love? * ERAs Tus. 
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Exserz. Ah! Ceſt mal-aiſcment quien pareille-ma- | 
- tiere, | 
Vn cceur bien enflamme prend aſſurance entiere. 
II craint de ſe flater, &, dans ſes divers ſoins, 
Ce que plus il ſouhaite, eſt ce qu'il croĩt le moins: 
Mais ſongeons a trouver une beaute fi rare. 
LA MonTacns. Monſieur, votre rabat par devant 
ſe ſepare, 
ErasTE. N'importe. 
La MoxracxE. Laiſſez-moi Pajuſter, il vous 
_ plait. 
ERASTE. Ouf, tu m'ctrangles, fat, laiſſe-le, comme 
il eſt. 
La MonTacxs. Souffrez qu'on peigne un peu. 
Ex AST E. Sottiſe ſans pareille! 
Tu m'as d'un coup de dent, preſque emporte l ore 


Ia MoanTacne. Vos canons. . 

ERasTE. Laifle-les, tu prends trop de ſouci. 

La MonTacns. Ils ſont tout chifognes, 

Faazrts. Je veux qu ils ſoient _ | 

La HQNTAGCNE. Accoggez-moi moins, par 

finguliere, gras 
De — ce chapeau, qu'on voit plein de Pouſſiere. 
| i penny Frotte donc, puiſqu'il faut que Jen paſſe 
] 


©, coi Le voulez-yous porter fait comme 
le voula ? 
- EgasTe, Mon Dieu, deptche-toi. 
LA MonTacne. Ce ſeroit conſcience. 
E RAST apres avoir attendu.| Ceſt aſſez. 
La Moxraenz. Donnez-vous un peu de patience. 
EnrasTs. II me tue. 
La MoxTAcNE. En quel lieu vous Etes-vous fourre ? 


Exasrs. Terts de ce chapeau pour aoujours em- 
pare ? 
* MonwTaAGcne. Cc hi. 


En ASTE, 


7 
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a ExAsrus. Ah! tis with great Difficulty that in ſuch 
a Matter a Heart much enamour d, reſts intirely ſatisfy'd. 
It is afraid of flattering itfelf, and amidſt its various Cares, 
what it moſt wiſhes 'is ' what it leaſt believes. But let 
us endeavour to find the delightful Creature. 


nt MonTatcn. Sir, your Band gapes before. 
ErxasTvs. No Matter. 

dus Moxralex. Pray, * ſet it right. 

me  EnasTvs. Pho! you unge me, Blockhead, let it 


alone as it is. 

MoxTaicn. Let me comb a little — 

ErasTus. Was ever ſuch Stupidity Thou haſt al- 
> moſt took. off one of my Ears with a Tooth of the 
Comb, 
 MonTatcn. Your Pantaloons ---- 

EzasTus. Let em alone, you are over careful. 

MoxTa1GN. They are all rumpled. 

_ ErasTvus. Ill have em fo. 

MoxTa1cn. Permit me, for Goodneſs faks, to bruſh 
this Hat, which is full of Duſt. 


ExasTvs. Bruſh it then, fince I muſt go through | 
all this, 
MonTaicn. Will you wear it cock'd, as it is? 


ErasSTus. S'death! make haſte. 

MonTa1cN. Twould be a Shame ----- 

ErasTus having awaited ſome time.] Tis enough. 

MonTarcn, Have a little Patience. 

ErxasTus. He kills me. 

MonTai6n. Where have you been thruſting your » 
M 

Eaasrus. D'ye deſign to keep the Hat for ever? | 


MonTa1on, 'Tis done. 
I 4 ExaAs rus. 


Le, rAcRERUx. 1 


e Donne · moi donc. 5 
LA MoNTAGNE laiſſant wc hg le chapean- 1 Hal ! 
EnasTe. Le voila par terre 
Je ſuis fort avance. Que la fievre te ſerre. 
IL. MONTAGKE. renee en deux coups 7'0te ,« 


ExasTg. Il ne me plait pas. 
Au diantre tout valet qui vous eft ſur les bras, 
Qui fatigue ſon maitre, & ne fait que deplaire 
A force de vouloir trancher du neceſlaire, 


FLGCOULGGARDTI PING 


N II. 


ORPHISE, ALCIDOR, ERASTE, LA ( 
MONTAGNE. 


| EAST. 
Ais vois.:je pas Orphiſe? Oui, c eſt elle qui vient. 
Od va: t- elle fi vite, & —— homme la tient ? 
L/ Ia falue comme elle poſes WV elle en paſſant detourns 
ia fete. | 


FEST CY Nx 
ER AS TE, LAMONTAGNE. 


ERAS TE. 
\ Uoi! Me voir en ces lieux devant elle paroitre, 
Et paſſer en feignant de ne me pas connoitre ! 
Que croire ? Qu'en dis-tu? Parle donc, fi tu veux. 
La MonTacxe. A Je ne dis rien, de Jour 


d'etre facheux. Imp 
ExasTE. Et c 'eſt J'etre en effet que de ne me rien | 
dire to 1 


Dans les extremites Tun 5 cruel martire, 3138 ſom 


nt. 


eur 


ien 


Fai 


fe TM PE RTT NE NTs. jay 


ErAaSTUus.. Give it me then. 
MoNnTA1GN letting. the Hat fall. | Hey 1 
ERasTuUs. There, tis down I'm finely help'd 7 5 


ward. A Plague to thee. 

MonTAiGN, Let me but. with. a Rub or two 
take of 

ERAs Tus. I'll not have it done. A Duce take all 
troubleſome Servants who fatigue. their Maſters, and do 
nothing but diſpleaſe by mere Affectation of bein g 
way: | 


ORPHISA, ALCIDORE, ERASTUS,” 
MONT AIG N. 


ExaSTus.. 
U T don't I ſee Orphiſa? Ves, tis ſhe that comes. 
Whither is ſhe going ſo faſt, and who is he that ; 
hands her? ¶ He 1 her as * paſſes by, and . turnt 
ber Head another WAY. | Bens 


Os oy ö 8 x 
| S S EN E III. 


ERASTUS, 


Hat, ſee me here plainly before her and caſe!” 
me, pretending not to know me? What can 1 Z 
think? What ſay you? Speak if you will. 

MonTAIGN. Sir, I ſay nothing, for fear of being 
impertinent. 

ExAsrus. And it is in reality being ſo, to ſay nothing 
to me, in the Extremity of this cruel Torture? Make + 
ſome Anſwer. to my dejected Heart. What am I to 

| I'S ; imagine ? : 
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Fai done quelque rẽponſe à mon cœur abbattu · 
Que dois- je — Parle, qu en penſes tu? 
Di-moi ton ſentiment. : 
La MonTacnt. Monſieur, je veux me taire, 
Et ne defire point trancher du neceflaire. 
ERAs TE. Peſte Vimpertinent ! Va-ten ſaivre leurs 


pas, . 
Voi ee e deviendrent, & ne les quitte pas. 
_ "Fa Men rent revenant for ſes pas.] II faut ſuivre 
de loin ? 
ExaSTE. Ou. 
La Moran revenant for et pas.] Sans que 
Ton me voie: 
Ou faire aucun ſemblant qu' après eux on m'envoie ? 
ExasTz. Non, tu feras bien mieux de leur donner 
avis 
Que par mon ordre expres ils ſont de toi ſuivis. 
La MonTacns revenant fur fes pas .] Vous trou- 
Vverai- je ici? 
| Enaors. Que te Ciel te confonde, 
— > a mon ſentiment, le ou facheux du 8 


s c E N E w. 
E RAST E ful. 
H] que je ſens de trouble, & qu'il m'eut ets dour 
Q on me Teut fait manquer ce fatal rendez-vous. 
3383 y trouver toutes choſes propices, 
Een mes 3 pour mon cœur y trouvent des ſupplices, 


DN 
8 2 r 


LISAN D RE, E RAS T E. 


LIS ANDRE. 
Ous ces arbres de loin mes yeux tont reconnu, 
Cher Marquis, & Cabord j Je ſuis à toi venu. 


Urs 


ö 
Vre 
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; 5 ak what Ly think of it? Tell me 


ir, Tu bs kat and dort debe 6 to 


2 


Enasxus. Pl de on the impertinent P 
follow 5 — 3 an =. | ſee what becomes of 5, don't 
quit them. 


7 MonTaicn *I Muſt I follow them at a 
Diſtance ? 
ErasTus. Yes. 


MonTA1GN coming back. ] Without their ſeeing me, or 
making the leaſt Shew of being ſent after them ? 


ERASTUS. No, you'll do better to give them No- 


| tice that you follow them by my expreſs Order. 


 MonTaicnN coming back.) Shall I find you here? 


Frasrtus. Heay'n confound thee, for the moſt im- 
PT 1 in m 122 in — 5 25 


8 0 E N EZ 2"; 
E RAST Us alone. Ph 
H! What Trouble do I feel! How happy had 
it been für me, had they made me balk this fa- 
tal Appointment ! I thought to have found every thing 


propitious to me; and my Eyes have ſeen what ſlabs 
me to the Heart. 


8 E 8 
LVS AN PDE R, E RAST Us. 
| Ly$SANDER, 
* thee, my dear Marquis, at a great diſtance 


under theſe Trees, and immediately made up to 
thee, 
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n il faut W 8 
Certain air que j'ai fait de petite courante, © 
Qui de toute la cour contente les experts, © 
Et ſur qui plus de vingt ont deja fait des vers. 
Fai le bien, la naiſſance, & quelque emploi paſſable, 
Et fais figure en France aſſez conſiderable ; — 
Mais je ne voudrois pas, pour tout ce que je ſuis, 
N'avoir point fait cet air qu' ici je te produis. 
La, la, hem, hem : ecoute avec ſoin, je te prie. 
[1] chante a courante: 
N'eſt- elle pas belle? 


. ExasTE, Ah! 
L1sanDRE. Cette fin eft jolie. | 
[1] rechante la fin quatre ou cing os de ſuite. 
Comment la trouves-tu ? : | | 
ERAsT E. Fort belle aſſurément. 
LisanpRE. Les pas que j en ai faits n'ont pas moins 
Cagrement ; | ] 
Et ſur tout la figure a 8 grace. \ 
8 


0 P : 
6" 
7 k 
. 40 3 * 3" 
* 


| LI chante, parle & danſe tout enſemble. 

| Tien, Phomme paſſe ainſi: puis la femme repalle: 23 
Enſemble, puis on quitte, & la femme vient 1a. ci 
Vois-tu ce petit trait de feinte que voila? | F 
Ce fleuret ? Ces coupes courant apres la belle ? te 
Dos à dos: face à face, en ſe preſſant ſur elle? fi 
Que ten ſemble, Marquis? M 


ErasTE. Tous ces pas-la ſont fins. 
LIS ANDRE. Je me moque, pour moi. des maitres 
baladins. | M 
ExAs TE. On le voit. | 
LiSANDRE. Les pas donc! 
ERASTE. N'ont rien qui ne ſurprenne. 
L1$SANDRE. Veux-tu par — que je te les ap- 
prenne? 
| ERASTE. * foi, pour le preſent, Jai certain em- 
* barras . | 
. He bien done, ce ſera ors que tu le 
voudras, | | 
Si 


2 


te. 


ns 


le. 
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thee. 1 muſt fing to thee, as one of my Friends, a 
certain Air of a ficke Courant that T have made, 
which pleaſes all the People at Court, who have any 
Skill; and to which more than twenty have already 
made Verſes.” I have Wealth, Birth, and a good 
tolerable Employment, and make a Figure in France, 
conſiderable enough; but I would not, for all I'm 

worth, but have made that Air, . which T am going to 
ſhew thee: La, La, Hem, hem; pr'ythee mind it. 

[He fongs bis Courant.) Ien t it out; 2 


nn Oh! -- 

LysanDER. This Cloſe is pretty. [He fongs the 
Cliſe over again four or five time ſucceſſively.] What 
think you of it ? 


ErasTus. Very pretty, certainly. 
Ly$SANDER. The Steps I have made to it are not 


leſs agreeable; and above all, the Figure has a mar- 
vellous Grace. ¶ He fings, talks, and dances all together. 
Stay, the Man croſſes thus: then the Woman croſſes 
again : Together, then they quit, and the Woman 
comes there: Doſt thou ſee this pretty Touch of a 
eint here? This Fleuret ? Theſe Coupees running af- 
ter the Fair One? Back to Back; Face to Face pref- | 
ing up cloſe to her? What doft thou think of it, 
Marquis? 

ER As rug. All theſe Steps are ths 

LysanDER. For my * I deſpiſe the Dancing: 
Maſters. 

Ezasrvs. I ſee ſo. 

LysanDER. Then the Steps? 

ExasTus. Have nothing but what is ſurpriſing. 

LysanDer. Would'ſt thou have me teach em thee 


out of Friendſhip ? | 
ExasTus. Faith, for the wo I have a certain 


perplexity — 
LySANDER. Well then, it ſhall be when you 


pleaſe; if I had theſe. new Words about me, we | 
| would 
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$i Javois deffus mol ces paroles nouvelles, = 
Nous les lirions enſemble, & verion ie pls dee. 

ExasTE. - Une autre fois. 
 Lisanpas. Adieu. Baptiſte le tres-cher 
Na point vu ma courante, . 


n Free de grandes rn, 


y faire des 
* Ven va chantant — 


= CENCE... 
ERASTE . 


C Tel! Faut-il que le rang, dont on vent tout couvrir, 
De cent ſots tous les jours nous — 4 3 ſouffrir! 
Et nous faſſe abaiffer juſques aux complaiſances 
D'applaudir — ſouvent à leurs W ; 


Eu 48 7K. LA u % 


La MonTAGNE. 

T Onfieur, Orphiſe eſt ſeule & vient de ce cote. 

ErasTE. Ah! Tun trouble bien grand je me 
- ſens agité: 
Jai de Vamour encor pour la belle inhumaine, 
Et ma raiſon voudroit que p euſſe de la haine. 

La MonTacne. Monſieur, votre raiſon ne Fit ce 

qu'elle veut, 
Ni ce que fur un cœur une maitreſſe peut. | 
Bien que de s emporter on ait de juſtes cauſes, 1 
5 


"EY G 1 


Une belle d'un mot rajuſte bien des choſes. 
ExAs TE. Helas! Je te Pavoue, & deja cet aſpect 
4 toute ma colere imprime le 1 . 


SC ENI 
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"—__ read them together, and fee which were pret : 
tie 
„ Enarvs. Another Time. 

LysanDzR. Adieu. My deareſt Beptift has not ſeem 
my Courant, and I am going to ſeek for him. We 
have 2 mi hty 0 l he Par in our Taſte for Tunes, and 
Pl defire Parts to it. + 


[Feb Je = beg; 


$ CEE: vi. 


ERASTUS abu. 


Eavens! muſt Quality, which People wou'd make 
a Cover for every thing, oblige us daily to en- 
dure a hundred Fools! and make us demean our ſelves 
frequently, even to the ems are of PA 


4 — * "=> J ©, JI. 


. 
E RAS TUS, MONT AIG. 


MoNTAIGN. | 
I R, Orphi/a is alone, and coming this way. 
Eras Tus. Oh! what Hurry and Diſorder am I 
in! I have ſtill a Fondneſs for this inhuman Beauty, 
and my Reaſon bids me hate her. 


ut ce 


MonTaien. Your Reaſon, Sir, neither knows what 
it would have, nor what Power a Miſtreſs has over a 
Man's Heart, Tho) one has ever ſo juſt Cauſe to be 
in a Paſſion, a fine Woman can adjuſt u thing with 
ect a Word ſpeaking. 

x ERasTus, Alas | I confeſs it, and the Sight of herhas 
already impreſs d a Reſpect upon all my Reſentment. 


N if SCENE 


| LA EE PACHEUX.. 


| ORFAISE, ERAS TE. LA \ MONTAGNE. 


Orrs. 
y Ore front 3 mes yeux montre peu d'allegreſſe, a 
Seroit· oe ma preſence, Eraſte, qui vous bleſſe? 
5 Queeſt-ce done ? ——— Et ſur quels-deplaifirs, 


Lorſque „ des ſoupirs? 


ExAs TER. 5 bien me demander, 
cruelle, 
Ce qui fait de mon cceur la trifteſſe- mortelle? 
Et d'un eſprit mechant n'eſt-ce pas un effet. 
Que feindre d'ignorer ce que vous m'avez fait? 
Celui dont Fentretien vous a fait à m vue 


Paſler . 2 
Onxr his E ef Cel de cela que votre: ame eſt 


| -  Emue?. 

4 "Enasre. Inſultez, inhumaine, encore à b 
| Allez, il vous fied mal de railler ma douleur, 

| Et C'abuſer, ingrate, à maltraiter ma Hame, 

| Du eqn pour vous vous ſgavez qu'a mon ame. 


bur. Certes Men faut Tire; & confeſſer ici 
vous Etes bien fou de vous troubler ainſi. 
L'homme” dont vous parlez, loin qu'il puiſſe me * 
Eft un homme facheux dont j'ai ſęu me defaire 
Un de ces importuns, & ſots officieux | 
Qui ne ſcauroient ſouffrir qu'on ſoit ſeule en des lieux, 
Et viennent auſſi-tõt, avec un doux langage, 
Vous donner une main contre qui Fon enrage. 
Pai ſeint de m'en aller pour cacher mon deſſein, 
Et Jaſqu wa mon carroſſe il m'a prete la main. 
Je m'en ſuis promtement defaite de la ſorte, 
* Four vous Cure, 5 a4 vanes porte. 
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SCENE VIII. 


ORPHISA, ERASTUS, MONTAIGN. 


nip wr oi. 5} 22: £ 
- Our a ſeems to me not very chearful, 
ſhould it be my Preſence, Eraſtus, that offends 
you? What means this? What's the matter with you? 
What Uneaſineſs makes you ſigh ſo * at the Sight 
of me? 

ERAaSTUS. Alas! Can you then ask me, cruel Crea- 
ture, what it is that occaſions. this mortal Sorrow of 
Heart? Is it not the Effect of a malicious Temper to 
pretend Ignorance of what you have done? He whoſe 
6 you paſs me full in view — 


OrynsA laughing. Is that what you are diſtarb'd 


about ? 


ErasTus. Do, inhuman Creature, ſtill inſult my 


Miſery 3 go, it ill becomes you to rally my Sorrow 3 
o abuſe, ungrateful as you are, and to injure my Paſ- 


lon, on Account of the Foible 2 you know is 


owing to your ſelf. | 

OrPrisA, Certainly one muſt laugh at you, and 
confeſs too, that you are very ſilly to give your ſelf ſuck 
Uneaſineſs. The Man you ſpeak of, io far from plea- 


ing me, is an impertinent Fellow whom I was con- 


triving to ſhake off; one of thoſe troubleſome and of- 
ficious Fools, who can't ſuffer one to be alone any 
where, come immediately, with fawning Compli- 
ments, to offer you their Hand, which one wiſhes 'em 
ung d for. I pretended to be going away, to hide 
my Deſign; and he would hand me even to my Coach. 
got rid of him preſently in that way, and, n in 
Ne to * Yer: M 2*% 
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wi re ATHEOX, | N 


| Et votre cceur ww tout ere. NE 1 | 
|  Onyn1ss, Je vous trouve fort bon de tenir ces ps. 


roles, 
F Dind je me juſtife à vos plaintes friybles. | 
3 ſuis bien ſimple encore, & ma ſotte bonte . . . T 
Bas rs. Ab! nevous-fachezpas, trop ſevere beaut; 
Je veux croire en aveugle, etant ſous votre e 
Tout ce que vous aurez la bonte de me dire. , 
Trompen, fi vous voulez, un malheureux amant ; 
TJaurai pour vous reſpect juſques au monument. 
: itez mon amour, refaſez-moi le votre, 
Expoſen à mes yeux le triomphe dun autre; 
Oui, je ſouffrirai tout de vos divins appas 
Fen mourrai: mais enſin je ne m'en plaindrai pas. 
Onrnisg. Quand de tels ſentimens régneront dan 
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ALcaxpRI, ORPHISE, ERASTE, i - 


A 


Ut: "IT un mot. [3 O e] Madame, 


De grace pardonnez fi je ſuis indiſcret, 
ofant, devant vous, lui parler en ſecret. Obi 


CC — == DD 6 


6 C E N . 
| | ALCANDRE, ERASTE; LA MONTAGNE I A 
 ALCANDRE, 


Vee peine Marquis, jo te mis la 'pricre; | ” 
Mais un' guar Hour gm A aged on en viſien 
Ke je foubaite fort * reculer, Pt 


es Pas 


can 
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ExAs rus. Shall I give Credit to this Story of yours, 
Orphiſa? And is your Heart ſincere to me? > 
OarRIsA. You are a pretty Gentleman indeed, 
to talk in this manner; when I juſtify my ſelf againſt 
your frivolous Com - Iam very ſimple too, and 
my fooliſh Kindn 
Euasrus. Ah! be not angry, too ſevere Beasty. 


Being abſolutely under your Command, I will impli- 
citly believe every thing you are ſo good as to 1 


me. Deceive, if you pleaſe, an unhappy Lover; 


ſhall reſpe& you, even to the Grave. Abuſe my 205 | 


and refuſe me yours ; expoſe to my Sight the Triumph 


of my Rival; yes, TII bear with every thing from 


thoſe heavenly Charms ; I'll die for it, but, in ſhort, 


never will complain. 


Ozrursa. When ſuch Sentiments reign in your 


Breaſt, I ſhall on my part 


CS STILLER AD 
S O NE N 


ALCAN DER, ORPHISA, ERASTUS, 
| MONTAIGN. 


ALCANDER. 
M4 Arquis, a Word with thee. [/9 Orphiſa.] Ma- 
dam, be ſo good to pardon the Indiſcretion of 
preſuming to Pen before you. 8 goes outs 


n 
ALCAN DER, ERASTUS, MONTALIGN. 


AL CAN DER. 


IS with Reluctance, Marquis, I make thee this 
Requeſt; but there's a Man has juſt now pal- 


Pably affronted me, — not i 


——— 2 — — D 
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OA Pheure de ma part tu Pailles appeller. 1 
Tu ſcais quien pareil cas c ſeroit avec Joie, Cs 
. h 
| C 

* Baagrk apres avoir ot quelque tems fans n ] 

1 ne veux point ici faire le capitan, no 
Mais on ma vu ſoldat avant que courtiſan; for 
Tai ſervi quatorze ans, & je crois Etre en paſſe thi 
De pouvoir d'un tel pas me tirer avec grace, se 
Et de ne craindre point qu'a quelque lachete ful 
Le refus de mon bras me puiſſe etre 1mpute. WC 
Vn duel met les gens en mauvaiſe poſture, * ſtu 
Et notre Roi reſt pas un monarque en peinture. wi 
II fait faire obéir les plus grands de PEtat, Ki 
Et je trouve qu'il fait en digne potentat. Pr 
Quand il faut le ſervir, Jai du cœur pour le faire ; do 
Mais je ne m'en ſens point, quand il faut lui deplaire: Ing 
Je me fais de ſon ordre une ſupreme. loi; ell: 
Pour lui deſobeir, cherche un autre que moi. Fra 
Je te parle, Vicomte, avec franchiſe entiere, Af 


Et ſuis ton {erviteur en toute autre matiere. 


8 C E N E XI. 


ERA s T E. LAMONTAGNE. 


ERASTE. 
Inquante fois au diable les facheux ! - 
Od done s' eſt retire cet objet de mes vcœux? 
La MonTaGNE. Je ne Pais. 5 
EnsrE. Pour ſcavoir od la belle eſt aller, 
Va: t-· en „ n alles. . 


1 14 "Ws ; 
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hind-hand with him, that thou would'ſt immediately 
carry him a Challenge from me. Thou knoweſt that, | 
in the like Caſe, I ſhould gladly * thee | in the ſame | 
Coin. | 


r.] ERASTUS 3 Hood Kiln 7 Fra I will not | 
now act the . yet I have been a Soldier be- 


fore. I was a Courtier; I ſerv'd fourteen. Years and 


think I may fairly withdraw my ſelf from ſuch a 

if scrape, with a good Grace, and not fear that the Re- 
fulal of my Sword will be imputed to me as any 
Cowardiſe. Duelling puts People in a wretched Po- 

ſture ; and our King is no meer painted Monarch, he 

will be obey'd by the People of firſt Rank in his 

Kingdom; and I think he acts in this like a worthy 

Prince. When his Service calls me I have a Heart to 

do it: but I don't find I have one to diſpleaſe him, 1 

: Iręard his Order as a ſupreme Law ; ſeek ſome body 

elle, and not me, to diſobey him, I talk with great 
Frankneſs to thee, Marquis, and am, in any other 

Afair, thy moſt obedient. Adieu. 1 Wo 


8 2 E N E XI. 
ERASTUS, MONTAIGN., 


ERAS TUS. | 
f Legion take all Impertinents for me. Where 
is this dear Object of my Vows retir'd to? 
MonTaAicn. I don't know. 
ExasTus. Go ſearch every a to me her out, 
I ſhall wait in this Os | 


ACT. 


| 5 We. Je les fuis, & les trouve; & pour ſecond 
deer calle que je d: 


Je porte Vas de trefle, admire mon malheur, 


204 * . ; 


G 


ACTE II. SCENE I. 
E RA 8 T E. 


ES ficheux à la fin ſe ſont-ils Ecart6s? 
je penſe qu'il en pleut ici de tous c6otes. 


martire, 


Le tonnerre & la pluie ont promtement paſſe, 


Et wont point de ces lieux le beau monde chaſſẽ. 
Plut au Ciel, dans les dons que ſes ſoins y prodiguent, 
"ls en euſſent chaſſẽ tous les gens qui fatiguent 
= ſoleil baiſſe fort, & ſais etorne* 
Que mon valet encor ne ſoit point retourne. 


SCENE © 

ALC I TH KHRASTE 
Alcir E. 

Io / 
— 2 pare] He quoi 1 Toujours ma flint 

. divertic | 


| Acres: Conſole-moi, Marquis, d'une ẽtrange parts 
Quan piquet je perdis hier contre un ſaint Bouvain fi 
Aqui je donnegoie-quinze-points & la main. : 
C'eſt un coup enrage, qui depuis hier m'accable, 1 
Et qui feroit donner tous les joueurs au diable, " 
Un coup affurement à ſe pendre en public. ly 
Il ne mien faut que deux, Tautre a beſoin d'un pic, I, 
Je donne, il en prend fix, & demande à refaire ; be 


Moi, me voyant de tout, je nen voulus rien faire. 


L. 


RY . 5 CIT 4 2 D JT 1 wv; 7 r "3: N 8 by | 
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A r U. R NR IT 
E RAST US. 


FU BO Har, have my Impentinents- diſperid ati | 

; ſs x laſt ? I think it rains Impertinents from all 
— 12 Quarters. I fx from em, and meet em: 
and for an additional Torment, I cannot find 
her I wiſh to find. 'Fhe- Thunder and Nuin are quick - 

ly over, and have not chacd away the: Beau-Monde. 
Would Heaven, among the Favours it beſtows here ſo 
profuſely, they had but cha“ d away the People that 
teize me! The Sun goes down apace, and I an ao- 
niſh'd my r 


nN n EEE 
ALCIPPUS, ERASTUS. 


Areirros 


ADH eye. 
on. ErxasTus afide.] What always my Love 5 
verted ? 


Alcirrus. Give me Conſolation, Marquis, for the- 
ſtrange Hand I Yeſterday loſt at Piguet, with one St. 
Brvain, to whom I could have given Fifteen, and the 
Eldeſt Hand. Tis a Blow would make one mad, it 
plagues me ever ſince Yeſterday, and would make one 
wiſh. all Gameſters at the Devil ; ; a Blow moſt certain- 
ly to make one hang one's {elf at the Market-Crofs. 
[ want but Two, the other wants a Pique : J deal, 
he takes Six, and demands to deal over again: I ſee- 
ing my ſelf almoſt up, would not conſent to it. I go 


out Ace of Clubs (do but admire my Misfortune) the 
Ace, 


4 
"52 By 


L Cas le * Be & dir de cur, 
Ee quitte, comme'au point alloit Ia politique, 
Dame, & roi de carreau, dix & dame _—_ 
Sur mes cinq cceurs portes la dame arrive encor, 
Qui me fait juſtement une quinte major : 
Mais mon homme avec Fas „ NON ſans ſurpriſe extreme, 
Des bas carreaux, ſur table, tale une fixieme, 
3 Scart la dame avec le roi, 

ais lui fallant un pic, je ſortis hors d'effroi, 
Ee croyois bien du moins faire deux points uniques, 
Avec les ſept carreaux, il avoit quatre piques, 
Et, jettant le dernier, m'a mis dans l'embarras 
De ne ſcavoir lequel garder de mes deux as. 
Pai jette Vas de cceur, avec raiſon, me ſemble ; 


Mais il avoit quitte quatre trefles enſemble, 


Et par un fix de cœur je me ſuis vu capot, - 
Sans pouvoir, de depit, proferer un ſeul mot. 


 Morbleu, fai-moi raiſon de ce coup Effroyable; 


A moins que Favoir vu, peut-il Etre croyable ? 
ExasTe. C'eſt dans le jeu qu'on voit les plus grands 


coups du fort. | 
1 Parbleu, tu jugeras, toi- meme, ſi Jai 


Et fi cel Aiden que ce coup me tranſporte; 
Car voici nos deux jeux, qu'expres fur moi je porte. 
Tien, oel ici mon port, comme je te Lai dit, 


Et voici . n 
. Tai compris le tout par ton recit, 


Et vois de la juſtice au tranſport qui c agite; 
certaine affaire il faut que je te quitte. 
alheur. 


pour 
Adieu. Conſole - toi print de ton m 


Atoms, Qui? Moi? Taurai toujours ee coup 


{ur le cceur;_ 
Et Ceft, pour ma raiſon, pis qu un coup de toynerre. 


Je le veux faire, moi, voir à toute la terre, 
[7 en Va ee rentre on  difant.) 


Un fix ae coeur ! Deux points: 
ERASTE. 


ap 


ant. 


STE» 


Ace, King, Knave, Ten, and Eight of Hearts; and 


throw out, as my Policy was to go for Point, Queen 


and King of Diamonds; Ten and Queen of Spades. 


To my Five Hearts that I went out, I took in alſo the 


Queen, which made me exactly a Quint Major: But 
my Gentleman with the Ace, not without my extreme 
Surpriſe, ſpreads upon the Table a Sixième of low Dia- 
monds. I had thrown out the Queen of the ſame with 


the King, but he miſſing of his Pigue, I recover'd my 
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Fright, and reaſonably thought I ſhould make at leaſt 


two poor Tricks. With the ſeven Diamonds he had- 


four Spades; and playing the laſt of em, it puzzled _ 


me cruelly, as not knowing which of my two Aces fo 


. TI threw away the Ace of Hearts, as I think, 
with good Reaſon, but he had diſcarded four Clubs. 
And there was I capoted with a Six of Hearts, with- 
out being able, thro' Vexation, to utter one Word. 
Sheart, do me Juſtice for this horrible Stroke; had 
one not ſeen it, cou'd one poſſibly have beliey'd it? 

ErasTUs. The* greateſt Strokes of Fortune are ob- 
fery'd to be in Play. | | <4 
Axcrrrus. S'Death, you yourſelf ſhall be Judge 
whether I am wrong; and whether tis without Reaſon 
that this Accident puts me out of all Patience, for here 
are our two Games, which I have directly about me; 
ſlay, this is the Hand I went out, as I told you ; 

ErasTvus. I comprehended it all by your Deſcrip- 
tion of it, and ſee the Juſtice of the Paſſion which ruffles 
you; but I muſt leave you, upon a certain Affair. 
Adieu, comfort your ſelf however under your Mis- 
fortune. | 

ALcippus. Who I? I ſhall always have it next 
my Heart: 'tis to my Mind, worſe than a Thunder- 
bolt, Im determin'd to ſhew it to all the World. He 
goes a little auay, and ready to turn back, calls out.] A 
dix o' Hearts! Two Tricks! + 


VOI. VIII. K — ExasTus 
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| RIS RE 


8 Et ue 


 Lzs FACHEUN. 
ErxasSTE ul.] En quel lieu formmes-nous? 
De quelque part qu'on tourne, eee e fous, 


ERASTE, L A MONTAGNE 


1 


A* Que tu fais languir ma Jude impatience! 
La MonTAGNE. Monſieur, je Wai pu faire une autre 


diligence. 
ErasTS. Mais me rapportes-tu quelque nouvelle 
enfin ? 


| La MonTacne. Sans doute, & de Fobjet qui fait 
votre deſtin, 


* 


; par ſon ordre exprès quelque choſe à vous dire. ( 
c 
ſouapire. ; th 

Parle. 
La Mon rau. Senhaitex-yous de ſcavoir ce que 
cet? 


EAT. Oui, di vite. i: 
La MoxTacxe. Monſieur, attendez, s'il vous » plate | 
Je me ſuis, à courir, preſque mis hors d haleine. pul 
ERASTE., Prends-tu quelque mans à me- tenir en 
La — Puiſque vous defirez de ſpavoir . 


5 
Lordre Cen do cer cid ann 
vous dirai. . . Ma foi, ſans vous vanter mon zele, 


EnAs TE. Peſte ſoit, fat, de tes digrefſions ! 
LA MonTacns. Ab! II faut moddrer un pen f. 


paſſions 


EnasTl: 


ExAs Tus a/anc.] What Place are we got into? Turn 


. ee eee . 
3 N E m. | 
ERASTUS MON N N. 
ER AS Tus. 
| AH! How haſt thou fuſſer'd ms to languiſh d thro' 
q Impatience ! ö 
1 Moxralex. Sir, 1 cou'd make no more Haſte, T5 
lle e But doſt has heli me any News at 
? 
* MonTAICN. Doubtleſs, and from the 


Order, { to tell you. 
ExAs Tus. What? * Heart already loogs to hear 
this : Speak, 


Mon rio. Do you wiſh to know what it is * 


kals rs. Yes, ſay quick. 
lat. MonTAIGN. Stay, Sie if you pleaſe ; I've almoſh 
put myſelf out o Breath with 


running. 
ow OS Doſt thou take Plaaſure in keeping me in 


— Mowr Alon. Since you deſire immediately to 1 
de Order I receiv'd from this charming Object, I'll 


| tell you --- Troth, without what you of my Dili- 
le, ence, I went a hoge way to Lady; and if---- _ 
o thy Di 


ErasTus, Pla 
MowTAtGN. T you ſhonl 
Talons; and Seneca <= 


ri. 2 | K 2 | Trays; 


que 


. ee you 


* ww —_ 
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whom depends your Deftiny, I have, by ber expreſs 
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-ExasTx. Sencque eſt un ſot dans ta bouche, 
Puiſqu' il ne me dit rien de tout * 3 
Di- moi ton ordre, töt. EY 
La MonTACNE. i ebnete , | 
Votre Orphiſe .. Une ber ef N dang vos dene 
ExrasTE. Laiſſe. ef, 
La MonTacns. Cette beauté de fa part vous fi 
ErasTE. Quoi? _ + 
La MonTacne. Devine. 
ERASTE. Sgais-tu gue je ne veux Pe nie? 


IL MonTacxs. Son ordre eſt © quien ce lieu u vous de: 
vez vous tenir, 
Aſſuré, que dans peu v vous Py \ verrez venir 
Lorſqu' elle aura quitte quelques provinciales, 
Aux perſonnes de cour facheuſes animales. 
EAST E. Tenons-nous donc au lieu qu welle a voulu 


cChoifir. 
Mais puiſque Parke 3 ici m'ofire * loiſir, kit | 1 
Laiſſe- moi m&diter. [La Montagne fort. i * 
Pai deſſein de lui faire - 8: 


| Quelques vers, ſur un air od Je la vois ſe plaire. 
: es « hs rut, 


| = bs ans ft > nt ee =» 
ORANTE, CLIMENE, ERAS TIEF 


"dans un coin du theatre ſans etre appergit. 
*: S064 OxanTE. | 

1 | | Out le monde ſera de mon * 

1 CLIMENE. nt Fe emporter par * 


eien? ..-- 
- Ozanre. Je penſe mes raiſons meilleures que | 


| votres. 
CLimixs. Je voudrois qu'on ouit les unes & ls ' 
E. Autres. c 8 * er 
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Ens rus. Senecd's a Fool, in thy Mouth, ſince he 
tells me not a Word that concerns me. Bren me the 


Order, quick. 7 
 Montatcn. To tif: your 1 your 05 


5 phi/a--—- there's an Inſect got into n Haix. 
fut ErxasTvus. Let it be there. 
Mon raicx. This Fair One bids me cen you on her 
Part 
ErasTus, What ? 
. MonTaicn. Gueſs. 
ErRasTuUs, Doſt thou know I'm not in a a laughing 
$ de: Humour ? 
| MoxTaſcn. Her Order Is, that you are to ſtay in 
this Place, aſſuring yourſelf that in a little while you 
ſhall ſee her here, when ſhe has got rid of ſome Coun- 
try Ladies, who are a troubleſome ſort of Animals o 
voulu Courtiers. 
ERAs Tus. Let us then keep in the Place that he 
was pleas'd to chooſe : but ſince this Appointment gives 
Y 1 me here ſome Leiſure, leave me to think a little; 


— 


Montaigu goes out.] I have a Deſign of making her 


ſome Verſes, to a 'Tune which I know | the takes De- 
light i in. 2753 an 


nr 
ORANTE, CLIMENE, ERASTUS 
at @ Corner of the Stage without being ſeen. 


ORANTE. 


LL the World will be of my Opinion. 
CLIMENE. Do you think to carry it by Ob- 

ſinacy ? 

8 I think my Reaſons better than yours. 


ar ob- 


jue le 


CLimens. I wiſh ſomebody would give us both the 
hearing. | 8 5 
K 3 | OKANTE 


& Is 
RANT) 


242 LIS PACHEUX: 
ie pas ignorant: 

1 
Marquis, de grace, un mot: 5 


Pour <etre entre nous deux juge d une querelle, 
DYan debat, qu ont Emu nos divers ſentimens 


Sur oe qui peut marquer les plus parfaits amans. 
ErAsSTE. Ceſt une queſtion 2 a vuider difficile, 
Et vous devez chercher un juge plus habile. 
 OranTE. Non, vous nous dites-la d'inutiles Chan- 
- ſons. 
Votre eſprit fait Ju bruit, & nous vous connoiſſons; ; 
Nous ſgavons que chacun vous donne aJuſte titre. 
EzasTe. He, de grace. 
 OranTE. En un mot, you, ſerex notre arbitre, 
Ft ce font deux momens qu'il vous faut nous donner. 
| CLIMENE @ ras.) Vous retenez ici qui vous doit 
condamner : 
Car enfin, gil eſt vrai S oſe croire, 
Monſieur à mes raiſons donnera la victoire. 
Enserr oF wt, Que ne puis-je à mon traitre in- 


ca 
D'inventer quelque choſe a me tirer dici! | 
 OxanTE. à Climene.] Pour moi, de fon eſprit j'a 
©  krop bon tEmoignage, 90 
Pour craindre qu'il prononce a mon delavantage. thy 
® Y 5 [4 Erafte.) Sr. 
Enn, ce grand debat qui s allume entre nous a | 
Eſt de ſgavoir $'1l aut qu'un amant ſoit jaloux. 
CriufxE. Ou, pour mieux expliquer ma penſce & E 
la votre, ; W 
Jager! doit plaire plus d'un jaloux ou d'un autre. tha 
ANTE. Pour moi, ſans contredit, je ſuis _ le 
dernier. the 
CLIMENE. Et, dans mon ſentiment, j Je tiens pour le 8 
ly 


premier. 
| Onanrs. Je crois que notre creur doit donner an 


ſuffrage 
Tm * fait cher du reſpect . of 


le 


ſon 


Ne IMPERTINENTS. 222 


ORrANTE ſeeing Eraſtus.] IT fee a Man here who js 
no Jenoramus ; he may be Judge in our Difference. 
[7 Eraſtus.] . a Word With you, pray; allow 
us to appeal to you, to be Judge in a Quarrel betwixt 
us two, in a Debate ariſing from our different Senti- 
ments, about what is a Sign of the moſt perfect 
Lover. 

ExasTvs. Tis a difficult Queſtion to decide, and 
you had beſt ſee for a more skilful Judge. 


OranTe. No, theſe Stories you tell us are to no 


purpoſe : you are a noted Wit, and we know you well ; 
we know that every Body, with Juſtice, gives you the 
ErasTus. Oh ! T beſeech you 


OrxanTE. In one Word, you ſhall be our Arbitrator, 


and you muſt beſtow a Minate or two upon us. 
CriuExE #o Orante. ] You retain here a Perſon who 
is to condemn you : for in ſhort, if what I venture to 


believe of him is true, the Gentleman You honour my 


Reaſons with the Victory. 
ERxASTUS afide.) That I can't beat it into my Raſ- 
cal's Head, to invent ſomething to get me off! 


OranTE 70 Climene.] For my part, I have too 
good Proof of his Wit, to fear he ſhould pronounce any 
thing to my Diladyantage. zo Eraſtus.] In ſhort, this 
grand Debate which is ed eruiert us, is whether 
a Lover 'ſhould be jealous. 


CLimgne. Or the better to explain our Thoughts, 
Who ſhould pleaſe moſt, one that is jealous, or one 
that is otherwiſe. 

3 For my part, without Diſpute, I am for 

e Inſt. 

CLimene. And 1 hold, in my Sentiment, for the 
former, | 

' Oxaxre. 1 think we ſhould give our Vote on the 


Side of him who ſhews me Reſpect. 
of CLIMENE. 
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' Cuintns. Et moi, * fi nos vœux doivent Parole 
au jour, | 
al pour celui cul fait eclater plus d'amour. 
OaaNrE. Ow; mais on voit Tardeur dont une ame 
„ RS L 
Bien mieux dans les reſpects, que dans 14 jalouſie. 
| CLIMENE. Et c'eſt mon ſentiment que qui s'attache 


2 


a nous. an 
Nous aime d autant plus qu'il ſe montre Jaloux. 25 
On axrE. Fi, ne me parlez point pour Etre amans, 

Climene, 3 | Pe 

De ces gens dont amour eſt fait comme 1a haine, wh 
Et qui, pour tous reſpects & toute offre de vœux, ap 
Ne s' appliquent jamais qu à ſe rendre facheux ; wh 

Dont Fame, que ſans ceſſe un noir tranſport anime, 10 
Des are, actions cherche a a nous faire un crime, to 
En ſoumet Pinnocence a ſon aveuglement, anc 
Et veut ſur un coup d'ceil un Elaircifſement ; an 
Qui, de quelque chagrin nous voy ant Vapparence, | neſ 
Se plaignent aufli-tot qu'il nait de leur preſence, wh 

Et, lorique dans nos yeux brille un peu Tenjouement, the 
Veulent que leurs rivaux en ſoient le fondement ; ak 
Enfin, qui, prenant droit des fureurs de leur zele, ſpe: 
Ne nous parlent 3 jamais, que pour faire querelle, pret 
Oſent defendre a tous Papproche de nos coeurs, the; 
Et fe font les tyrans de leurs propres vainqueurs. Th 
Moi, je veux des amans que le reſpect inſpire, - thei 
Et leur ſoumiſſion marque mieux notre empire. * | ( 

CLiMENE. Fi, ne me parlez point, pour Etre vrais RR 
amans, _ luke 


De ces gens qui pour nous n'ont nuls emportemens, 


De ces tiedes galans, de qui les cceurs paiſibles read 
Tiennent deja pour eux les choſes infaillibles, Fea: 
Wont point peur de nous perdre, & laiſſent chaque j Jour, Wthei 
Sur trop de confiance, endormir leur amour, ; 

- Sont avec leurs rivaux en bonne intelligence, _ gta 
Et laiſſent un champ libre a leur perſeverance. ** 


Un amour ſi tranquille excite mon courroux, 
C'eſt aimer froidement que n'etre point jaloux ; 


tre 


he 
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Cuimens. And I, that if our Inclinations muſt ap- 
pear it ſhould be in ee of him who diſcovers moſt 
Love. 
OranTE. Ves, bot one diſcovers the ach ofa A 
Lovers Paſſion much better in Reſpect, than Jealouſy. 


CL1MENE. And 'tis my Opinion, that whoever has 
an Attachment to us, is by ſo much the more amorous, 
as he is the more jealous. | 

OranTEs. Fy, Climene, talk not to me of thoſe 
People for Lovers, whoſe Love reſembles Hatred, and 
who inſtead of Reſpect, and gentle Addreſſes, never 
apply themſelves to any thing but being troubleſome z 
whoſe Minds, being ever prompted by a gloomy Paſ- 
fon, buſy W in converting our leaſt Actions in- 
to a Crime; ſubje& our Innocence to their Blindneſs, 
and want an Explanation from us upon the leaſt Glance of 
an Eye; who perceiving in us any Appearance of Sad- 
neſs, preſently complain it ariſes from their Preſence ; and 
when the leaſt Joy brightens up in our Eyes, will have 
their Rivals to be at the Bottom of it : In ſhort, who 
taking Privilege from the Fury of their Love, never 
ſpeak to us but with a Deſign to pick a Quarrel ; they 
preſume to forbid every body approaching us, and ſet 
themſelves up for Tyrants over their very Conquerors. 
The Lovers for me, are ſuch as Reſpect inſpires, and 
their Submiſſion is a ſurer Mark of our Power. | 

CLIMENE. Fy, talk not to me of thoſe Perſons as 


true Lovers, who feel no manner of Tranſports 3 thoſe _ 


lukewarm Galants, whoſe peaceable Hearts reckon al- 
ready upon all things as ſure in their Favour ; have no 
Fear of loſing us, and thro' too great Confidence, ſuffer | 
their Love, at every turn, to fall aſleep ; have a good 
Intelligence with their Rivals, and leave them a clear 
Stage to puſh their Point. A Love fo ſedate raiſes my 
Choler, not to be jealous is loving with Indifference 3 


KK — 1 
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Et je veux won amant, pour me prouver ſu fidme, 
Sur U'E ſoaprons laiſſe flotter ſon ame, 

Et, par de promts tranſports, donne un ſigne eclatant 
De Peſime qu il best de ele cuil prevent. f 

On eapplanln alors de fon inquietade, 
Et, Sil nous fait par fois un traitement trop rude, 
Le plaiſir de le voir ſoumis à nos genoux 
Sexcnfer de PEdar qu'il a fait contre nous, 

Ses pleurs, ſon deſeſpoir d'avoir pn nous deplaire, 
Sont umm charme à calmer toute notre colere. 


OranTE. Si, pour vous plaire, 1 faut beauconp 


Gemportement, pl 
Ei cod tem pomrDIe Omer comtortament 3 ki 
Je connois des gens dans Paris plus de m 

, comme ils le font voir, aiment juſques à battre. ab 

— wg Si, poar vous plaire, il faut n'&tre Jamai 


| Joy 
eee | ac] 
s hommes en amour d'une humeur fi ſouffrante the 


Quiils vous verrotent fans peine entre les bras de trente. ing 
an Enfin, par votre arret, vous devez dt 3 
clarer ten 

| dee gage vous cal & priſe, 
[Orphiſe paro?t dum le fond du thiatre, t woit Fi 


raſte entre Orante & Clinine.] 
FEnasrz. Puiſqu'à moins d'un arr6t je ne m'en pu 7 
defaire, Sent 


Todtes deux à la fois je vous veux Catisfaire, 
Et pour ne point blamer ce qui plait à vos yeux, 
Le jaloux ame Plus, & Tautre aime bien mieux. 
| Cuimene. Larret eſt plein d'eſprit ; mais 
ERASTE. Suffit; ; Jen ſuis quitte. 
; Apres ce que] ai dit, ſouffrez que je vous quitte. 
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and I would have a Lover, to convince me of his Paſ- 
ſion, float on eternal Suſpicions; one who, by his haſty 
Tranſports, gives a glaring Token ef the Eſteem he has 
for her to whom he makes his Pretenſions. One then 
applauds ones ſelf for his Diſquiet ; and if he ſometimes 
treats us in too rude a manner, the Pleaſure of ſeeing 
him on his Knees before us, to excuſe himſelf for the 
Violence of his Paſſion, his Tears, his Vexation for 
having diſpleas d us, are a Charm ſufficient to appeaſe 
all our Anger. . 1 
” OranTE, If there muſt go ſa much Raving to 

pleaſe you, I can tell who cou'd content you; and 1 
know ſome five or fix People in Paris, who, as they 
make it appear, love to ſuch a Degree as to go to Cuffs 
about. >= | 
ad CLimens. If to pleaſe you there muſt be no Jea- 
louſy, I know ſome certain People wou'd hit you ex- 
actly: Men of fo patient a Humour in their Love, that 
they - cou'd Tee you in the Arms of Thirty, without be- 
ing concern ' d at it. 5 | 
| OraNTE. In ſhort, you are to declare, by your Sen- 
tence, which Perſon's Love appears preferable to you. 


* 


: L {Orphiſa appears at the further end of the Stage and 
ers Eraſtus betnween Qrante and Climene.] 

puſh Ex457vs. Since I can't get clear without giving 
Sentence, I'l] datisfy you both at once; and not to blame 

what is agreeable to either of you, the jealous loves moſt, 

aud the other loves much the beſt. 


CL1MENE. The Sentence is very judicious ; but— 
ExasTus. No more, 1 am clear of it. Aſter what 


have ſaid, permit me to leave you, . 
88 


SCENE 


Et courez vous rejoindre à votre compagnie. | 


— 2 — 
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SCENE v. 
ORPHISE, ERASTE. 


ErasTe appercevant Orphiſe, & allant au devant dell: 


UE vous tardez, Madame, & = Jeprouve 
„ 
Dnrxlsk. Non, non, ne quittez pas un fi doux en- 


tretien. | 
A tort vous m "accuſez d'*tre trop tard venue: 


Et vous avez de quoi vous paſſer de ma vue. c 
Ens TE. Sans ſujet contre moi youlez-yous vous ai- 
. K 

Et me reprochez-vous ce qu'on me fait ſouffrir? t 


Ahl! de grace attendez.... 
ORPHISE. Laiſſez-moi, je vous prie, 


s C E N E VI. 


E RAS T E {oul. 


wI el Tel! Par l qu' aujourd'hui facheuſes & facheux 

Conſpirent à troubler les plus chers de mes vœux 
Mais allons ſur ſes pas malgre ſa reſiſtance, 
Et — à ſes yeux briller notre innocence. 


cle 
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8 8 C E N E VII. 
DORANTE, ERASTE. 
- | DoraNrTE. 
H! Marquis, que Pon voit de facheux tons les 


jours 
Venir de nos plaiſirs interrompre 0 cours! 
Tu 
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Ih, ErasTus ſeeing Orphiſa, and going up to her. 

we OW long you ſtay, Madam, and how Plainly 1 
* 

en- OrrHISA. No, no, by no means quit ſuch oleafant 


Converſation. You are in the wrong to accuſe me for 
being too long a coming; and you had ſomething 
cou'd make you eaſily diſpenſe with my Abſence. 
al- ErasTus. Will you fall into a Paſſion with me 
without Cauſe, and do you repfoach me for the * 
| they have given me? Nay, 1 beſeech you ſtay— 


Ox nIsA. Pray let me alone, and go join your 
n 228 


SCENE VI. 
E RAS T Us alin. 
0 Eavens muſt Impertinents of both Sexes, conſpire 
ux! this Day to fruſtrate the deareſt of my 2 | 


But let me follow her, in ſpite of her oppoting it, IT 
clear up my Innocence to her. Tang 


CET ON DOE 
Dem wins E RAST Us. 


DoxAx TES. 
les At Marquis, what Swarms of [mpertinent does 
one every Day meet with, to interrupt the 
Courſe of one's Pleaſures l Here am I in ſuch a Rage 
Tu | at 


Tu me vois enrage d' une aſſea belle chaſſe 

un fat . . Ceſt un recit qu'il faut que je te faſſe. 
ErasTE. Je cherche ici quelqu'un, & ne puis nvar. 
— 
DoxranTs. Parbleu, chemin faiſant, je te le veux 

con ter. ö 

Nous <tions une troupe aſſe bien aſſortie 

Qui, pour courir un cerf, avions hier fait partie, 

Et nous fames- coucher ſur le pays expres, 

Ceſt-a-dire, mon cher, en fin fond de forets, 

Comme cet exercice eſt mon plaiſir ſupreme, 

Je voulus, pour bien faire, aller au bois moi-meme, 

Et nous canclumes tous d' attacher nos efforts 

Sur un cerf, qu'un chacun nous diſoit cerf-dix-corps ; 

Mais moi, mon jugement, {ans qu aux marques j arrete, 

Fut qu'il metoĩt que cerf a fa ſeconde tete. 

Nous avions comme il faut {cpare nos relais, 

Et d&jeunions en hate, avec quelques œufs frais, 

Lorſqu un franc campagnard avec longue rapiere, 
wil honoroit du nom de {a bonne jument, 

S'en eſt venu nous faire un mauvais compliment, 

Nous preſentant auſſi pour ſurcroit de colere, 

Un grand benet de fils auſſi fot que ſon pere. 

H feſt dit grand chaſſeur, & nous a pries tous, 

Oil put avoir le bien de courir avec nous. 

Dieu preſerve, en chaſſant, toute ſage perſonne 

Dun porteur de huchet, qui mal à propos ſenne ; 

De ces gens qui, ſuivis de dix hourets galeux 

Diſent, ma mente, & font les chaſſeurs merveilleux. 

Sa demande regue, & ſes vertus priſces, 

Nous avons tous été frapper a nos briſces. 

A trois Jongueurs de trait, tayaut; voila d'aberd 

Le cerf donne aux chiens. Jappuie, & ſonne fort. 

Mon cerf debuche, & paſſe une afſez longue plaine, 

Et mes chiens après lui; mais fi bien en haleine, 

Von les auroit converts tous d'un ſeul juſte- au- corps. 

I vient a 1a forét. Nous lui dennons alore 5 
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a very ſine Chace, which a 3 
7 "Wh I muſt tell the. 
9 I'm looking for a certain Parſon Fe 


and can't 


ſtay. 
Dok ANT Es. Fgad, II tell it thee as we go 


and we went on purpoſe into the Country to lie upon 
the Spot, that is to ſay, my Dear, in the thickeſt 
of the Foreſt. As this Exerciſe is my ſupreme | 


light, I had a mind, that the thing might be 
to go into the Wood mylcif; and we 
bend all our Efforts upon a ys which every body 
told us was a full-made Stag ; but for my part, my 
vdgment was, without ſtanding to obſerve the 
that he was only a Stag of the — Head. 
ſeparated our Relays, as was proper, and were -brealc- 
faſting in haſte, upen ſome new-laid Eggs, when aplain 
Countryman, with a long Rapier, proudly mounting 


his Breeding-mare, which he honour'd with the Title 
| of his Good Mare, came to make us an aukward Com- 


pliment, preſenting us alſo, to compleat the Vexation, 
with a great Looby of a Son, as much a Fool as his 
Father. He called himſelf a great Hunter, and beg' 
of us that he might have the Favour of the Chace a- 
long with us. Heaven preſerve every slcilful Perſon, 
when hunting, from a Fellow that blows his Horn un- 
ſeaſonably, from People who having half a Score ſcabby 
Beagles at their Heels, cry, my Pack, and are marvellous 
Hunters. His Requeſt being granted, and his Virtues 
eſteem'd, we were all purſuing our Blinks. Within 
the Diſtance of three Bow-ſhots, all of a ſudden ber 
cry'd [/ho! The! The Doge were laid on the 

I ſecond it, and blow aloud ; my Stag unharbours, — 


paſſes a pretty long Plain, and my Dogs after him, but 
ſo well in Breath that you might have cover'd them + 


all with a Cloke. He made to the Foreſt, We then 


hw 
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La- 1 — ange 
Mon cheval alezan. Tu Pas vu? : 
EnaAsTE. Non, je penſe. | © 


DoranTE. Chmment ? C'eſt un choval auſſi 22 


Ju il eſt beau, 


Et que, ces jours paſſes, j j achetai de Gaveau. 


te laiſſe a penſer, fi, ſar cette matiere, 

[1 youdroit me tromper, lui qui me conſidere; 
Aufſi je m'en contente ; & jamais, en effet, 
Il r'arvendu cheval, ni meilleur, ni mieux fait. 
Une tẽte de barbe, avec I'ctoile nette, 
Lencolure d'un cigne, effilee, & bien droite; 
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Point d ẽpaules non plus qu'un livre, courtjointe, 


Et qui fait dans ſon port voir fa vivacite ; 


r men vrai 


* moyen. moi ſeul, Je le reduire, 


ſur lui, quoiqu' aux yeux il montrat beau ſemblant, 
Petit Jean de Gaveau ne montoit qu'en tremblant. 


Une croupe, en largeur, a nulle autre pareille, 


Et des gigots, Dieu {gait ! Bref, Ceſt une merveille, 


Et Jen ai refuſe cent piſtoles, croi moi, 
Au retour d'un cheval amene pour le Roi. 
Je monte donc deſſus, & ma joie etoit pleine, 


= 


De voir filer de loin les coupeurs dans la plaine | 


Je pouſle, & je me trouve en un fort, a Pecart, 


A la queue de nos chiens moi ſeul avec Drecart. 


Une =_— la dedans notre cerf ſe fait battre. 


Fappuic alors mes chiens, & fais le diable à quatre; 
Enſin jamais chaſſeur ne ſe vit plus joyeux. 


Je le relance ſeul, & tout alloit des mieux, 


8 Lorſque d'un jeune cerf s accompagne le notre; 


Une part de mes chiens ſe ſepare de autre, 


Et je les vois, Marquis, comme tu peux penſer, 


Chaſſer tous avec crainte, & Finaut balancer; 


Il fe rabat ſoudain, dont j'eus Pame ravie, 


Il empaume la voie, & moi, je ſonne & crie, 
A Finaut, a Finaut; jen revois a plaiſir 


Sur une taupinere, & reſonne a loiſir. 
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ſlip the old Pack upon him, and I in great haſte take 
my Horſe Allezan. Have you ſeen him ? 


ErasTUS.. I think not. 
DoranTEs. How! 'tis a Horſe. as wood. a as ks is 


handſome, and which I bought a few Days ago of 


Caveau. I leave you to judge whether he would de- 
ceive me in ſuch à Matter as this, he that conſiders 
who I am; ſo that I am perfectly eaſy about him; 
and in reality, he never fold a better Horſe, nor a 
better made one. The Head of a Barb, with a fair 
Star, the Neck of a Swan, ſlender, and very ſtraight; 
no more Shoulders than a Hare, ſhort-jointed, and that 
ſhews his Vivacity by his Carriage; Feet, i' gad, ſuch 
feet! double - rein d; to ſay the Truth, I was the only 
Perſon could find the way to maſter him, and young 
ack Gaveau never monnted him without trembling, 
tho he endeavour'd to ſet a good Face on't. His 
Buttocks are not to be equall'd for Largeneſs, and 
Legs, Mercy o' me! In ſhort he's a Miracle; if 
you'll believe me, I refus'd a hundred Pieces for 
him, and one of the King's Horſes to- boot. I mount 
therefore, and was in high Pleaſure to ſee the Vinta- 
gers in Rows at a great Diſtance on the Plain ; I ſpur 
on, and find my {elf in a by-Thicket at the Heels 
of the Dogs, only I and Drecar : Within that our Stag 
ſtood at Bay for an Hour; upon this I cheer the Dogs, 
and play d the Duce and all among them, In ſhort, 
never was Hunter in higher Glee ; I imprim'd him my 
{elf, and all things went ſwimmingly; ours, join'd Com- 
pany with a young - Hind; one Part of my Dogs di- 
vided from the other, and then, Marquis, as you may 
eaſily imagine, they all hunted timorous, and Fowler + 
was at a Loſs; he turn'd all o' the ſudden, which made 
my Heart jump for Joy; he ſtruck in afreſh. upon 
the Track, and I found my Horn, and cry, 
Hark to Fowler, Hark to Fowler ; I trac'd him again 
with Pleaſure upon a Mole-hill, and ſounded a- 
gain a long while, Some of the * came back to 
me, 


5 I ens revenoient à moi, wy Pour du n 


| Le jew 


ai 
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grace, 
cerf, Margo, N. mon campagnard paſſe, 
Mon etourd! + met à fonner comme il faut, * 


Et eric à pleine voix, tayaut, tayaut, tayaut. 


Nies chiens me quittent tous, & vont à ma pecore ; 


8 & Jen revois dans le chemin encore; 
ais & terre, mon cher, je n'eus pas jette I ceil, 
Qe je connus le change & ſentis un grand deuil. 
beau lui faire voir toutes les differences 
pinees de mon cerf, & de ſes connoiffances, 
It me ſoutient toujours, en chaſſeur ignorant, 


Que c'elt le cerf de mente, & par ce differend 
Weonne tems aux chiens d' aller loin. Jen enrage, 


Et, peſtant de bon cceur contre le perſonnage, 
Je pouſſe mon cheval, e 
Qui plioit des gaulis auſſi gras que le bras: 
Je ramene les chiens à ma premiere voie, 


Qui vont, en me donnant une exceflive joie, 


Requerir notre cerf, comme ils Peuffent vu. 

Ils le relancent; mais, ce coup eft-il prevu? 
A te dire le vrai, cher Marquis, il m' aſſomme; 
Notre cerf relance va paſſer à notre homme 


Qui, croyant faire un coup de chaſſeur fort vante, 


Dun piſtolet Vargon qu'il aroit apporte, 
Lui donne juſtement au milieu de la tete, 
Et de fort loin me crie, ah! Jai mis bas la bete. 


A-ton jamais parle de piſtolets, bon Dieu! 


Pour coure un cerf? Pour moi, venant deſſus le lieu, 


Jai trouve Faction tellement hors d'uſage, 


Oe Pai donné des deux à mon cheval, de rage, 


Et wen ſuis revenu chez moi toujours courant, 


Sans vouloir dire un mot à ce ſot ignorant. 
ExASTE. Ta ne pouvois mieux ire, "iy rodent 


eſt rare: 


Cen xinh, des ficheux, wil fu on ſe 
Adieu. * qu np 


/ 
0 } 


Doganri, 
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r dif me, when, as Illluck would have it, the young Hind, 
Torgas, paſſes my Country Bumpkin. My Hair- 
brains, as was-likely, falls a blowing his Horn, and 
bellowing aloud Ibo, Ibo, Iibey. My Dogs all quitted 
me, and make directly to my Booby ; I puts on thi- 
ther, and-diſcayer'd the Track again in the high Road ; 
but no ſooner, my Dear, had I caſt my Eyes on the 
Ground, but I found out the Change, and was heartily _ 
mortify'd. In vain did I ſhew him all the Differen- 
ces between the Edge of my Stag's Hoofs, and tis 
Marks, be ſtill maintains to me, like a" Blockhead of 
a Sportiman, that tis the Pack-Stag, and by this Diſ- 
pate he gave time for the Dogs to get a great way off; 
„  fortn'd at it, and curſing the Mortal with all my 
Heart, I ſpurs my Horſe full ſpeed oer Hill and Dale, 
who bruſh'd thro! Boughs as thick as my Arm: I re- 
cover'd the Dogs to my. firſt Scent, who, to my great 
Joy, run upon the . of our Stag, as if they had 
been in full View. ey imprime him afreſh ; but 
vas ever ſuch a Trick ſeen before? To tell thee the 
Truth, Marquis, it frets me to Death; our Stag being 
imprim*d, runs by our Spark, who thinking to do the 
Exploit of a. moſt laudable Huntſman, with a Holſter- 
Piſtol, that he had brought along with him, ſhoots 
him directly thro' the Head, and cries out to me 
a vaſt way off, I've fetch'd the Beaſt down. Good 
Heaven! Did ever any body hear of Piſtols in 
_ {WStag-Hunting ? For my part, when I arriv'd at 
„the Spot, I thought it was ſo out of the way an 
Action, that I claps both Spurs to my Horſe in a Rage, 
and never ſtop'd "Gallop till I got home, without 
laying ſo much as one Word to this an 


P PPP. 


Exasrvs. You could not do wade thy Prudence 
s admirable; juſt ſo ſhould we ſhake off all Imperti- 
nents. Adieu. 


ws 
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236 Lins FACHEUX. |» 
| Dosen tu voudras, nous irons quelque 
part, 
Od nous ne 8 point de chaſſeur campagnard, 
, Fort bien. D Je crois qu enfin je per. 
draiĩ patience. RE 
Cherchons 3 à m —— eee diligence. 
N 


4 > 


ACTE ir. SCENEL 
"ERASTE, LA MONTAGNE. 


 KEASTX... 
© I, eſt vrai, d'un cots mes ſoins ont reuſli, 
2 Cet adorable objet enfin geſt adouci ; 
8 Mais d'un autre on m accable, & les aftre 
2 ſeveres | 
Ont © contre mon amour redouble leurs coleres. 
Oui, Damis ſon tuteur, mon plus rude facheux, 
Tout de nouveau oppoſe aux plus doux de mes vœux, 
A fon aimable niẽce a defendu ma vue, 
Et veut d'un autre ẽpoux la voir demain pourvue. 
Orphiſe tontesfois, malgre ſon defaveu, 
Daigne accorder ce ſoir une grace a mon feu; 
Et Jai fait conſentir Peſprit de cette belle 
A ſouffrir qu en ſecret je la viſſe chez elle. 
L'amour aime ſur tout les ſecrettes faveurs, 
Dans Fobſtacle qu'on force il trouve des douceurs, 
Et le moindre entretien de la beaute qu'on aime, 
TLorſqu, il eſt defendu, devient grace ſupreme. 
Je vais au rendez-vous, c' en eſt Theure a peu pres z 
Puis je veux m'y trouver plutot avant qu apres. 
LA MonTacxE. Suivrai- je vos pas? 
ExaSsT E. Non. Je craindrois que peut etre 
A quelques yeux ſuſpects tu me fiſſes connoitre. 
 LaMonTacne. Mais. 
"ExrasTE. Je ne le veux pas. 
LA MonTacnt. je dois ſuivre vos loix: 


Pl: 
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DoranTeEs. When you pleaſe, - we'll go to ſome. 
que Place where we ſhall have no Fear of oh CHE 


Hunters. 
. ERAsrTus. Very well. eee, 1 Fr at: laſt 1 
ſhall loſe all Patience. Let me make all Fu: 2 | 


o excuſe my ſelf. 
8 2 SA 58 Jas 22 2 2 1 f a) 


A ST RE IC 1 I. 


ERASTUS, MONTAIGN. F 


. ERASs Tus. 
ls true, my Diligence hath ſucceeded on one 
tm 1& hand: the dear Object was at laſt appeas'd: 
e but on the other, they quite weary me, and 

my cruel Stars have perſecuted me, in my 
Amour, with double Fury. Yes, her Tutor, Damis, 
one of my moſt ſhocking Impertinents, afreſh oppoſes 
Iny moſt tender Addreſſes; has forbid me the Sight 
ef his lovely Niece; and deſigns to provide her 
another Husband to-morrow. Orphi/a, however, 
in ſpite of his diſcharging her, deigns this Even- 
ing to grant one Favour to my Love; and I have 
prevail'd upon the Fair One to permit me to wait 
upon her in private, at her own Houſe. Love 
delights, above every thing, in ſecret Favours, it 
finds a Pleaſure in breaking through Oppoſition ; 
and when *'tis forbid, the leaſt Converſation witlr 
the beloved Beauty becomes a ſupreme Favour, I 
muſt to my Appointment: tis near upon the Hour: 
and beſides, I would chooſe to be . 1 before 
than after the Timm. | 

MonrT Alox. Shall I follow . "Fs 

ERasTus.. No, I ſhou'd be afraid you would 4 di 
cover me to ſome ſuſpicious N or other. 
MoNTAIGN. But 
En as r us. I would not have you. 


tres 


MoxTAIGN. 


[als 
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Mais au moins defi loin... . > 

Enxagre.: Te tairas-tu, vingt fais? 
. 
„ e En eee 


8 C E. N E II. 
cARTTID ESV, ERASTE. 


CARITIDES. 


Onſieur, le tems rẽpugne a Thonneur de vous voir, 


Le matin eſt plus propre à rendre un tel devoir: 
Mais de vous fencontrer il n'eſt pas bien facile, 

Car vous dormez toujours, ou vous Etes en ville: 

Au moins meſſieurs vos gens me Paſſurent ainſi, 

Et j ai, pour vous trouver, pris Pheure que voici. 
Encore: eſt-ce un grand heur dont le deſtin m'honore, 
NE ome pins wrt; 30 vow eeliganis: encore. 


" Exasts. Monſieur, ſouhaitez-vous quelque choſe 
de moi? 
_Camridts. Je m acquitte, Monſieur, de ce que I 
at vous doi; 
Et vous viens . . Exculez Paudace qui m'inſpire, 
Sin. 
- EnasTe, Sans tant de facons, q avez - vous à me dire? 
_ Canripts. Comme le rang, Nie 0 la generoſite 
Que chacun vante en vous 
ErasTE. Oui, je ſuis fort vante. 
Paſſons, Monſieur. | 
\CarrTiDvts. Monſieur, c'eſt une peine extreme, 
Lorſqu il faut a A quelqu'un ſe produire ſoi- meme, 
Et toujours pres des grands on doit etre introduit 
Par des gens qui de nous faſſent un peu de bruit, 
Dont la bouche ecoutee avecque poids debite = 
Ce qui peut faire voir notre petit mòrite. | 
Four 15 5 * des n — 
ous 
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Aer I muſt obey your Commands : but at 4 
Diſtance, at leaſt-—- - 

EzasTus, Twenty times over mich I bid thee hold: 
thy Tongue? Wilt thou never leave off this way of ma 
king thy ſelf troubleſome, at every Tum, for an imper- : 
tinent Valet? 


SCENE II. 

| CARITIDES, Hate 
ir, Caf IDS. | 

: Nor, tis an unſeaſonable Time to do my ſelf the 
Honour of waiting upon you, the Morning: is 
moſt proper for the performance of that Duty : but it is 
not very eaſy to meet with you; for you are always 
either aſleep, or abroad; at leaſt your Servants always 


tell me ſo ; and I took this Opportunity to find: you ; 
tis a great Happineſs too that Fortune favours me 
with, for two Moments later, and I had miſs'd of you 


eG”, 


3 Sir, do you want any thing with me? 
je WY Canrtripes. I acquit my ſelf, Sir, of the Duty I 
me you; and come-—--excaſe the Boldneſs that inſpires 
ne, if 
Ea asrus. Without fo n Ceremony, what have 
e? you to ſay to me? 
> N Caarrinzs. As the Rank, the Wit the — 
which every Body extols in you 
Exas us. Ves, I am very much extoll'd ; proceed, 
dir. 
CarrTIDEs. Sir, it is an extreme Difficulty upon a 
Man, when he is oblig'd to produce himſelf to an 
erſon: and one ſhould always be introduc d to great 
Men, by who ſet us forth a little: whoſe 
| Diſcourſe being hearken'd- to, diſplays, with ſome 
weight, what our little Merit can ſhew : for my 
part, I ſhould have been glad that ſome body, who 
us were 


24% LS FACHEUxX. 
Vous euſſent pu, Monſieur, eee 


Ex vor h edle Pont fake Gunotcre. 


oO”, vertus, 


It weſt rien i commun qu un nom à la latine, 

Ceux qu'on habille en grec, ont bien meilleure 980 

_ Et pour en avoir un qui fe termine en 4, n 1 5 

= Je me fais appeller, Monſieur Caritides, 

= b Monſieur Smits, ſoit. * avez · vous 1 

= e 

=_ . | CanrTivts. "Ceſt un placet, Monſieur, que je vou- 
drois vous lire, 

| 3 Et que, dans la poſture od vous met votre emploi, 

= Fol vous conjurer de preſenter au Roi. 


y * 


14 ExasTE. He! GC; vous pouvez le preſence 


\| L -Canvriots. Il eſt vrai que le Roi fait cette _ 
| extreme, 
[ Mlais par ce meme exces de ſes rares bontẽs, 
Tant de méchans placets, Monſieur, ſont preſentes 
ils etouffent les bons, & Teſpoir od je fonde, 
Eſt qu'on donne le mien, quand le Prince eſt ſans monde. 


*EzasTE. He bien, vous le pouvez, & prendre vote 


tems. 
. CaxtTipts. Ah! Monſieur, les hhuiſſiers ſont de 
terribles gens, s 


Hs traitent les ſgavans de faquins à e 
Et je wen puis venir qu à la ſalle des gardes. 
Les mauvais traitemens qu'il me faut endurer, 
Pour j jamais de la cour me feroient retirer, 
Si je navois congu l' eſperance certaine, + 
Qu'aupres de notre Roi vous ſerez mon Necese. | 
Oui, votre crẽdit m'eſt un moyen afſure . ; 
Esker. He __ has wy tne) i done, je le pre 
terai. 
W | . | CantTiDEs 


+ 


_ERASTE. ht gorge Monſieur, cequeyouspont: 


Canrripis. Oui, Je ſuis un ſgavant charms de vos 


4 501 MEER dont le nom welt quien. ac; | 
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were well appriz' d of it, cou'd have ”"__ you, Sir, 
who I am, 
ErasTvs, I ſee ſufficiently, Sir, what you are, and 
your manner of accoſting me gives me to know that. 
Canir los. Yes, I am a Man of Learning, who 
am charm'd with your Virtues ; none of thoſe learned 
| Mcn whoſe Name ends only in xs : there is nothing 
ſo common as a, Name after. the Latin Termination; 
, they who are habited after the Gree# manner, have 
a much better Mien; and that I might have one 
which Fold terminate in es, I call my ſelf Mr. 
us 4% Caritides. 
| ErasTus, Mr. Caritides be it. What wou'd you 
voi (ay 
CarrTtioEs. I have a Petition, Sir, which I would 
read to you, and which, in the Situation your Employ- 
| ment places you, I ne to conjure you to preſent to 
enter BE the King. + ht 
| ERASTUS. 8383 Sir, vou can preſent it your- 
race ſelf. 
CARITIDES. It is true, Sir, the King grants this ex- 
: treme Favour, but through this very Exceſs of his un- 
'S parallerd Goodneſs, ſo many villanous Petitions, Sir, 
are preſented, that they ſtifle the good ones; and what 
my Hope reſts upon, is, that ſomebody man's give 
mine, when the King is alone. 
ExAsrus. Well, you can do it, and take Your own 
Time. 
CariTiIDEs. Ah! Sir, the Door-Keepers are ter- 
rible Fellows, they treat Men of Learning with a 
Filip o' the Noſe, as if they were mere Scoundrels ; 
and I can get no farther than the Guard-Room. 
The Ill - treatment I muſt endure wou'd make me 
Weetire from Court for ever, had I. not conceiv'd 
frong Hope that you will be my Mæcenas with 
His MAJESTY. Yes, your Credit is a certain 
Means 
| Exastus. Well, give it me, I will peeſent i „ +: 
WEE Yor. FO L 7 Centripgs.“ 


reſen- 


Canis. Le voici; mais au moins * ls 


% Lox PACHEDK..: | 


lecture. 
-  ErasTE. Non . 
Senne, Gen pour . intel Monieur, f 
PLA cer! n 
K D R 0 v. 


SIRE, 


TOTRE tros-humble, Aceh ſank, tres-fidele, & 
tres-ſavant ſujet & ſerviteur, Caritidts, Fransi; 
A nation, Grec de profeſſion, ayant confidere les grand; 
& motables abus qui ſe commettent aux mſcriptions des 
 Enſeignes des Maiſons, | Boutiques, Cabarets, jeux d. 
boule, & autres lieux de votre bonne ville de Paris; 
. en ce que certains ignorans, compoſiteurs deſdites inſcrip- 
tam, renver/ſent par une barbare, pernicieuſe & di. 
teſtable ortographe, toute forte de ſens & de raiſon, 
Sans aucun tgard d Etimolegie, Analogie, Energie, ni A. 


Agorie quelconque, au grand ſcandale de la Repub 
lique des Lettres, & de la nation Frangoiſe, qui | 


decrie & ſe deſhonore par leſdits abus & fautes groſii- 
res ernvers les Etrangers, & notamment envers tt 
Allemans, curieuæ One, & ſpeftateurs * in- 


W Ce placet of fort long, & pourroi bien Ex 


facher---- likely 
- CantTiDEs. Ah! Monſieur, =” un mot ne nll Ca 
peut retranche. Lencl 


[1] continue.] 
Suppli humblement Votre MajEsTE de crter pur 
 # bien de fon Etat, & la gloire de ſon empire, une wh Jour 


* 
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1  CanrriDEs. Here it is; . 
however. | 
 EnasTvus. No--- | 
e CaARITIDESs. That you may be e wich it, 
f Sir, I conjure you. 


I ; — 2 A 2 . ws an 8 * * 
_ Dr * — * N * r _- * La e N 
. Þ FY . F — 


_ — — y — — 


y gi PETITION TO THE | 
E 1 Nn 


SIR | | 

| pk moſt humble, moſt Aude, moſt faithful, 
moſt learned Subject and Servant, Caritides, 
a = by Nation, a Grecian by Profeſſion, 
baving confider d the great and notable Abuſes commit- 
ted in the Inſcriptions upon Signs of Houſes Shops, Ta 
. Wl werns, Ninepin- Allies, and other Places of your good Ci- 
i ty of Paris; in that certain ignorant Compoſers of the 
FA fa Inſcriptions, do ſubvert, by a barbarous, perni- 
ſon cious, and deteſtable Orthography, all manner of Senſe 
"41. Reaſon, without Regard to any Etymology, Ana- 
pub boy, Energy, or Allegory whatſoever, to the great Scan- 
; ſe dal of the R be Redublich of Letters, and of the French Nation, 
which ts diſcredited and diſbonour d by the ſaid Abuſes 
% #14 groſs Faults, in reſpe to Strangers, and notoriouſly, 
in reſþe# to the Germans, curious Readers and . 
of the * Inſcriptions—— 


ists This Petition is very Jong, and may very 
likely weary---- 

CariTipes. Oh! Sir, not a Word can be re- 
W vench'd from it. 


> Sen 


[He goes on.] 
, pour Humbly ſupplicates Your Majeffy, for the Good of | 


chag r Hun and Glory o ny Government, to ini. 
4 tute 


% a 
1 * - Sy 
Se 
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d controlleur, intendant, correfteur, reviſeur & reftau- 
rateur giniral deſdites inſcriptions ; & dicelle hanorer l. 
_  ſupphiant, tant en conſideration de fon rare & eminent 
Haves que des grand: & fignales ſervices qu'il a rendus 
a FEtat, & a Vorrs Malzsrf, en faiſant 
* FPanagramme de VoTrebiTeE MajtsTE en frangois, 
| latin, grec, hebreu, fyriaque, chaldeen, arabe ..... 
Enrasre interrompant.] Fort bien: donnez le vite, 
& faites la retraite : 
I fera vu du Roi; c'eſt une affaire faite. 5 
Caxrrivts. Heélas ! Monſieur, C eſt tout que mon- 
trer mon placet. | 
Si le Roi le peut voir, je ſuis ſur de mon fait; 
Car, comme {a juſtice en toute choſe eſt grande, 
Tt ne pourra jamais refuſer ma demande. 
Au reſte, pour porter au Ciel votre renom, 
Donnez- moi par écrit votre nom, & ſurnom, 
den veux faire un poeme en forme d' acroſtiche, 
Dans les deu bouts du vers, & dans chaque hemiſtiche, 
ER AST RE. Oui, vous Paurez demain, monſieur 
2;  - - [Sea. 
Maa foi de tels ſcavans ſont des ànes bien; faits. 
Faurois dans d'autre tems bien ri de ſa ſottiſe. 


6 
] 
1 
] 
e: 
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SCENE II. 
ORMIN, ERASTE. 
ORMIN. 


Jen qu'une grande affaire en ce lieu me conduiſe, 
Jai voulu qu'il ſortit avant que vous parler. 
ExasrE. Fort bien; mais depechons ; car je yeux 


mien aller. | | Sone 
Orin. Je me doute à peu pres que Phomme qui 

vous quitte | who 

Vous a fort ennuye, Monfieur, par fa viſite. with 


OCeſt un vieux importun, qui n'a pas Veſprit ſain, 
ooh : Et 


Me 


A 


qui 


Et 
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tute an Office of Comptroller, Intendant, Corrector, Re- 
wiſer, and Reſtorer- general of the ſaid Inſcriptions ; ; 


| and to honour your Supplicant with this, as well in con- 


ation of is rare and eminent Erudition, as of the 
great and fignal Serwices be has done to the State, and to 
Your Majeſty in compoſing an Anagram upon Your ſaid Ma- 
jeſty in F rench, Latin, Greek, gf hag Syriac, Chal- 
dee, Arabic _ 

ErasTUs interrupting im.] very well: give it me 
quick, and retire ; the King ſhall ſee it; the Thang i is 
as good as done. 

Caniripzs. Oh! Sir, if you but ſhew my Petition, 
tis all in all. If the King but ſees it, I am ſure of my 
Point: for as his Juſtice is, in every thing, ſo great, he 
cannot refuſe my Demand. And now, to exalt your 
Name to the Skies, give me your Name and Surname 
in Writing, and I'll make a Poem that ſhall have the 
Form of an Acroſtic, at both Ends of the Verſe, and in 
each Hemilſtich. | 

Exkasrus. Yes, Mr. Caritides, you ſhall have it to- 
morrow. [ Alons.] In good Truth, ſuch learned Fel- 
lows are moſt admirable Aſſes. Another time I ſhou'd_ 


have un heartily at his Folly. _, 


S SEN E m. 
OR MIN. E RAST Us. 


OR MIN. 
10 an Affair of great Conſequence . me 
hither, I was willing that Man ſhould leave you. 


before I ſpoke with you. 
ExasTvs, Very well, but diſpatch for I muſt be 


one. 
: Ozwuin. I don't in the leaſt doubt, but the Fellow 
who has juſt left you, has very much tir'd you, Sir, 
with his Viſit, 'Tis 2 troubleſome old Mortal, who is 

L 3 a Haw 
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= "acetone 

Au mail, au luxembourg, & dans les tuileries, . 

th — poco | 
comme vous doivent fuir l'entretien 

Ds tousces Savantas qui ne font bons à rien, 


Pour moi, je ne crains pas que je vous importune, 
Puiſque je viens, Monſieur, faire votre fortune. 


ExAsTE & 2 part.) Voici quelque ſouffleur, de ces 


gens qui n'ont rien, 
Et nous viennent toujours promettre tant de bien. 
Vous a avez fait, haut.] Monſieur, cette benite pierre? 
Qui peut ſenle enrichir tous les rois de la terre? 


2 La plaiſante penſee, helas, od vous voila! 


Dieu me garde, Monfieur, d etre de ces ſous-là 
Je ne me repais point de viſions frivoles, 
Et je vous porte ici les ſolides paroles 
Dun avis que par vous je veux donner au Roi, 
Et que tout cachets je conſerve ſur moi. 
Non de ces ſots projets, de ces chimeres vaines, 
Dont les furintendans ont les oreilles pleines: 
Non de ces gueux d avis, dont les pretentions 
Ne parlent que de vingt ou trente millions 
Mais un, qui tous les ans, a fi peu qu'on le monte, 
En peut donner au Roi quatre cent de bon compte 
Avec facilite, ſans riſque, ni ſoupgon, 
Et ſans fouler le peuple en aucune fagon; 
Enfin c'eft un avis d'un gain inconcevable, 
Et que du premier mot on trouvera faiſable. 
Oui, pourvu que par vous je puiſſe Etre pouſle. . . 
| Enasr8. . nous en parlerons. Je ſuis un peu 
% prefle. 
Lois, Si vous me promettiez de garder le filence, 
Je vous decouvrirois cet avis d'1mportance. 
5 hy Non, non, je ne veux point ſcavoir votre 
- Oznain, Monſieur, pour le trahir, je vous crois trop 
diſcret. 1 
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1 little crack-brain'd'; and to get rid of whom I have 
always ſome Contrivance ready at Hand. In the Mall. 
at Luxemburgh, and in the Thuilleries, he fatigues all 
the World with his idle Notions: and ſach Perſons as 
you ſhould avoid the Converſation of theſe —_— 
Scholars who are good for nothing. For my part, I 
have no Fear of being troubleſome to you, fince'T come, 
Sir, to make your Fortune. 

ERAsTvus afide.] This is ſome whifling Alchymiſt, 
one of thoſe Fellows who are not worth a Groat; and 
are ever a promiſing you ſo much wealth. land.] You 
have hit upon that blefled Stone, Sir, which of it ſelf 
can enrich all the Kings of the Earth? 

Ormin. A pretty Fancy! Oh! you are out, Sir; 
Heaven preſerve me from being one of thoſe ſort of 
Fools ! I don't feed upon frivolous Viſions, I bring 
you here ſolid Words of a Propoſal which I would 
communicate by you to the King, and which I 
always carry about me ſafe under Seal. None of 
thoſe fooliſh Projects, thoſe vain Chimera's which the 
Super-intendants have dinn'd in their Ears; none of 
thoſe beggarly Propoſals, whoſe Pretentions go no far- 
ther than to talk of twenty or thirty Millions of Livres ;- 
but one which ſhall annually, at a moderate Computa- 
tion, bring in to the King four hundred Millions hard 
Money; with Eaſe, without Riſque or Suſpicion, and 
without the leaſt Hardſhip upon the Subject. In ſhort, 
'tis a Hint of inconceivable Gam, and which, at the 
firſt Word. you will find to be feaſible, Yes, provided 
I can but be encourag'd by you---- | 

ErxasTUs, Well, we ſhall talk of it; I am a little 
in haſte. 

Oauix. If you wou d promiſe me to keep it ſecret, 1 
would diſcover to you this important Project. 

ErasTus. No, no, I won't be let into your Secret, 

Oxuix. Sir, I believe you too diſcreet to betray it. 
and will, with great Frankneſs, inform you of it in 

L 4 two 
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Et veux avec franchiſe en deux mots vous Papprendre, 
1 faut voir ſi unn, peut point nous entendre. 

la Lareille 4 E aft. 
cet avis — Wag dont j je luis nn Ei 
Eſt que 
EnasTs, Dun peu plus loin, & pour caſe, 1 Mon- 
feng. g 
Oui. Vous voyez le grand, gain, ſans al fal 
le de., 
Que de ſes ports de mer le Roi tous les ans tire. 
Or Pavis, dont encor nul ne s'eſt aviſe, N 
Eft qu'il faut de la France, & C'eſt un coup aiſle, 
En fameux ports de mer, mettre toutes les cotes. 
Ce ſeroit pour monter a des ſommes tres- hautes, 
Et fi. 

EzasTe. Lavis eſt bon, & plaira fort au Roi. 

Adieu. Nous nous verrons. 
Oxuix. Au moins, appuyez-moi 

Pour en avoir ouvert les Premieres paroles. 
ERasTE. Oui, oui. 

On uix. Si vous vouliez me preter deux piſtoles 

Que vous reprendriez ſur le droit de Vavis, 

_ Monſieur... | 

ERrASTE donne deux houis a Ormin.] Oui, yolons 

tiers. [ ſeu. ] Plut a Dieu qu'a ce prix 

De tous les importuns je puſſe me voir quitte ! 

Voyez quel Contre-tems prend ici leur viſite. 

Je penſe qu à la fin je pourrai bien ſortir. 

Viendra · t· il 54M queiqu'a un encor me divertir ? 


0 
FI LIN IT E, BR. A 1, Bo 
FILINIT E. 


M“ je viens d apprendre une etrange nou- 
ve lle. A | 
ExAsTE. Quo! ? 


F1iLINTE» 
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Ire, two Words we muſt mind left ſomebody ſhould 
e MW over-hear us. [I biſpers Eraſtus.] This marvellous 
e. Project, of which I am * Inventor, is that? 


on- ERASTVUS. A little farther off, Sir, for a certain 

6 Reaſon. 

ulle Ox uIx. You know, without my needing to tell you, 
the vaſt Profit the King receives annually from his Sea- 
Ports, Now the Project, which no body has hit up- 
on as yet, and 'tis an eaſy Matter, is that you ſhould 
turn all the Coaſts of France into famous Sea-ports. 
This would amount to immenſe Sums ; and if. | 


"Naa 5TUs. The Project is good, and will pleaſe the 
King exceedingly. Adieu. We ſhall fee you. 

ORMuIN. At leaſt ſtand by me for having diſcover'd 
the firſt Hint of it. 

ERAS TUS. Yes, yes, 

Oaulx. If you would lend me a Brace of Pieces, 
which you might repay your ſelf, 8 out of the Pro- 
fis of the Invention 

on- Ex AS Ts gives two Pieces of Gold to Chandy ] Yes, 
with all my Heart. [alone.] Would Heaven I could get 
nd of all the Impertinents at this Rate! To fee the 
Unſeaſonableneſs of their Viſits! I. hope at laſt J ſhall 
get clear. Won't ſomebody elſe come. and divert 
me ? 
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PHILINT ES ERASTUS. 
PHIIINTES. 


ts: N Arquis, I have heard ſtrange News juſt now. 


* ExasTus, What? 
x ” LL PHILINTSS. 


2 Ln: FACHEUX. 
Firmrg. Qu'un bomme tant3t Ya fait une qe}. 
relle. 1 
EAs TR. Amoi? | 
FiLinTe. Que te ſert-il de le diſlimuler ? 


Je ſgais de bonne part qu on ta fait appeller ; 1. 
Et, comme ton ami, quoiqu'il en rèuſſiſſe, | Ch 
Je te viens contre tous faire offre de ſervice. — 
 Enacrs. Je te ſuis oblige; mais croi que tu me — 
FIL INT E. Tu ne Tavoueras pas; mais tu ſors ſan | 

| valets. abr 
Demeure dans Ia ville, ou gagne la campagne, ud 
Tu wiras nulle part que je ne Vaccompagne, __ 
 EnasTE à part.] Ah! j'enrage. : 
FiLIxTE. A quoi bon de te cacher de mot? i 
ExasTE. Je te jure, Marquis, qu'on Yeſt moque 1 
. pol 
FitinTe. En vain tu ten defends, P 
ERAsTE. Que le Ciel me foudroie, £ 


Si d' aucun demele.. 


FI LIx TE. Tu penſes qu'on te croĩe? P 
ExasTE. He, mon Dieu! Je te dis, & ne deguiſe point, Ty 
Be. - » : 
Fr Id TE. Ne me crois pas duppe, & credule ac Pp 
point. cred! 
ErasTE. Veux-tu m'obliger i ? E 
FILINT E. Non. P. 
ExASs TE. Laiſſe - moi, je te prie. E. 
FitinTE. Point d'affaire, Marquis. P. 
ExAsTE. Une galanterie E. 
En certain lieu, ce ſoiir 0 
FITIx TE. Je ne te quitte pas. I. 
11 


En quel lieu que ce ſoit, je veux ſuivre tes Pas; 
Exas TE. Parbleu, puiſque tu veux que j ai une que E 


Je conſens a I'ayoir pour contenter ton zele ; ny 
Ce ſera contre toi, qui me fais en rager, #ho! 


Et dont je ne me puis par douceur degager. 


5 


int, 


Jue- 
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PRILIN TES. That a Man has quarrell'd with thee a 
little while ago. 

ErasTus. With me? | 

PH1LINTEs. What fignifies diſſembling the Matter? 
J have it from.good Hands, that you have had a 
Challenge ſent you; and as your Friend, I come, at 
all Events, to offer my Service to you againſt all the 
World. 

ErasTus. I'm oblig'd to you; but believe me, 
ou — 

puilxrESs. You won't confeſs it; but you come 
abroad without Servants: Stay you in Town, or go in- 
to the Country, you ſhall go no where but I will ac⸗ 
company you, | 

ERASTUS afide.] Plague! I ſhall run mad. 

PHrILINTEs. To what End do you hide it from me? 

ExAs Tus. I ſwear, Marquis, they have impos'd 
upon you. 

PyiLINTES., In vain do you deny it. 

ErasTus. May I be thunder-ſtruck, if I have had 
any Quarrel 

PH1LINTEs. Do you think I believe you? 

ErasTus. Bleſs me! I tell you without Diſguiſe, 
that 

PRILIX TES. Don't imagine me either a Dupe or 
credulous upon this Point. | 

ErasTus. Will you oblige me ? 

PHILINTES. No. | 

ERasTus. Pray leave me. 

PHILINTES, By no means, Marquis. 

ERAS Tus. A little OT calls me this Evening 
to a certain Place 

PHiLINTEsS. I ſhan't leave you: T ſhall follow you, 
be it to what Place it will. 

ErasTus. S'death ! fince you will have me have a 
Quarrel, I conſent to it, to ſatisfy your Zeal; it ſhall 
be with you who plague me to Diſtraction, and from 
hom I cannot, * fair Means, diſengage my ſelf. 
PHILINTES.. 


232 LIS FACHE UX. 


FiLinTe' C'eſt fort mal d'un ami recevoir le ſervice: 


Mais puiſque je vous rends un fi mauvais office, at 
Adieu. Vuidez fans moi tout ce que vous aurez. | fic 
Exasrx. Vous ſerez mon ami ane vous me __ 


| Mais voyer quels mal beurs ſuivent ma deſtinee l 
Ils m'auront fait paſſer Pheure qu'on m'a donnee. 


| SCENE. 
DAMIES, L'EPINE, k RAST E, 
LA RIVIERE & ee compagnons. 
Dau is à PEpine. 
Uoi! malgre moi le traitre eſpere Pobtenir ? 


Ah! mon juſte courroux le ſgaura prevenir. 
Eaas TE & part.] Pentrevois-Ila quelqu'un ſur 1: 


porte d' Orphiſe. th 
Quoi! Toujours 1 obſtacle aux feux qu'elle au · ha 
toriſe? ſhe 
Dams a PEpine. ] Oui, j'ai ſu que ma niece, en 
it de mes ſoins, N 
Doit voir ce ſoir chez elle Eraſte ſans témoins. In 
no 
La RIVIERE à /es compagnons. ] Qwentends-je à ces 
gens la dire de notre maitre ? Pe 
Approchons doucement, ſans nous faire connoitre. {of 
Damis & / Epine.] Mais avant. qu'il ait lieu d'achẽ- 
ver ſon deſſein, col 
III faut de mille coups percer "MR traſtre ſein. of 
Va ten faire venir ceux que je viens de dire I 
Pour les mettre en embuche aux lieux que je déſire, WC 
Afin qu au nom d' Eraſte, on ſoit pret a venger E. 
Mon honneur que ſes feux ont Vorgueil d'outrager, WI 
A rompre un rendez. vous qui dans ce lieu Pappelle,. off 
Et noyer dans ſon {ang fa flame criminelle. hi. 
La RIvfHfAE attaquant Damis avec ſes compagnons.] 
Avant qu'a tes fureurs on puiſſe ie I'immoler, Ti 


Traitre, tu trouveras en nous à qui patler, m 


u 


ces 


s.] 
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Pn LIN TES. This is accepting a Piece of Service not 
at all like a Friend: but ſince T do you fo ill an Of- 
fce, Adieu. Determine all your Affairs without me. 

ExasTus. You'll be my Friend when you leave 
me. [alone.] But what Misfortunes perſecute me ! how 
have made me ſlip the Hour appointed. 


r 
D AMIS, L'ESPINE, ERAS T Us, 
LARIVIERE and his Comrades. 


* 


Daus to Leſpine. 
W does the Traitor hope to gain her in ſpite. 
of me? My juſt Vengeance ſhall prevent him. 

ERASTUS afide.] I have a Glimpſe of ſomebody 
there, before Orphi/a's Door. What muſt I always 
have ſome Obſtacle or other in the way of a Paſſion: 
ſhe is pleas'd to authoriſe ? 

Dams to L'eſpine.] Yes, I have learnt that my 
Niece, in ſpite of all my Care, is to have a private. 
Interview this Ev ening with Eraftus, in her Chamber, 
no Witneſſes preſent. 

La RivieRE to his Comrades. | What do T hear thoſe 
People there talking of our Maſter ? let us draw nearer 
ſoftly, without diſcovering our ſelves. 

Dams zo L'eſpine.] But before he has room to ac- 
compliſh his Deſign, I muſt ſtab that traiterous Heart 
of his in a thouſand Places. Go and fetch thoſe Folks 
I ſpoke of. juſt now, to place em in Ambuſh- where I 
wou'd have 'em; that at the mention of the Name of 
Eraftus, you may be ready to revenge my Honour, 
which his Paſſion has the Inſolence to injure ; 
off the Aſſignation which calls him hither, and ſmother 
his criminal Paſſion in his Blood. 

LA RIVIEXKE with his Comrades attacking Dun F 
Traitor, before they can ſacrifice him to-thy Fury, thou 
muſt have ſomething to ſay to us. EnAs- 


3 


284 Les FACHEURX. 
\ExasTE. Bien qu'il mait voulu perdre, un bon 


d' honneur me 
De ſecoutir ici Poncle de ma maitreſſe | 
Je ſuis à vous, Monfieur, | [2 Damis. 
L met Pepee 2 la main contre la Rivitre & ſes com- 


pagnons qu il met en fuite. 
Dams. O Ciel! Par quel ſecours, 


Dun trepas aſſuré, vois- je ſauver mes jours? p 
A qui ſuis-je oblige d'un fi rare ſervice ? 0 
Ex as TER revenant.] Je mai fait, vous ſervant, qu'un 
acte de juſtice. J 
Damis. Ciel! * à mon oreille ajouter quel- 
que fol? | E 


Eſt. ce la main d'Eraſte . Te 
ERASTE. Oui, oui, Monſieur, c'eſt moi. 


Trop heureux, que ma main vous ait tire de peine, * 
Trop malheureux d'avoir merite votre haine. de 
Daus. Quoi! Celui dont Javois refolu le trepas, 

Eft celui qui pour moi vient d'employer ſon bras? uf 


Ah! cen eſt trop; mon cœur eſt contraint de ſe rendre, WM 7 
Et, quoique votre amour ce ſoir ait pu pretendre, | 
Ce trait ſi ſurprenant de generoſite, 

Doit Etouffer en moi toute animoſite, 

Je rougis de ma faute, & blame mon caprice. 
Ma haine trop long-tems vous a fait injuſtice ; 

Et, pour la condamner par un eclat fameux, 

Je vous joins des ce ſoir a Pobjet de vos vœux. 


EN E VI. 
ORPHIS E, DAM IS, ERA S T E. 
OA nls RE ſertant de chex elle avee un flambean- 


Onſieur, mn avanture a d'un trouble effroy- 
i 

Daus. Ma nicce, elle n'a rien que de tres-agreable, | 

Puiſqu'apres tant de vœux que jai blames en vous, apt 


Ceſt ole qui vous . Eiaſte pour Epoux, , pat 
| on 


15 0 


[- 


e, 
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Exasrus. Tho' he would have deſtroy d me, the 
point of Honour urges me to ſuccour my Miſtreſs's 
Uncle. [to Damis.] I'm your Man, Sir. [draws his: 


Seword againſt R1VIERE and his Companions, whom: 
he drives off. | 


Dams, Heavens ! by what Succour is my Life- 
preſerv d from certain Death ? To whom am I oblig d 
for ſo ſingular a Piece of Service? ; 

ErasSTUS returning.) I have only done an Act of 
Juſtice in ſaving you. 

Damrs. O Heaven! can I believe my Ears ? Ts it 
Eraſtuss Hand 


ErxasTvs. Ves, Sir, yes, tis I; too happy i in that 
my Hand has ſav'd you; too unhappy, in that I have 
deſerv'd your Diſpleaſure. 

Damis. What? Is he whoſe Death I had reſoly'd 
upon, the Perſon who has fought i in my Favour? Ohf 
Tis too much; my Heart is forc'd to ſurrender ; and 
whatever, this Night, might be the Intention of your 
Love, this ſurpriſing Piece of Generofity ought to 
ſtifle all Animoſity. TI bluſh at my Crime, and Hams 
my Caprice. My Hatred has too long injur'd you; 
and that J may, by a moſt ſhining Inſtance, condemn 
it, I join you this very Night to the Obje& of your 
Wiſhes. 


— IR = a 5 © > I WM) 
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SCENE. VI. 
ORPHISA, DAMIS, ERASTUS. 


OrPHISA, coming out of ber Houſe with a Candle. 
IR, what Accident has occaſion'd that dreadful 
Diſturbance 

Damis. Nothing, my Niese, but what is very 
agreeable, ſince, after my ſo long blaming your 

Paſſion, tis what gives you Eraſtus * a Husband. 

His 


* 25 EY F A C x E x. 


Son bras a repouſſẽ le trẽpas que 3 'evite, 1 1 
5 my * veux envers lui, que votre main pe 6 
eres 81 ceſt pour- lai payer ce que vous lu 2 

is devez, N 

Ty conſens, devant tout aux jours qu wil a .. Lie 
ERAs TE. Mon cceur eſt ſi ſurpris d'une telle merveille, 1 

Qu wen ce raviſlement je doute fi je veille. Ps 
Danis. Celebrons Pheureux fort, dont vous allez | 
2 go! 


Er que nos violons v viennent nous rejouir. 
[On frappe à la porte de Damic, 


en Qui frappe-la f fort ? 


SCENE DERNIERE. 


DAMIS, ORPHISE, ERASTE, L' EPINE, 


LET. | | 0 


" Onfieur, ce ſont des maſques, 
Qui portent des crins-crins, & des tambours de I f 


baſques. * 
[ Les ma ſgues entrent qui occupent toute la place. 


ERASTE. Quo! Toujours des facheux? ? Hola, ſuiſſes, 
1 | 
: Qu on me faſſe ſortir ces * que voici. 


3 
i 
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His Arm has ſav'd me from a Death I moſt narrowly '' 


eſcap'd ; and I defire the Gift of your Hand may re- 
quite him for me. 

lui Ox RHISA. Sir, If it is to diſcharge the Debt you 

W owe, I agree to it; above all on the account of the Life 

ie has ſav'd. 

le, Exasrus. My Heart is ſo ſurpris'd at 1 a Won- 
der, that in this Ecſtacy I doubt whether I am awake. 

ez Damis. Let us celebrate the happy State you are 
going to enjoy and let our Violins come and regale us. 

| U knocking at Dau is Door. 

i. i Erxasrus. Who knocks ſo loud there? 1 


Dl SCENE te LAST. 


DAMIS, ORPHISA, ERASTUS, L!ESPINE- 
E. L' Es PIN E. 


IR, here are Masks with their Kits and Ta- 
) bors. ¶ Enter Maſques who take up the whole Stage. 


de I Exasrus, What, I mpertinents for ever ! Soho, 


; there! Suiſi, drive out theſe Tatterdemallions. 
E. N 


THE END: 
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ne Keirin, 0 L nee EIK TRE Th 
oomẽdie en un ace en proſe, repreſen 
tee 3 faint Germain en Laye, au mois 
de janvier 1667, & a Paris fur le theatr 


b „ aaa royal le eee 


A ty, gy 


des maris, du moins par np 
port au voile qui trompe Dom 

| Pedre dans le ficilies, comme il trompe Sgz 
narelle dans Pecole des maris. La fineſſe du 
dialogue, & la peinture vive de Pamour 
dans un amant italien & dans un amant 
francois, font le principal merite de cette 
piece, | qui ctoit ornee de muſique & de 


The STCILIA N, or Lors hk 4 
PAINTER, 4 Comedy of one A in 
Proſe, alted at St. Germain in the Month 
of January 1667, and at Paris at the 
Theatre of the Palace-Royal tbe IOth of 
June the Ty Nr. 


088 urls is a Comedy of a 


8 


N52 the unravelling of which bears 
ſome kind of Reſemblance to 
chat of the School for Husbands, 
eſpecially with regard to the 
eil by which D. Pedro is deceiv*d in the Si- 
lian, as Sganarel 1 is in the School for Husbands. 
he Delicacy in the Dialogue, and the 
lively Deſcription of Love in an Talian 
Lover and a French Lover, make up the 
ipal Merit of this Piece, which was 
rnamented with Muſick and Dancing, 


lte 


4 « 7/44 p 4 3 #54 3 4 q - : 7 7 p 1 8 7 9 _ 
8: ; | . 3 1 # © 8 ES , 


ww 


1 Son 7 
l 8 * 0 75 + * 4 3 5 


— =o 


2 | , * a v4» . 
[ Dow PIR, gentilhomme ficilien. = I 
* EE LL LE 3 * + . Wt > Lats e aa ' 
6 * TP | os 3 5 | 
| AvRasTe, gentilhomme frangois, amant d' Iſidore, I , 
| I's rv o x x, grecque, eſclave de Dom Pedre. 


Fi 7 F | # 
2 18 % A : q 
241 
4 E744 


"S #-£ 


. " # 4 "he F : þ 
* X b4 2 : nf 
* 1 hh + 5 oy n — =. 0 \ 1 * 5 
U E : VU R 83 14 1 \ 8 # 117 F T7 # 
* N S N A 1 E * WE | } | # Ws — 8 3 Kia 4 R 7 


* | "4 1 f : 

8 2 5 * 3 5. S of ; * | ; 
% ant 
-S . * > Ss * TP 8 3 

- 


KK" : 7 © 1 4 1 * % 
4 e a < ke 37 5% 8 # 1 „ "I 


* 


; . 0 e ran 1 2 * T: " 
HAL 1, Turc, eſclave d'Adraſte. 


4 
« 
ci 

* 


Dzux Laguars. 


n | Wr 
woos © be : # * N + I nv LF 


bay - 
„ 


L SCENE n a Meſfine, dans une place publique. 
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Don base, « Stakes Gentleman. 2 

e. NAbxAsrus, a French Gentleman, in Love with Thoders: 
1109084, a PER to Den Pu. 
2415 2, a young sure. 5 


ASENATOR, 


- 


r a Tark, Slave to Adraſtus, 


'. Wuwo LAGS 1 Pans 


. SCENE at Meſina, in a publick Place, 


Vor. VII. M 
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ES © E N E 2 
HA L. I. MUSICIENS. 


H ALI aux  muſtcitns.. 
; HUT. Navancez pas davantage, & demeu- 
| : N 3 rez dans cet — juſqu a W | Nei 
NE 2 21 lle. N 


8 G E N E ll, 
H A IL. I l. 


L fait noir comme dans un four. Le Ciel s'eſt habille 
ce ſoir en ſcaramouche, & je ne vois pas une etoile 
qui montre le bout de ſon nez. Sotte condition que 


* 


"calle un eſchws de ne vivre jamais pour (oi, & Herr: 
tomjdurs tout entier aux d'un mare, de n'etre 
regle que par ſes humeurs, & de ſe voir reduit a faire 
ſes propres affaires de tous les ſoucis qu'il peut prendre 
Le mien me fait ici eponſer ſes inquietudes ; &, parce 
qu'il eſt amoureux, il faut que, nuit & jour, je ai 
aucur 


3 


8101114 N: 


OK, 
Lovn makes 42 Pan rn. 
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8 c E N AS LT 
HALL MUSICIANS.” 


5 HAL 1 75 the Muſicians. + 
18. Come no farther, and 9 on . 
= 2 * till CE IO. . 


e Bf 8 
8 Cc E N E Il. 


HALT alone. 


"TIS as dark as if a Man were in an Oven; the 
tile Sky is dreſt like Scaramouche to · ni ight, and I fee 
oe not one Star, to ſhew one the End d one's Noſe. 
TY What a ſcurvy Condition is that of a Slave! Never to 
ed lire for your ſelf, and to be intirely ingroſs'd by the 
* Paſſions of a Maſter! To be govern'd by ref oc, but 
bis Humours, and to be reduc'd to make all the Cares 
arch he's pleas'd to take into his Head, one's own proper 
Pere Buſineſs! Mine, here, makes me eſpouſe all his Anxie- 
ties; and becauſe he's in Love, r 

M 2 have 
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ADRASTE, DEUX LAQUATS portant cha- 


eum un flambean, H ALI. 
:  ADRASTE. 
S-ce toi, Hal: ? Pl 
Hat. Et qui pourroit- ce Etre que moi, à ces 
heures de nuit? Hors vous & moi, Monſieur, je ne crois pas 
——— i 


* a 


AvnasTE. Aufli ne crois-je pas qu'on puiſſe voir 
perſonne qui ſente dans fon cceur la peine que je ſens. 
Car, enfin, ce n'eſt rien d'avoir a combattre Vindif- 
' ference, ou les rigueurs d' une beaute qu'on aime, on a 
toujours au moins le plaiſir de Ia plainte, & la liberts 
des ſoupirs; mais ne pouvoir trouver aucune occaſion de 
a ce qu'on adore, ne pouvoir ſgavoir d'une belle, 
n Famour plaire ou 
lai deplaire, c'eſt la plus ficheuſe, 3 mon gre, de 
22 les inquiẽtudes; & Ceſt ona me reEduit Pincommo- 
de jaloux qui veille, avec tant de ſouci, fur ma char- 
mante grecque, & ne fie pas on pas ans h trainer A f 
- C6tes. 


Harl. Mais il eſt, en amour, pluſieurs fagons de ſe 
arler ; & il me ſemble, a moi, que vos yeux & les 
depuis pres de deux mois, ſe ſont dit bien des 
choſis, 
_ AprasTE. U et vrai qu'elle & moi ſouvent nous 
nous ſommes parle des yeux: mais comment reconnoitre 
que chacun, de notre cote, nous ayons, comme il faut, 
_ Explique ce langage ? Et que ſcais-je, apres tout, fi 


elle entend bien tout ce que mes regards lui diſent, & fi 


| 3 par fois entendre ? 
___ Hail, 
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have no Reſt by Night or by Day. But here are the 
Flambeaux, and without cept pe WM. 


me SICILIAN. 


. 


8 C E N E | 
A DRA STU S, and two 3 carrying each - 
| Flanbraux, HALT. 


ADRASTUS, 


TS it thee, Hah? 4 
Ha Li. And who could it be but me, at theſe Hours 

o' the Night ? Beſides you, and my ſelf, Sir, I don't 
believe any body takes it Into his Head to per the 


Streets at preſent. 


| Aprasrus. No more do I believe the Man can | be 
found, who feels, at heart, the Pain that I feel: for, in 
ſhort, *tis nothing to have the Indifference or * 
Cruelty of the Beauty one loves, to combat; one has 
always, at leaſt, the Pleaſure of complaining, and the 
Liberty of Sighing. But not to be able to find one 
Opportunity to ſpeak with her we adore ; not to know 
from the Fair One, whether the Love her Eyes inſpire _ 
us with, is pleaſing, or diſpleaſing to her, is, in my 
Fancy, the moſt vexatious of all Diſquietudes ; and to. 
this am I reduc'd- by this impertinent jealous Fellow, 
who watches with ſo much care over my charming 
Grecian, and never ſtirs a Step without dragging her 


at his Heels. 


Ha Li. But chere are, in Love, various ways of 
ſpeaking to each other; and it ſhou'd ſeem to me, that 
your Eyes and hers, for near this two Months, have 


ſaid a good many things. 


ADkrasTvus. Tis true chat ſhe and I have often 


ſpoke together by the Eyes: but how to know that 
each of us, on our Part, have mutually explain'd this 


Language as we ought ? And what know I, after all, 
whether · ſhe well underſtands all that my Looks ſay to 


her? and whether hers tell me, what I ſometimes fancy 


I hear ? M 3 HAL. 


+ 3 9 
K 
i 4 15 
Y x - | 4 


Hir. II four a e ſe parker 
Gant maniEre.' * © : © 8 

_ APRASTE. As-to-IA tes muſiciens ? | N 

" HaLt. Oui. 

AprasTe. Pai les approcher. [/eut ] * veux, juſ- 
ques au jour, les faire ici chanter, & voir ſi leur muſi- 
que w obligera point cette belle a paroitre a quelque 
.fenetre. * 


£2 8CEN E IV. 
| ADRASTE, HA LI. MUSICIENS. | 
| HAL I. 


ES voĩci. Que chanteront-ils? 
AprasTE. Ce qu'ils jugeront de meilleur. 

Ha LI. II faut qu ils chantent un trio qu ils me char 
erent Fautre jour. 24 th 

_ AvprasTs. Non. Ce weſt pas ce qu'il me faue. 

Hart. Ah! Monſieur, Ceſt du beau bécare. 

AprasTE. Que diantre veux-tu dire avec ton beau 
becare? th 

Hair. Monſieur, je tiens pour le becare, Vous | 
eaves que je m'y .connois. Le becare me charme; 11 
Ma. du. becare, point de falut en harmonie. Ecoutez 8. 

peu ce trio. 
RAST Es» — Je veux quelque choſe de tendre & E 

2 — velque choſe qui m'entretienne dans une 

— 4 2 ©. 

Hari. Je vois bien que vous etes 3 bemol; 
mais il ya moyen de nous contenter Pun & autre. 
II faut quiils vous chantent une certaine ſcene d'une pe- 
tite comedic que frag hy ſont deux 
bergers amoureux, tout remplis ueur, qui, ſur 
bemol, viennent {eparement faire leurs er dans 
an 17 25 puis . Pun a Tautre, la * dif 

+ We 


= * 


an. 


The SUCTLIAN.' 1 
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aſter another manner. 


AprasTvus. Have you your Muſicians there? 

Halt. Ves. Þ 
Arnasrus. Bid em come nearer. [aline.] TY have 
em fing here till Day-light, and ſee whether their 
Muſick: will not _ the Fair One to appear at n 
Windo). 


ADRASTUS, HALI, MUS1 CIANS. 


i Ha... 
ERE they are, What ſhall they fink ? 
Abgas rus. What they ſhall think beſt ? | 

Hari. They maſt fing a Three. that 
they ſung me t'other Day. . —_ oP 

ADR asTus.” No, tis not that will * me. | 

Haut. Oh! Sir, tis a fine Beccare. | 

AprasTus. What the duce doſt chou mean with 
thy fine Beccareg 

HaL1. Sir, I am for the. Brcave. You know that 
I am a Comnrfſexr in that. 'The Beccare charms me: 
Setting aſide the Beccare, no Soundneſs in Harmony. 
Hearken a little to this Three- Part Song. 

AprasTus. No. III have ſomething ende wi | 
paſſionate ans * entertains me with a ſoothing 
Thoughtſulneſss. 

Harti. IL ee ride you are * the Bemol: but 


| there's a way to pleaſe us both. They mult cen ſing 


a certain Scene of a ſhort Play, Which I ſaw em 
practice. There are two amorous Shepherds, all full of ß 
Languiſhment, who, in the Bemol, come ſepatately to 
make their Complaints in the Grove; afterwards tha 
diſcover to each other the Cruelty of their Miſtreſſes, 
d. M. 4 and 


. 


N | As "vious" wn berger 
Joyeux avec un becare admirable, e 248642 
_foibleſſe. 

ADRASTE. Ty conſens. Wa 14 

Hat. Voici, tout 8 lieu propre à ſervir de 
ſcene ; & voila Hambeaux | your: Eclaicer la 
comè die. | 
 ApraTE. Place-toi contre ce logis, afn qu'au moindre 


bruit — Pon fera dedans, je faſſe cacher les lumieres. 


FRAGMENT DE COMEDIE, 
CRE Sn les muſiciens 8 Hali 4 aments. 
1 SCENES 
HI IL E N E. TIRCAS. 


I: Musici x repre/entant Philine. 
. du trifte recit de mon inquittude, 
Je trouble le repos de votre ſolitude, 
Rochers, ne ſoyes Point faches ; TY 
Duand vous ſgaurez Pexces de mes peines gart 
Tout rochers gue vous tes, ks L 
Vous en ferez touches, © | 
II. Musicien repre/entant Tircis. 
Ls oiſeaux rijouis, des que le jour Savance,, 
Recammencent leurs chants dans ces waſtes fartts ; 
s i furs ans, Mes tri A hes 
: = Pale. 
PAILIi AB. 4b! . Mon cher Tres, 
Tisens. Que je Jens de peine! 
 Pr1LENE. Que j ai de foucts! 
Tisxcis. Towjours ſourde & mes waux of 
| 5 ingrate Clinine. | 
PIII E. Cloris 1 Points Pour moi, te. 
1 garde ae. 
„ Tous davx 1 18. | bo 
0 hot trop inbumgine ! 


S2 


Amour, 


The SICILIAN. 27 f 
and thereupon comes a jovial Swain, vithan admirable 
I who laughs at their Folly, * 


| leren A Lets tee what k is. > 


Hat. Here's exactly a proper Place to ſerve for 2 
Scene ; and there are Flambeaux to light the Play. 

'AdRasTvus, Place your ſelf oppoſite to this Houſe, 
that at the leaſt n nen 1 may order the — to- 


be ſtruck. * 


'F FRAGMENT OF A COMEDY, 
Sung and accompany d by the Muſicians which Herr 
had brought. | 


SCE NE Ik. 
PHYLENA, THYRSIS. 
1. Mus1c1an Repreſenting. PHYLENA. 


F to recite my amorous Care, 
Difturb your ſolitary Reſt, 
. Forgive, ye Rocks, and hear my Pray 11 
Let me but tell what Anguiſh racks my Breaſt, 
Racks though: you are, my moving Ditty- | 
Shall melt your flinty Hearts to Pity. 
2. Musician Repreſenting Tuvxsis. 
ro theſe vaſt Groves the feather d Throng,,. 
Salute each Dawn with ſprightly Jong 3 
Whilft I. with each returning Day, 
My Sorrows went in doleful Lay. 
I dear Philene. © 
| PayLENa. My Thyrſis dear. 
THYRSIsS. Great is my Pain. 
PayYLENA. As great my Care. 
Tuxxs 1s. Climene's deaf to all my Vows: _ 
_ PayLEvwA. Cloris nor Love, nor Pity knows; 
MR TOGETHER, 5 
0 bs inhuman are thy Laws ! „„ 
M 5. . 


2 Dx SICILIEN: - 
Ae ne prox les cottatudre d aimer, „„ 
ley; ing * n . 


1 a N 8 c E N E Wn ; | 5 
| nil, TIRCISs, UN PASTRE. Ip 
- on 8913 III. Musteinx repriſentant un pam. | 


.  Pauvres amans, quelle e erreur 
R Famait tes . 
* Ne fe payent de riguenr; _ 
Et les faveurs ſont les chaines 
Di doivent her un cœur. 


On woe! cent bellt ich EL 
—— ai je wempreſſes = 
A leur wouer ma tendreſſe, 
1 Fe mets mon plus doux ſouct 3 
| Mais, lorſque Lon oft tigre , 
Ma for, je ſuis tigre an 
PnuiLfng Br Tick ENSEMBLE. 


E Heureux, helas! qui peut aimer ainf.. f 
F _ Hark Monfieur, je viens Fouir quelque bruit an | 
dedans. On * 
AbzxaAs TE. Qu 'on ſe retire vite, & qu'on Eteigne les 


SCEN 'E IV. 
D, PEDRE, ADRASTE, HALT. 


D. PipxE fortant de ſu maiſon en bonnet de nuit, & en 
robe de chambre, avec une tte ſaus ſon bras. 

Ly a quelque tems que j entends chanter à ma porte; 

1 E, fans doute, cela ne ſe fait pas pour rien. II faut 

que, dans Pobſcurite, j je tache e & decouvrir quelles gens 


e had 


ce ent etre. 


AprasTE. 


m e E TAN 
Their Breaſts with ardent Paſſion wartiz 
Or leave 'em not the Power to charm. 


Wo 


—"— - 


1 3. 4 


lg ger en AR Obes 
PHYLENA, THYRSIS, a SHEPHERD, 
3. Mvsrcran Repreſenting a Shepherd. 
 .. Ye captivated Youths, mo mote - 
: 72 Cruel and the 4 1 atlore : i 
Upon himſelf no abiſer Swain 17 
222 er revenge the Nympb's Di/dain. 
Give me the Maid that's ſen and kind, 
Nhe alone my Heart can bind, 


Deſe Plains art throng'd by numerous Fair, 
N hom I addref; with ffudious Care; 
To each I ve, to each complain, 
In humbleſt Guiſe, in fofteft Strain: 
But if a Tigre 7 Miſt woos 
T court her ds a Tiger to. 
Be: PiyLexa and Thyrs1s together. 
Happy the Swains who thus the Fair purſue! _ 
al 8 Hat, Sir, I heard fome Noiſe within, juſt now. 
 AprasTvs, Let us fetire quick, and put out the 
les Flambeaux. Bw. 


CY * | > 
K 2 — >, . 1 — MEAS . — 5 . DD 2 — Ca. . 
Dl SS RLCCCCUMYINDSEL 


8 9 E N E. IV. 5 : ; 

| D. PEDRO, ADRASTUS, HALI. 

in D. Prvio whihy cut of his Houſe in his Night-cap und 
Night-gown, with a Sword under his Arm. 5 


e; Have heard, this good while, a ſinging at my 
wt 1 Door; and doubtleſs, this is not done for nothing. 
ns | I muſt endeavour, in the Dark, to diſcover who theſe 

People can be, WO bt | 
r. 33 ADRASTUS» 


„ 


— 44 We. iP) ww) f "AY Ss 15 > 9... * 7 * * 5 
N Wy FACE: " \ * s 3.6 JifE NN": 8 


* 


ADkASTE. Hall. | DOES 


Hart. Quoy? © TO © 
© ADRASTE: + Weender plus rien? 
Far. Non. 


AbnasrR. Quoi! Tous nos efforts ne pourront 


? obtenir que je parle un moment à cette aimable gree- 


que, & ce jaloux maudit, ce traitre de ſicilien me fer- 
| ene tout accds aupres d' elle? 


reut emporté, pour la fatigue 


ici, que je prendrois de joie à venger, ſur ſon dos, 
tous les pas inutiles que fa jalouſie nous fait faire ! 


Annas TR. Si faut · il bien, ee trouver quelque 


moyen, quelque i invention, quelque ruſe, pour attraper 


notre brutal. Py ſuis trop 70P Engage, pour en avoir le 
dementi; &, A Jy devrois employer. 

Hat1. Monſieur, je ne ſgais pas ce que cela veut 
dire, mais la porte eſt ouverte; &, fi vous le voulez, 
Jentrerai doncement, pour decouvrir d'où cela vient. 

i "ED. Pare ſe retire ſur a porte. 

AprxasTe. Oui, fai; mais ſans faire de bruit. Je 
ne m'cloigne pas de toi. Plut au Ciel, que ce fut la 


charmante Ifidore ! 


D- Pp donnant un foufflet a a Hah. 1 Qui va la? 
Hai rendant le ſouffiet à D. Pedre.) Ami. 


D. Ptpzxz. Holi, F qr Dominique, Simon, 


Martin, Pierre, Thomas, Charles, Barthe- 
lemi. Allons, promtement, Epee, ma ron- 
dache,. ma halebarde, mes piſtolets, mes mouſque- 
tons, mes fuſils, Vite, nn Allons, tue, point 
de * | GOAT 


— 8 


8119 


[D. Pidre off derritre eux gut 2 * 


n Je voudrois, de bon cceur, que le diable 
qu'il nous donne, le 


facheux, le bourreau qu'il eſt. Ah ! Si nous le tenions 


OO . - bd food win 


ſh 
th 


The $ICTETAK: "": 
» AprasTus. Hai? _ e 
"Hav1:” Whae? + - a 
AbxAsrus. D' wes ante ao? + 6 
Hari. No. ; 
ID. PzpRO: i behind em, and overhears them, 
AokxasTus. What! can't all our Efforts obtain one 
Moment's Diſcourſe for us with this lovely Greek? And 
this curſed Jealous-pate, this Traitor of a Sicilian, will 
he always debar me from all Acceſs to her? F 
Hart. I wiſh, with all my Heart, the D—-1 had | 
him, for the Plague he gives us, troubleſome Cur, a 


Hang-dog as he is. Oh. if we had him but here, 


what Pleaſure ſhould I take to. revenge upon his 
Shoulders, all the fruitleſs Steps his Jealouſy has made 
us take. — 

Apnas rus. We muſt, however, find- ſonie Means, 
ſome Invention, ſome cunning Trick to catch our 
Bear; I am too far engag d here, to brook, D 
pointment; and tho' I ſhould employ---- - + 
Hr. Sir, I don't know what this means; but the 
Door is open; I'll go in ſoftly, if you pleaſe, to diſ- 
cover whence 255 happens. | 

[D. PRDRO retires apithia bis Dies ; 

ADRasTus. , do ſo, but without Noiſe, I 
ſhan't be far behind . Would te Heaven it were 
the charming Jfodera ?! 

D. Pzpeo giving Hali a blow. J Who' 5 0 

Har firiling D. Pzpro again.] A Friend. 

D. Pzbro. Why hoh! Francis, Dominic, Simon, 
Martin, Peter, Thomas,. George, Charles, Bart lemeau; 
here, quick, my Sword, my Target, my Halbert, my 
Piſtols, my Blunderbuſſes, my Carbines, quick, diſs 
patch; here, kill and ſlay, no Quarter, 


— 
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CG mart Dane: Hali, al. 
HaLi cach# dm wa tin. Monfteur : 
ApxaAs TE. Od dont te caches: tu? 1 2 


Abnas r. Non. Perſonne ne — * 
9 — 2 don i Air e 8 5 viennent, 


| 4/7 2 Quoi! Tous 1 nos folns — done inu- 
tiles & en — i — de: dos 
deſſeins. 


prend, il ne ſera pas dit den rioniphs de men 4 
chene; ma qualité de fourbe s indigne de tous ces ob- 


ſtacles, & je pretends faire eclater Herr wee men 
eus du Ciel. SY 

 ADrASTE, Je voudrois' ſeulement que 
mopen, par un billet, par quelque 


par quelque 
8 elle fut 


avertie des ſentimens qu'on a pour elle, * ſcavoir 


les ſiens 12-deſſus. — on peut trouver facilement 


| les mbyens; « © 


Hat. Laine noi faire fuleticdd, Fen eſfayerai 


tant de toutes les maniéres, que quelque — — 


ndus pourra ruſſir. Allons, le jour paroit; 


5 OD, r en ce eu — 
FFC 
9 5 + . 

: SCENE 


Hanz. Ces gens ſontile-fortiv? ??? — | 
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SCENE v. 
ADRASTUS, HAL. 


ApDRASAπusS. 5 1 

Dont hear a Soul ſtir. Hat! Halt! Ws | 

Hat1 hid in a Corner.) Sir, | | . 

Abbarrps. Where doſt thou hide thy felf 2 

Har. Are all theſe fellows come out? 

Apt Asrus. No, no body ſtirs. EW. 

Halt coming out of the Place where he had hid bite 
fel] If they 45 — they ſhall be heartily. drabb'd. 

ADrasTus. What, muſt all our Pains then be in 
vain? Muſt this troubleſome jealous Fellow always 
balk our Deſigns? 

Hatz. No, the Rage of the Point of Banger ſeizes 
me; it ſhall never be ſaid that they triumph over my 
Dexterity. My Quality of Sharper diſdains all theſe 
Obſtacles, and I ſhall take upon me fully to difplay the 
Talents which Heaven has beſtow? d upon me. 

AprasTys. 1 only wiſh that by ſome means, by # 
Letter, by word o Mouth of any body, ſhe were but. 

appris'd of the Sentiments I entertain for her, and I 
cou'd know hers in return upon this Head. Then 
afterwards one might eaſily find out ways---- 

Hartz. Only let me alone. Pl make ſo many Ex- 
periments of all Kinds, that ſomething or other in 
ſhort muſt ſucceed for us. Come, the. Day breaks; 
I'll go fetch my People, and come wait here ny our 
9 comes abroad. | 
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nn KE v.. 


du Jour 


rheure qu il eſt. 
IsSIiDonE. Mais Paſfaire que vous avez elit bien pu 
ſe paſſer, je crois, de ma preſence ; & vous pouviez, 


D. PEDRE, ISIDORE:. 
Is1porE. 


In en chen pan c piaifr vous prevex: June Eveille 
fi matin. Cela gajuſte aflez mal, ce me ſemble, 
au deſſein que vous avez pris de me faire peindre au- 
jourd hui; & ce reſt gueres pour avoir le teint frais, 
& les yeux brillans, que { lever ain ds Ia pointe 


D. D. Piosz. Jai une affaire n m'oblige à fortir 3 


fans vous incommoder, me laiſſer Sener es douceurs 


n fommeil du_matin. 


2 Oui; mais je ſuis l de vous 
oujours. avec moi Il n'eſt pas mal de s aſſurer 
mo at contre les ſoins des ſurveillans; &, cette nuit 


8 eſt venn chanter ſous nos fendtres. 


* Iapons. II eft vrai. Ia muſique en n adm 


ruable. 
D. PipRR. C'ctoit . pour vous que cela ſe faiſoit. 


Es1p0ks. Je le yeux W. puiſque vous me 


* dites. 


D. P*pusz. Vous ſaves qui etoit celui qui bit 


5 cette ſerénade? 


Iszpoxs. Non pas 3 mais, qui que ce puiſl eue, je 


lui ſuis obligee. 


D. PevrE. Obligee ? 
Is box. Sans _— puiſqu il cherche à me di- 


vertir. 
. Pins. Vous trouvez donc bon gui vous ainie ? 


Is1D0RE, 


1 


a s C EN E VI 
D. ane 1s 10 


„ 


Can't imagine what Pleaſure. you can take in awa- 
king me ſo early in the Morning; this does not ſuit 


very well, I ſhou'd think, with your Delign of having 

my e drayen to-day; and tis by no means the 
way to have a our and ling Eyes, ts 
nile © Break of Day, _ _— l 

D. Pzpxo. I have an Aber which obliges me to 
go abroad at this time. 

Is10DoRa. But, I think, the Affair you have in 


hand might very well have diſpens'd with my Abſence; 


and you might, without any Inconvenience to your ſelf, 


allow me to taſte the Sweets of a Morning, Nap. 


D. Pzpzxo. Yes, but I am highly pleas'd to 5 


you always in my Sight. There is no harm in 


being guarded. a little againſt the Deſigns of Spies; 


and this Night again, People came and ſung under our 
Windows. 
Is pon. Tis true. The Muſick was s admirable 


D. Pzpro. That was all done for W K 
, Iszopora. I would un ſo, kince you tell me 
0. 

D. Prpno. Do you know who it was that gave this 
Serenade ? | 

IszopokRa. No; but whoever it was, I am much 
oblig'd to him. 

D. Pzpro. Oblig'd? 

Is topoRA. Without doubt, fince he endeavours to 
divert me. 


D. Pepno. You like then that People ſhou'd be in 


Ts 10DORA. 


love W 2. 


— f 


„ x 


Lr SI 1 11 E N. 
ORE, Fort bon. Cela welt jamais quobligeant, 


Ot D. bb Et vous voulez du bien à tous ceux qui 
t ce ſoin? 5 

Iswors. Affuré ment. 

D. PfpxE. C'eſt dire fort net ſes > rede. 


Tape nz. A quoi bon de diffimuler ? Quelque mine 
"faffſe, on eſt toujours bien aife d'&tre aimee, 
hommages à nos appas ne font jamais pour nous 
deplaire.  Quoigu'on en puiſſe dire, la grande ambi- 
tion des femmes dt, croyez-· moi, inf pirer de Pamour. 
Tous les ſoins qu elles prennent ne font que pour cela; 
& Pon wen voit point de fi fiere, qui ne "applaudiſſe 
en ſon cœur, des conquetes que font ſes yeux. 


D. Port. Mais, fi vous [op vous, du pai r 
: yous voir aimee, ſcavez-vous mo i qui vous aime, 
gue. je ny en prends nullement? 

Isen E. a ee E, fi Faimois 
quelqu'un, "je n'autois point de rand plaifir, que 
de le voir aime de tout le mon 2 a-t-Il rien, qui 
marque davantage la beauté du choix que Fon fait! 


Et reſt-ce pas r s applaudir, que ce Ar nous Ale 


mons ſoit trouvè fort aimable * 


D. Pipxz. Chacun Ame } a fa mw & ce reſt. Pas 
N ma mtthode. Je ferai fort 12019 | qu'on ne vous trouve 
point fi belle, & vous, m "obligerez de n'afteQer Fe" 
Tan de le pabottre 4 es yeux. wt 


men: Quoi! Jafoux de ces choſes. la? 

D. Plong. Oui, jaloux de ces choſes-Ià; mais jaloux 
domme un tigre, &, ſi vous voulez, comme un diable. 
Mon amour vous veut toute A moi. Sa delicateſle 
Ss offenſe. d'un ſouris, dun regard qu'on vous peut arra- 
cher; & tous les ſoins qu'on me voit prendre, ne ſont que 
pour fermer tout acces aux galans, & m aſſurer * . 
| on 


FEg5D>2&SA3 2 N. 


in 
WI 


+ 


Tre SICTLIAN. e283 
Iszopora, Mightily, nn but be always ob- 
liging. 
D. Pepro. And do you wiſh well 0 * ne who 
take this pains? | 
Iso A. 


D. Prone. T king your Thotghs very 


— What ſhould one diſſemble for? What- 
ever Looks one may put on, one is always very glad 
to be belov'd; this Homage to our Charms is never 
diſpleaſing to us. Whatever they may ſay, believe 
me, the great Ambition of Women is to inſpire Love. 
All the pains they take are for no earthly Thing but 
that; and one does not ſee a Woman ſo diſdainful, but 
in her Heart applauds her ſelf for the Conqueſls her 
Eyes make. 

D. Pro. But if you, — ng take e 
in ſeeing your ſelf admir'd: Do you know that | 1 
who love you, taltce no manner of Pleaſure in it? 

Is ro Dok A. I don't know why ſo; if I were in io, 
with any body, I ſhould have no greater Pleaſure chan | 
in ſeeing him belov'd by all the World. Is there any 
thing can more ſhew LL Agreeableneſs of the Choice 
one makes? And is it not what we ſhogld applaud 
our ſelves for, that what we love all the World 
thinks lovely ? 

D. Pzprxo, Every one loves in their own way, and 
that is not my Method. I ſhall be exceeding glad that 


People don't chink you quite ſo handſom, and you will 


oblige me if cee 2 ſo mach to en ſo in 
the Eyes of others. 

Is:0DorRa. What! * of theſe things? | 

D. Pzpro. Yes, jealous of theſe things; but jea- 
lous as a Tiger, and, if you pleaſe, as a Devil. 
My Love won d have you wholly to my ſelf: Its De- 
licacy. takes offence at 4 Smile, at a Glanes that 
any Perſon forces from you, and all the Care you foe 
me * is for nothing elſe but to debar all 3 


"os TL SICILIEN. 


ſeffion Gun eceur, dont je ne pus uE quem me vol F 
ug er WH. 3 1 | H 
- al 


* + 25h Cees, ——— que je diſe ? Vous 
prenez un mauvais parti, & la poſſeſſion d'un ccenr eſt I ſp 
fort mal aſſurce, lorſqu on pretend. le retenir par force. p. 
Pour moi, je vous Pavoue, fi Jetois galant d'une I ( 
femme qui fut au pouvoir de quelqu'un, je mettrois 50 
toute mon Etude a rendre ce quelqu'un jaloux, & Tobli- p. 
-gerois à veiller nuit & jour celle que je voudreis gag- th 
ner. Oeſt un admirable moyen d avancer ſes af. th 
faires; & Fon ne tarde gueres à profiter du chagrin, & Ir 
de la colere que > Can ne la con · ¶ pe 
ads. | ne 


If Boas, $i bien done que, fl quelq'un_v vous en 
<oltoit, il yous trouveroit- diſpoſee A recevoir ſes i to 
veoeux? ? dr 
Teibonz. Je ne vous dis rien 12-deſfus. - Mais le F 
n enfin -n'aiment pes u en les gene; & Cel 
. —— ogpheeneeadng AN 
3 — | £ 


| D.Pivas. Mn ihe pen en que vous me | 

97 n af wh 
"11 = an CE ae en; : 
Isen, Quelle tion vous ai-je, vous 
changen mon eſclavage en un autre beaucoup plus rude, 
| & vous ne me laiſſez jouir d aucune liberté, & me fa- 
tiguez, comme on voit, d'une garde continuelle ? 

D. Pfoxr. Mais tout cela ne part que d'un exces 

amour. 
IsIiponx. Si oel youre fagon d aimer, je vous pric 
: "domme ha. | 
D. Psprz. Vous ſhes axjourd'hul dans. amy Hamer 
_ deſobligeamte ; & je pardonne ces paroles au chagrin ol 


* & vous eue bn. 
Pt . 8 OERRE 


5 . 
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role of Galants, and ſecure to my ſelf the Poſſeſſion of a 

If Heart, the leaſt thing — to which, I can't bear 
any body ſhould rob me of. 

Is:0po0rA. In good Truth, would you 1. me 
ſpeak? You take a very wrong Method; and the 
Poſſeſſion of a Heart is very ill ſecur d, when People 
think to keep it by force. For my part, I proteſt to 
rois you, were I a Galant to a Lady, who were in the 
bli- ¶ Power of another, I ſhould bend all my ſtudy to make _ 
chat other Perſon jealous, and oblige him to watch 
af the Fair One I had a mind to win Day and Night. 
& I 'Tis an admirable way to advance our Affairs; and 
00- ¶ Perſons will not fail kids Advantage of the uneaſi- 

veſs and Reſentments, which Conſtraint and Servitude 
| create in the Mind of a Woman. | | 
en D. Pepro. So then, ſhould any ene" nghe: Vets 

ſes to you, he would find you diſpos d to receive his Ad- 

I ureſſes. 


ler Is10Do0rA. I ſay not a Word to you on that Head. 
Ceſt But, in ſhort, Women don't love People ſhould lay a 
» & F Reſtraint upon em, and *'tis running a great Riſque, 
: only to diſcover a Suſpicion of em, and keep em 
lock d up. ö 
me] D. PDO. You make me a poor Recompenſe for 
af · what you owe me; and methinks, a Slave whom I have 
ſet at liberty, and deſign to make her my Wiſfe---- 
vous] Isropora. What Obligation have I to you, if you 
ude, ¶ change my Slavery into one much more ſevere; if you 
fa · ¶ let me enjoy no manner of Liberty, and eine _ | 
sas you do, with a' continual Guard? | | 
ces D. Pzpro. But all this nm only from Exceſs of | 
Love. 
Isropora. If this is your way of loving, I defr 
you would hate me. 9 
D. PDO. You are in a very croſs Hamas to- 
day; but I pardon theſe Speeches, on account of the 
Uneaſineſs N be under Oy getting up ſo early. — 


L 8 CEN E 


nds Ln STCILIEN. 


r 
p. EDR E. ISIDORE, HALL 


| babill en Turcy faiſant pluficurs rivirences & 
| D. PizDRE. 


2 n Proms. S's = 
au ceremonies ne: 


. 


tourne-. devers Jhdore, & chaque parole, quit dit à D. 
 Peare; & lui fait des ſignes pour lui faire conmitre le 
Aan de fon- maitre.] Signor (avec la permiſſion de la 
ſignare) je vous dirai (avec la permiſſion de la ſignore) 
que je viens vous trouver (avec la permiſſion de la 
Agnore) pour reer rmiſſion de la 
ſignore] de vouloir bien bien (avec la permiſion. de la 
fignore).. ._ | 

-D-Pgprs. Avec la. 1 > paſlez 
un ken de ce ct D. e- met . A 


Hr. Signor, RY paar wb" 

D. Pins. je mai rien à donne. | 
Hal. Ce neſt pas ce que je demande. Mais, comme 
ze me mele un peu de muſique & de danſe, j ai inſtruit 
quelques eſclaves qui voudroient bien trouver un maitre 
qui ſe plut à ces choſes; &, comme je ſgais que vous 
Etes une perſonne conſiderable, je voudrois vous prier 
de les voir & de les entendre, pour les acheter, s' ils vous 
-Plaiſent, ou pour leur enſeigner . vos amis 


4 voulut s en accommoder. 
Tsz00rt. C'eſt une cheſe à voir, & cela nous diver- 
. tir. Faites-les- nous venir. 
Har. Chala bala.... Voici une een 
qui eſt du — Ecoutez bien. Chala bala. 
SCENE 


22 


8 CEN E VII. 
* PEDRO, ISIQDORA, HALT 


dreſe'd like a Turk, ' making a great many Bows ta 


D. PEDRO. 
„„D. PEDRO. | e 
A Truce with your Ceremonies. What” J your Bu- 
ſineſs? 


HAL I. and, between D. Pedro and * He 
turns to Iſiodora at ewery Word he. ſpeals ta D. Pedro, 
and makes Signs to her to les her underfaaud the Defion 
of his Maſter.] Sir, (with the 1 Lady's Permiſſion) I ſhall 
inform you (with the. Lady's . Permiſſion). that I came 
to ſee you (with the Lady's. "Penmiſion) to deſire of you 
(with the Lady's Permiſſion) that you wou'd be fo kind 
* the Lady's Permiſſion) | 


D. Pepro. With the Lady 8 " Parmaliionn come a 
little on this Side. [.D. Pedro. goes. betwween Hali a" 
Iſiodora. 

Hawv1. Sir, I am a Virtual. 

D. Pepro. I have nothing to give. 

HaLt1. That is not what I ask: But as IT practiſe 
a little in Muſick, and Dancing, I have inſtructed 
ſome Slaves who would be. glad to find a Maſter 
who takes pleaſure: in theſe things, and as I know you 
are a Perſon of Note, I would deſire you to ſee and 
to hear em, to buy. em, if they. pleaſe you, or to 
direct em to ſome, Four. Friends, whom they wou'd 
ſuit. 

Isr10p0Ra. This is a mung worth ſeeing, and will 
divert us. Bring 'em. hither: 

HaL1 Chala bala.] This is a new Song, and is quite 
in Seaſon, Mind it well: Chala bala. 
| SCENE 


T. sa vigilance tternelle 


Parlara, parlara, 
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D. PEDRE, ISIDORE, HALL ESCLAVES 


UN ESCLAVE chantant, 2 Nr. 


BY: 4D 942 cœur ar dan, en tous Heux, 
* Un amant ſuit ine belle ACE 


Mais, d un jalkux odienx, 


Sentretenir avec elle. 


Exil peine plus er nelle 


Tait qu'il ne peut, 8 


: . ET «x un COrnr bien amoureux ? 


Mi levar matina, 
Far boller caldara, 


Ti voler com 
L* Eoctavs a a FT 
- C'eft un ſupplice, & tous coups, 
Sous qui cet amant expire; 
Mais, ſi dun wil un peu dur, 


ot Y + La belle wait ſon martire, MT 1s 
Be conſent qu aux yeux de tons, - 


Pour ſes attraits il foupire, 
- Il pourroit bien-tot ſe rire 
9 57 tous les fins du _ 


ES 


2 
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Ss O E NE VII. 


D. PEDRO, ISIODORA, HALL, TURKISH 
S LAVES. 


4 Slave ſinging to 8 1 
SWAIN purſues his lovely Fair, 
With eager Heart, from Place to Place, 
But an old Churl, with jealous Care, 
For ever interrupts the Chace, 
And leaves no Commerce, or Acceſs, 
But by the Language of the Eyes ; 
Say then, what greater Pain than this, 
Can Lover ftar, or Heart deviſe? 
To D. PEpro. 
Chiribirida ouch alla, 
Star bon Turca, „ 
Non aver danara 
Ti voler comprara, 
Mi ſervir a ti, 
Si pagar per mi, 
Far bona coucina, 
Mi levar matina, 
Far boller n 
Ti voler comprara. _ F 
Slave ſings to Lesen Tu re” 
"Tis more than Death, at every Stroke, 
Th expiring tortur d Lover feel; 
But if his Saint, with one kind Look, RE 
Her fſuff ring Martyr cheers and heal, & 
And grants him but this farther er- E 
In Publick to confeſs his Love, | _ 7 
His Riwal's jealous Arts nonnld ſoon 
The Subject of his Mockery a act 
Vol. VIII. N 7 
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Sgavet-Vous, mes arvles, 
Dye cette chanſon 


3 vos tpaules, 
| rag re ban? 8 


Chiribirida ouch a, 
Mi ti non comprara, 
_ Ma ti baſtonara, 


« Oh, oh ! Quels edle ' 12 Bure. Allons, ren- 
trons ici, Jai change de penſte ; & puis, le tems ſe 

| couvre un peu. eee Fae: — 
que je vous y trouve. 

Hart. He bien, oui, mon maitre 1 hes. Il n'a 
point de plus grand defir que de lai montrer ſon amour; 
&, fi elle y conſent, 0194 mew eee 

D. Piplz. Oui, oui, je la loi garde. 

Hari. Nous Paurots, malgre vous. 

D. Ping. Comment, coquin 7. AS 

Hart. Nous Pau aeg, 50 en 8 devos _ 


IV? * 


or 4 } 2 
7 * 
$4 W 


D. Pionz. 813 | bene. * 


. 


. "TY 


Si, fi non andara, | 8 


ts. 


11. 


bets "SD. Prono. „ 
Chiribirida ouch alla, 
Dar bon Turca, 3 
. . Non aver danara 
Ti voler comprara, 
MI ſervir à ti, 
Se pagar per mi, 
Far bona coucina, 
Mi levar „ 
Far boller caldara, 
. - , Parlara, parlara, 
Ti voler comprara. 
D. Pzpro fings. 
2 know, my arch Magt, 
Dat either I judge ill; 
Or this pretty Song 
Smells frong of 6 Gudgel? 


| a ti non comprara, 
ti baſtonnara, | 
Si, fi, non andara, 
Andara, andara, 
O ti baſtonnara. 


3 Oh, oh! the wanton Rogues! [To Iſiodora.] Come, 
let us go in again, I've chang'd my Mind, and ſince 
the Weather too is a little over-caſt, [7o Hali a H 


continues there.] Ay, Raſcal, let me find you there. 


Hari. Well, tis true, my Maſter adores her; there's 
nothing he is more deſirous of than to ſhew her that he 
loves her; and if one conſents to it, he'll marry her. 

D. Pepro. Ves, yes, I keep her for him. 

Hart. We ſhall have her, in ſpite of you. 

D. Pzpxo. How ! Scoundrel? | 

Herr We'll have ber, I (ell you, in ſpite o' your 
Tech. | 
B. Pzpno. If I ay der ied), 

N mats N 2 Haut. 


E . 
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. Vous avez beau ih u, Jen ai jure, 
elle ſera a nous. 
D. Pixx. Laifſe-moi fave; j jet 'attraperai | fans courir. 
HaLi. Ceſt nous qui vous attraperons. Elle ſera notre 
femme, la choſe eſt reſolue, n II faut que j 7 * 


r Nl: n 
ADRASTE, HALI, DEUX radu 


Ansa. 

* bien, Hali, nos affaires s avancent - elles? 

HAL. Monſieur, Jai deja fait dr petite 
tentative, mais je . 
_  ApxrasTE. Ne te mets point en peine, Jai trouve, par 

hazard, tout ce que je voulois ; & je vais jouir du bonheur 

de voir, chez elle, cette belle. je me ſuis rencontre chez 
le peintre Damon, qui m'a dit qu aujour hui, il venoit faire 
le portiait de cette adorable perſonne ; &, comme il eſt, 
depuis longtems, de mes plus i intimes amis, il a voulu ſer- 
vir mes feux, & m'envoye, a fa place, avec un petit mot 
de lettre pour me faire accepter. Tu ſgais que, de tout tems, 


. je me ſuis plu a la peinture, & que, par fois, je manie le 


contre la coutume de France, qui ne veut pas 
qu'un gentilhomme ſgacherien faire; ainſi j aurai la libertẽ 
de voir cette belle a mon aiſe. Mais je ne doute pas que 
mon jaloux facheux ne ſoit toujours preſent, & n elk 
tous les propos que nous pourrions avoir enſemble; &, 
pour te dire vrai, j ai, par le moyen dune jeune eſclave, un 
ſtratageme pret pour tirer cette belle grecque des mains de 
ſon * fi j ſe apt en e 4 1 y donſente. 


18 4 y nc 1 
e 31. O . 


Har, — wer je 'veux vous faire un peu 
| dei jour a la pouvoir entretenir. II ne ſera pas dit que je 
ne ſerve 4 f rien dans cette affuire . 2 Allez vous: 


— 


Abassrz. | 


Ne 295 

Hari. Your Guard ſignifies nothing, ſhe ſhall be 
ours, 1 have ſwore it. 

DPR DRO. Let me come; ſcamper, or I ſhall cant thes, 

Hari. We. ſhall catch you; ſhe ſhall be our Wife, | 
that's determin'd ; 1 I bring it about or ll 
. 


: KD, — £3 ( 2 N . 2258 N ESTER . 


S GEN E 3 
ADRASTUS, HALT, tw LACQUIES. 


8 AbaAs Tus. 

ELL, Hall, how proſper our Affairs? | 
Hari. Sir, I've made a little ſort of a Puſh al- 
ready, but I---- 
 AprasTvs, Don't trouble thy Head, I have by a acci- 
dent met with all I could wiſh, nd am going to enjoy the 
Happineſs of an Interview with this Fair One at her own 
Home. I was at my Friend Damon's the Painter, who told 
me, that to-day he was to draw the Picture of this ado- 
rable Creature; and as he has been, this long time, one of 
my moſt intimate Friends, he was pleas'd to favour my 
Paſſion, and ſends me in his Place, with a ſhort Letter to 
gain me Acceptance. You know, I always took delight in 
Painting, and that I ſometimes handle the Pencil, contrary 
to the cuſtom of France, which will not allow that a Gen- 
tleman ſhould know how to do any thing : Thus I ſhall 
have the Liberty of ſeeing my Charmer at my Leiſure, 
But I make no doubt but our impertinent jealous Mortal 
will always be preſent, and hinder all the Diſcourſe we 
might have together; and to tell thee the Truth, I have a 
Stratagem in readineſs, by the means of a young Slave, 
to get this fair Greet out of her Jealous-pate's Hands, if 
I can prevail with her to conſent to it. 

Hari. Let me alone, I'll ſhew you the way a little, 
how you may entertain him.-[ Vbiſpers Adraſtus.] it 
ſhall never be faid that I am of no s in this Af- 
fair. When do you go? | 

* 3 2 N 3 ED | Apravtus. 


ES \ Y „ 
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29. LE brei IN. 
AnAsTE. Tout de ce pas. & pas deja prepare toutes 


1 HAI. Je vais, de mon « 


choſes. 


ts, me pre parer auth 
_ —  AvrasTE en,] Je ne veux 'pbint perdre de tems. 
Holz. een eee, 


er. 8 C Fa 
5. PEDRE, ADRASTE, DEUX LAQUAIS, 


D. PID AE. 
Ue cherchez- vous, Cavalier, dans cette maiſon? 
| Abnas TE. ]y cherche le ſeigneur D. Pedre. 
PfpRE. Vous avez devant vous. 
Apzare, I! prendra, il lui plait, la peine de lire 
cette lettre. 

D. Pfosk. Fe vont envoie, an lieu de moi, our be 
portrait que wous ſgavez, ce gentilbomme frangois, qui, 
comme curieux dobliger Its honnites gens, a hien voulu pren- 
dre ce foin, fur la propoſition que je lui en ai faite. 1 eft, 
ans contrediy, le premier homme du monde pour ces fortes 
 Pauvrages, & 7 ai cru que je we vous pouuois rendre un fer- 

vice plus agriable, que de vous Penvoyer, dans le defſein que 


-  wous avez d avoir un portrait acheve de la per fame que Vous 


aimez. Gardez-wous bien, furtout, de lui parler d aucune 
recompenſe; car c eſt un homme qui Pen offereroit, & gui ne 
* tes choſes que pour la gloire, & pour la riputatinn. 


Seigneur frangois, c'eſt une grande grace que vous me 


voulez faire; & je vous ſuis fort oblige. 
-  AprasTE. Toute mon ambition eſt de rendre ſervice 
„ re & de merite. 

D. PRE. Je vais faire venir la perſonne dont il s'agit. 
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Ae Immediately; and 1 have already 
Per d every thing. 

HALT. I'm going to prepare my ſelrtos, on my Pare. 

Apn As Tus al ne.] I won't loſe, Time. Hol: there, 
I long! for the Pleaſure * ſeeing 1 her. 


s CEN E X. 


D. PEDRO, ADRASTUS, ns LACQUTRS. 


D. Pzpro. 1 
HO do you want, Sir, in this Houſe? - 
AprasTvus. I want Signior D. Pedro. 


D. Pzpro. You have him before you. 
AprasTus. If he pleaſes to ale the trouble of 


reading this Letter. 


D. PR DRO. I ſend you, in my room, this Branch Gave 
tleman, to draw the Picture you know of, who, being a 
Perſon ambitious of obliging People of Worth, «vas very 
ready to undertake this Trouble, upon my propofing it to him. 
He is, beyond Contradiction, 2 firft Man in the World for 
theſe fort of Performan rformances ; and I thought I could not do you a 
more agreeable piece of Serwice, than to ſend him to you, as 
your Defign is to have a finiſh'd Picture of her pon love. 


Have à care, above all things, how you mention a Word of 


Recompenſe ; 3 for he's a Man who vould be affronted at 
it, and who does things only for his Glory and Reputation. 

D. Pzpro:; Seignior Frangois, 'tis-a great Favour, 
you deſign me; and I am very much oblig d to you. 
_ AprasTvus: All my Ambition is to ſerre People of 


Character and Merit. Ty 
D. PgpRo, I'll bring Any to be drawn. 
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Fl \181D08w, p. PEDRE, ADRASTE, 


DEUX LAQUATS. 


SEE D. Pio à ure. | 
Oici un gentilhomme que Damon nous envoie, 
qui ſe veut bien donner la peine de vous peindre. 
[4 Auraſte ui emby afſe Jfidore, en la ſaluant.} Hola, 
leigneur frangois, cette mee de ſaluer n'eſt point d'uſage 
en ce pays. 
Abnasrz. Ceſt la maniere FA . 1 
D. Pix. La manicre de France eſt ei 
ſemmes; mais, en notres, elle eſt un peu trop fa- 
miliere. 8 
Isibokk. ſe recois cet honneur avec beaucoup de j Joie. 
Lavanture me ſu fort; &, pour dire le mmi. je ne 
m 'attendois pas d avoir un peintre ſi illuſtre. 
AbnasrE. II n'y a perſonne, ſans donte, qui ne tint 
3 beaucoup de gloire de toucher à un tel ouvrage. Jen'ai 
pas habileté; mais le ſujet, ici, ne fournit que trop 
de hai-meme, & il y a moyen de faire quelque choſe de 
"ed ſur un Original fait comme celui-la. 
_ —Tsryoxs. Loriginal eft peu de choſe ; mais Tadleſe 
du peintre en ſęaura couvrir — de fauts. | 
Abpnasrz. Le peintre n'y en voit aucun; & tout ce 
qu'il fouhaite, eſt d'en pouvoir repreſenter les graces aux 
yeux de tout le monde, auſſi grandes qu'il les peut voir. 
Isrport. Si votre pinceau flate autant que votre lan- 


gue, vous allez faire un portrait qui ne me reſſemblera 


Pas. 
Abs TE. Le Ciel, qui fit Þ original, nous öte le 
moyen d'en faire un portrait qui puiſſe flater. 


Isiponxk. Le Ciel, quoique vous en diſiez, ne... 
D. Peprs. Finiſſons cela, de grace, Laiſſons les 
complimens, & ſongeons au portrait. 


ADRASTE. 
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ISIODORA, D. PEDRO, ADRASTUS, _ 
ond two LACQUIES. _ Co 


| | D. PEDRO 70 ISIODORA. . 
e, I Ere's a Gentleman that Damon ſends us, who 
e. is ſo kind to give himſelf the trouble of taking 
a, yout Picture. [fo Adraſtus zvbo embraces Iſiodora by 
ge day of" Salutation;] Hold, Signior Frangois, this way 
of Saluting is not cuſtomary i in this Country. 
- AdrasTvs. Tis the French manner, 


os D. Pzpro. The French manner is well enough for 
„ [| your Women, but it is a little too familiar 157 ours. 
e- | © Ts:000ra; I accept this Honour with a gn deal of 


ne Joy" the Adventure very much ſurpriſes me; and, to ſay 

"yp Truth, T did not expect ſo illuſtrious a Painter. 

nt - ApRasTus. There is no. body ſure who would 

al not reckon it a great Glory to touch upon ſuch a 

Pp Piece of Work. I have no great Skill; but here, the Sub- 

de ject furniſhes but too much of it ſelf; and there is room to 
make ſomething beautiful upon ſuch an Original as this is. 


le * Ts10p0Ra. The Original i is a Trifle, but the Skill of. -- 
Ih the Painter can hide its Defects. | = 

. ' ApRasTvs. The Painter ſees none in it; and all he: 9 

IX wiſhes is to be able to repreſent thoſe Graces to the Eyes i 


of all the World, as great as they appear to him. 
Ts10p0Ra. If your Pencil flatters as much as your | 
Teng you are going to draw a Picture which will } 7 
not be like me. | 
_  AprasTvs. Heaven, which ſorm'd the Original, de- - 
prives us of the Power of doing a Picture which ſhould | 
fatter, 
. © Ts10D0RA, Heaven, fay what you will, did not 
8 D. Pzpro, No more o' this, pray lets ha' done with . 
_ Compliments, and go about the Picture. | 
1 8 N 5 |  AprasTys. 
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= plait. Un peu plus de ce cote-la. Le corps-tourne ainſi. 


_ gorge. ] Bon, l. 
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nnr aur laguais,] Allons, apportez tout. 
[On apporte tout ce qu il faut, pour peindre There. 
 Txrpors a Adrafte.} Où voulez-vous que j ons place? 


Adpss r. Lei. Voici le lieu le plus avantageux, & 


qui regoit le mieux les vues e- la lumiere 

que nous cherchons. 

| ee Gmc) Robin ki ajes. ts 
AorasTE a/fs.] Oui. Levez-yous un peu, en vous 


* 


La tete un peu levee, afin que la beauté du cou paroiſſe. 
+ Ceciun * [1] decarore wn pen plus [a 
Un peu davantage z encore tant ſoit _ 


D. Pionz 4 Jidere-] Il y 2 bien de la peine à vous 
mettre; ne ſcauriez-vous vous tenir comme il faut? 


Iso. Ce ſont ici des choſes toutes neuves pour 


moi; & Ceſt A monſieur à me mettre de la facon qu'il veut. 


ADRASTE. Voilà qui va le mieux du monde, & vous 
vous tenez à merveilles. [Le faiſant tourner un peu devers 
A.] Comme cela, e il vous plait, Le neee. 
e qu'on donne aux perſonnes e peint. 

D. Pzprs. Fort bien. 

ApzAsTE. Un peu plus de ce cots. Vos yeux tou- 


\  Jourstournss vers moi, Jevous en priez yos regards atta- 


ches aux miens. 

Is1ipors: je ne ſuis pas comme ces femmes qui veu- 
lent, en  faiſant peindre, des portraits qui ne ſont point 
elles; & ne {ont point ſatisfaites du peintre, Sil ne les fait 
toujours plus belles qu elles ne ſont. II faudroit, pour les 
enter, ne ne faire qu un portrait pour toutes. Car toutes 
demandent les memes choſes; un teint tout de lis & de 
yp ny un nez bien fait, une petite bouche, & de grands 
ven vits, bien fendus; &, ſur tout, b —_— 

dos que le poing, Teuſſent- elles d'un pied de large: 
our moi, je vous demande un portrait qui ſoit moi, & 
qui n oblige point a demander qui c eſt. 


ADRASTE. 
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v tothe Lacguies.] Come, bring ev'ry thing. 


[e bring every thing neceſſary to paint Iſiodora. 
AT to Adraſtus.] Where would * have: me 


place my ſelf? 
AprasmTus. Here. This toda moſt 


Place, and beſt admits of thoſe favourable Degrees 0 of 


Light which we want. 
Is10p0Ra fitting down]; Am L right "TY 


AprasTUs fitting. ] Ves. A little 8 if you- | 


pleaſe; a little more on that ſide; your Body turn'd ſoz. 
the Head liſted up a little that the Beauty of the Neck 
may appear. This a little more uncover d. [Uncover- 


ing her Neck a little more.] Good. A little more; the 


leaſt more imaginable. 
D. PEDRO 7 Ifiodora. ] There's a great deal of trouble 


in placing you; cant you keep your ſelf as you ſhou d do. 
Is: 000Ra. Theſe things are quite new to me; and tis 


the Gentleman's Part to place me as he would have me. 


- ADRaASTUs, Tis extremely well now, and you behave. 


to a Wonder. ¶ Turning ber a little towards. him.] So, if 


you pleaſe. All depends on 9 Attitudes we give 1 


Perſons we paint. 
D. PR DO. Very well. | 
 AprasTus. A little more on this fide: Your Eyes 
turn d always towards me, pray; your Looks, fix d up- 
on mine. 
Is iopokA. I. am not like thoſe. Women, bon ' 


they have their Pictures drawn, will have a Portrait 


that's none of their own; and are not ſatisfy d with 42 


Painter, if he makes em not handſomer than they real- 
ly are. There need only to ſatisfy them, one Picture 


be drawn for all, for every one requires the ſame ©. 


things; a Complexion intirely of Lilies and Roſes, a 


well-made Noſe, a little Mouth, and large lively BN 5 


well divided ; and, above all, the Face not larger than 
one's Fiſt, tho? *twere a Foot ſquare. For my part, I 


deſire a Picture of you that may really be my ſelf, and 


ol Pt Ne People | to ask who it is. 
| Adna Tus. 
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. ADRaSTE. II ſeroit malaiſe qu'on demandat cela du 
votre; & vous avez des traits a qui fort peu d' autres 
reſſemblent. Qu'ils ont de douceurs, & de d 
qu'on court riſque a les peindre 
D. Pia. Le nez me ſemble un peu gros. 

- ADRaSTE. Pai lu, je ne ſgais on, qu Appelle peignit 
autrefois une maitreſſe d' Alexandre d'une merveilleuſe 
beauté, & qu'il en devint la peignant, fi E perdue ment a- 
moureux, qu'il fut pres d'en perdre la vie; de ſorte qu A. 
lexandre, par generoſite, lui cẽ da Pobjet de ſes vœux. à 
[D. Pedre.] je pourrois faire ici ce qu Appelle fit autre- 
fois 3 mais vous ne feriez pas, peut-etre, ce que fit Alex- 
andre. Dom Pedre fait la —_— 


IsSIDoRE à D. Pedre.] Tout cela ſent la nation; & 
toujours meſſicurs les frangois ont un fonds de galanterie 
_ ſe repand par tout. 

*ApRaSTE. On ne ſe trompe gueres a ces ſortes de 
choſes, & vous avez Veſprit trop eclaire, pour ne pas voir 
de quelle ſource partent les choſes qu'on vous dit. Oni, 
quand Alexandre ſeroit ici, & que ce ſeroit votre amant, 
je ne pourrois m*empecher de vous dire, que nai rien vu 
de ſi beau que ce que je vois e & que 


D. Piper. Seigneur frangois, vous ne devriez pas, ce 
me ſemble, tant parler, cela vous detourne de votre ouvrage. 

AvpzasTE. Ah! Point du tout. Jai toujours coutume 
de parler quand je peins; & il eſt beſoin dans ces choſes 
c un peu de converſation, pour reveiller Veſprit, & tenir- 
les viſages dans la gayete neceſſaire aux perſonnes que 
Ton veut 2258 a 
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4. W Twere very hard if they ſhould ask 
that of yours; for you have Features which very few 
reſemble. What Sweetneſs, and what Charms have they 
What Hazard one runs to paint em! | 

D. Pzpro. The Noſe feems to me a little too large. 

AprasTvus. I have read, I don't know where, that 
Apelles formerly painted a Miſtreſs of Alexander, of mar- 
vellous Beauty, and that in painting her, he fell fo 
deſperately in love with her, that he had like to have 
loſt his Life; inſomuch that Alexander, in Generofity, 
gave him up the Object of his Wiſhes. [zo D. Pedro.] 


I might do now, — Apelles did formerly; but per- 
haps, you would not do what Alexander did. 


| D. Pedro lots, ſour: 
Is:0Dora fo D. Pedro. ] All this ſhews the Nation; 
the Gentlemen of France have always a Fund of Galan- 
try which diſplays it ſelf every where. 
. -ADprasTvus. One is not eaſily deceiv'd in theſe ſort 
of things, and you have too diſcerning a Judgment, not 


to ſee the Source from whence theſe things I have ſaid, 


proceed. Yes, tho' Alexander were here, and he were 
your Lover, I could not forbear telling you, that I 
never ſaw any thing ſo beautiful as what I-now tee, 
and that 

D. Pz pro. Seignior Frangois, methinks you ſhould 
not talk ſo much, it takes you off from your Work. 

ApRasTus. Oh! not at all; I always accuſtom my 
ſelf to talk when I paint; and a little Converſation is 
neceſſary in theſe Affairs, to revive the Fancy, and keep 
the Face in ſuch a Gaiety as is neceſſary i in Perſons 
we would paint, 
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SCENE XII. 


5 AD RAST E, ISIDORE. 
DP. 2B; - 


0 v E veut dire cet homme. ? Et qui laiſſe mon- 


der pl. ak fans nous en venir avertir ? 


ge 2 a D. Pidre. 4 7 entre ici librement; mais entre 
cavaliers, telle liberté eſt permiſe. Seigneur, _ con- 


nu de vous? 
D. PzprE. Non, Seigneur. 
HI. Je ſuis D. Gilles d Avalos; & Vhiſtoire d'Eſ- 
vous doit avoir inſtruit de mon merite. | 
D. PzDRE. Souhaitez- vous quelque choſe de moi? 
Hart. Oui, un conſeil ſur un fait d' honneur. 
Je ſgais qu en ces matieres il eſt mal - aiſè de trouver un 
cavalier plus conſommè que vous; mais je vous de · 


n 7 pour grace, que nous nous tirions A Pecart. 


D Pzpaz. Nous voila aſſez loin. 
—ADRASTE & Dom Ptare, qui le ſurprend e bas 
a 2 Re * de prva The couleur de ſes yeux. 


Haz tirant Dom Pidre.] bai Jai regu un 
ſoufflet. Vous ſcavez ce queſt un ſoufflet, lorſqu'il 
ſe donne à main  ouverte, ſur le beau milieu de 
Ia joue. Pai ce ſoufflet fort ſur le cœur; & je ſuis 
dans Fincertitude, ſi pour me venger de Vaffront, je dois 


me battre avec mon homme, ou bien le faire aſſaſſiner. 


D. Płpxg. Aſſaſſiner, ceſt le plus ſur & le 1 0 


court chemin. Quel eſt votre ennemi? 

HA LI. Parlons bas, Sil vous plait. 

AnrASTE aux genoux d Tfidore, pendant que Dom Ps. 
dre & Hali parlent bas enſemble.] Oui, ec ee Iſi- 


om mes regards vous le diſent depuis plus de deux 


mois, 


J P. PE D R E, 
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HALI dreſ?d like 4 Spaniard, D. P E DR O 
AD RAST Us, ISIODORA. _ 


D. PRE D RO. 
Hat means this Man here? And who fuffers 
People to come up Stairs, without een to 
give us notice of it ? 

Hart to D. Pedro.] I enter here with Freedom; 
but ſuch Liberties are allow'd amon 80 Gentlemen, Am 
I known to you, Sir? 

D. Pzpro. No, Sir. 

Haut. I am Don Gilles 4 Avalu; and the Hiftory 
of Spain muſt have inform'd you of my Merit. 

D. PRDRO. Is there any thing J can ſerve you in? 

Har.1. Yes, Advice upon a Point of Honour. I 


know that in theſe ſort of Matters, there is not a more 


conſummate Gentleman than your ſelf; but I beg ons 
Favour of you, that we may ſtep a little aſide. 
D. Pzpro. We are far enough diftant. 


AprasTvs to D. Pedro who ſurpriſes him as bo f is wbife 


Iſiodora.] I was obſerving, a little nearer, the 
Colour of her Eyes. 

HALI taking D. Pedro aide.) Sir, I neal -2 

Slap o' the Face. You know what a Slap o' the Face 


is, when *tis given with the open Hand, full on the 


middle o the Cheek. This Slap o' the Face ſticks 
grievouſly in my Stomach ; and I am uncertain whe- 
ther to revenge the Affront, I ought to fight my Man, 
or rather have him aſſaſſinated, 

D. Pzpzo. Aſſaſſinating is the ſureſt and ſhorteſt 
way. Who is your Enemy? 

Ha LI. Pray, let us ſpeak ſoftly. 

AnrasTVus tneels to Iſiodora, during the Time that 
D. Pedro and Hali whiſper.) Yes, charming 1fodora, 
my Looks have told it you this two Months paſt; and 

you 
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| mois, & vous les avez entendus. Je vous aime plus que 
tout ce que Ton peut aimer, & je nai point d'autre 
penſce, d' autre but, Tautre paſſion, que d'ètre l vous 


$8 r.. 


\ Fs1pors. Je ne ſais fi vous dites vrai; mais vous 
383 

ApRasTE. Mais, vous perſuadai-je ua a vous In- 
© fpirer quelque peu de bonte pour mer: 

Is1port. Je ne crains que d'en trop avoir. 

AprasTE. En aurez-vous afſez pour conſentir, belle 
Iſidore, au deſſein que je vous ai dit? 

Is wok. Je ne puis encore vous le dire. 

ADRASTE. 8 pour cela? 

Ts1pors. A me reſoudre. 
.  ADRAsTE. Ah! Quand on aime bien, on ſc reſout 
bien- töt. 

IsipokE. HE bien allez, oui, j'y da 
ApnasrE. Mais conſentez- vous, dites-moi, * ce 
foit des ce moment meme ? 

--Ts81pokE. Lorſqu'on eft une fois reſolu ſur la choſe, 
garrete-t-on ſur le tems? | 
D. u à Hal. dn mon ſentiment, & je 


HI. Seigneur, quand vous aurez regu quelque ſout- 


get, je ſuis homme auſſi de conſeil; & je pourrai vous 

rendre la pareille. | Z f 

. Pooas. Je vous laifle aller, ſans vous reconduire ; 
mais, entre cavaliers, cette liberte eſt permiſe. 


ADRASTE A T6dore.] Non, il n'eſt rien qui Puiſl 
effacer de mon cceur les tendres temoignages . . 
[2 D. Pedre appercevant Adrafte, qui parle de pres a 
Hedore. ] Je regardois ce petit trou qu'elle a au c6te du 
menton, & je croiois d'abord, que ce fut une tache. 
Mais Ceft afſez pour auſourd hui, nous finirons une 
autrefois. [2 D. Pedre qui veut voir le portrait.) Non, 
ne regardez rien encore; faites ſerrer cela, je vous prie ; 
la aore.] & vous, je vous conjure de ne vous rela- 

i cher 
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_ efface from my Mind the tender Proofs 
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you muſt haye underſtood em. I love you above 
every thing that Man can love, and I have no other 
Thought, no other End, no other Paſſion, but to be 
yours for my whole Life. 

Is iopokA. I don't know whether you un Truth, 
but you perſuade. 

ApRASTUs. But do I ſo perſuade you, as to OE 
you with ever ſo little a Degree of Kindneſs for me? 

IsropokA. I only fear I have too much. 

AprasTus. Have you enough, fair Modora, to con- 
ſent to the Deſign I have told you of? 

Is10Do0Ra. I can't tell you as yet. 

AvrasTus. What d'ye wait for, as to that? 

Is iopoR A. To form a Reſolution. 

_ AprasTus. Ah! when one is thoroughly in Love, 
one preſently forms a Reſolution. __-- | 

Is100o0rRa. Well, go; yes, I do conſent to it. 

ApRasSTUS. But, tell me, do you conſent that it 
ſhall be this very Moment? 

Is iopoA. When one is once e upon a Thing, 
do we ſtick at the Time ? 

D. Pepro zo Hali.] You have my Opinion, and 
I kiſs your Hand. 

Ha LI. Sir, when you have receiv'd any Slap o' the 
Face, I am a Man alſo to be advis'd with, and I 
may do the ſame for you. 

D. Pepro, I leave you without waiting on you 
down again; hut theſe Freedoms are allow'd amongſt 
Gentlemen. | 

ApRasTus to IGodora.] No, thank is nothing can 
[Adraſtus 
perceiving that D. Pedro obſerv d him in cloſe Conver- 
ſation with Iſiodora.] I was looking upon this ſmall 
Dimple that ſhe has on her Chin; and I thought at 
firſt that it had been a Mole. But we have done enough for 
to-day, we ſhall finiſh another time. [zo D. Pedro, who 
evould look at the Picture.] No, don t look at any 
thing as yet; let it be lock d UP, pray. It Iſiodora. And 
you, 
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ac Point, & de garder un 4 A* we le deſſein 
que Jal Eacheyer notre uviage. 


I T5100, Je conſerverai pour cela toute ebe qu'il 
5 Kat: 


N E XIII. 
'D. PEDRE, 1SIDORE. 


Is81D0RE. 
U'en dites-vous? Ce gentilhomme me paroit le 
plus civil du monde; & Ton doit demeurer d'ac- 
cord que les frangois ont quelque choſe en eux, de poli, 
de galant, que wont point les autres nations, 
D. Pfp RB. Oui; mais ils ont cela de mauvais, qu'ils 
-  $Emancipent un peu trop, & s attachent, en étourdis, à 
Conter des fleurettes à toutes celles qu ils rencontrent. 
_Ismors. Cieſt qu'ils ſgavent qu on plait aux dames 
ces choſes. 
P. Pipnz. Oui; mais s ils plaiſent aux dames, ils 
deplaiſent fort aux meſſieurs; & l'on neſt point bien 
aiſe de voir, ſous ſa mouſtache, cajoler hardiment ſa 
femme, ou ſa maitreſle. 
. Ce ubs en font reſt are par jeu. 


EL E NE. XIV. 
241K. b. PE D RE, ISIDO RE. 


Z AID E. 
H! Seigneur Cavalier, ſauvez- moi, s' il vous plate, 
des mains d'un mari furieux, dont je ſuis pour- 
ſuivie, Sa jalouſie eſt incroyable 3 & paſle, dans ſes 
mouvemens, tout ce qu'on peut imaginer. Il va Juſ 
qu à vouloir que je ſois toujours voilee ; &, pour 12 


voir trouve le viſage un peu decouvert, il a mis l 
| Pee 
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you, Madam, I conjure you not to droop; and to keep 
your felf in Gaiety of Spirit, for the Deſign 1 have 
of finiſhing our Work, 

Js10D0RA, I ſhall preſerve | all ns OY neceſſary 
for that e | 


S GE NE xl. 
D. P E DR o, 1s 10 DORA. 


11 n 
Hat ſay you of him? This Gentleman ap- 
pears to me the moſt civil in the World; and 
one muſt own that the French have ſomething galant 
and polite in em, that other Nations have not. 
D. PR DRO. Yes, but they have this bad Property, that 
they give themſelves too much Liberty, and make Love 


at Random to every Woman they meet. 


Is10p0Ra. That's becauſe they know theſe 9 
pleaſe the Ladies. 

D. Pxpxo. Yes, but if they pleaſe the Ladies, they 
very much diſpleaſe the Gentlemen; and one does not 
much like to ſee a Man faucily court your Wife, or 
Miſtreſs under your Noſe. | 
\ Ist0poRa. What TOY do is wy for Diverſion. 


"8 C LN, wot, 
ZAIDE, D. PEDRO, ISIODORA. 


. Z AIDE. 
H! good Sir, pleaſe to ſave me from the Hands 
of a furious Husband who purſues | me. His 
Jealouſy is incredible, and works him up to an Ex- 
ceſs beyond Imagination. He goes ſo far as to de- 
fire-I ſhould always be veil'd, and becauſe he caughc 


me with my Face a little uncover'd, he ſnatch'd up 


Z—Q— —— ——— ů — — 
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pee à la main, & m'a réduite a me jetter chez vous, 


pour Vous demander yotre appui contre ſon injuſtice. 


Mais je le vois paroitre. De grace, Rur Cavalier, 
fauvez- moi de fa fureur. 


D. Ptprz à Zaide lui nontrant Thdore.] Entrez la 
dedans avec elle; z &n Eamon rien. 


S GEN E XV. 
AD RAST E, D. PEDRE. 
D. PDR E. 


H* * Seigneur, Ceſt vous? Tant de jalouſie | 


pour un frangois ! Je penſois qu'il n'y eũt que 


nous qui en fuſſions capables. 


ApRasTE. Les Francois excellent toujours dans tou- 


tes les choſes qu' ils font; &, quand nous nous melons | 


d'etre jaloux, nous le ſommes vingt fois plus qu'un ſici- 
lien. Einfame croit avoir trouvé chez vous un aſſure 
refuge ; mais vous etes trop raiſonnable, pour blamer 
mon reſſentiment. Laiſſez- moi, je vous prie, la traiter 
comme elle mérite. | 
D. Peore. Ah! De grace, arretez. L'offenſe eſt 
trop petite, pour un courroux fi grand. 

ADRASTE. La grandeur d'une telle offenſe n'eſt pas 
dans Pimportance des choſes que Pon fait. Elle eſt a 
tranſgreſſer les ordres qu'on nous donne; &, ſur de pa- 


reilles matiéres, ce qui neſt qu'une bagatelle, devient 


fort criminel, lorſqu'il eſt defendu. 


D. Pore, De la fagon qu'elle a parle, tout ce 
quelle en a fait a été ſans deſſein; & je vous prie enfin 
de vous remettre bien enſemble. 

Annas rER. He quoi! Vous prenez fon parti, yous 


qui etes fi delicat ſur ces ſortes de choſes? 


D. PüpRR. Oui, je prends ſon parti; &, fi vous 
voulez mobliger, vous oublierez votre colẽre, & vous 
Wert reconcilierez tous deux." Sex une grace que je 
? | Tx 22 vous 


re 


18 
18 
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his Sword, and forcd me to fly to your Houle to 


demand your Protection againſt his Injuſtice. But I ſee 


him appear. For Heaven" 8 lake, good Sir, fave me 


from his Fury. 
D. PRDRO 7 unn and pointing to I510D0gA 4 
Step i in thither with her, and fear OP 8 


SCENE xv. 
ADR ASTUS, D. 1 


D. PE DRO. 
H, Fy! Is it you, Sir? So much Jealouſy i in a 
Frenchman ! T thought we had been the only 


Perſons capable of it. 


ApRrasTus. The French always excel in every thing 
they do: and when we take upon us to be jealous, we 
are twenty times more ſo than a Sicilian. The infamous 
Creature thinks ſhe has found a ſure Refuge in your 
Houſe, but you are. too conſiderate to blame my 


Reſentment. Pray ſuffer me to treat her as ſhe de- 


ſerves. 


D. PR DRO. Nay, for Goodneſs fake, ſtay. The Ot - 
fence is too ſmall for ſo great a Fury. 
AprasTUs. The Greatneſs of an Offence of this- 
Nature is not ſo much in the Things People do; ris 
in tranſgreſſing the Orders one gives; and in ſuch Af-: 
fairs as this, what 1s but a 7 becomes very criminal, 


when 'tis forbidden. 


D. PR DRO. In the manner he told the Story, all 


ſhe did was without Deſign; and in ſhort I intreat you 
to be reconcil'd together. 


AprasTus, How! do you take her Part, you, WhO 
are ſo delicate upon theſe ſort of things? ; 
D. Pepro. Yes, I take her part; and if you will 
oblige me, you will forget your Paſſion, and you will 
* reconcil'd to each other. Tis a F avour 1 ask of 


you; 


— 
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vous demande; & je la _recevrai comme un eflai de 


« Famitic que je veux qui ſoit entre nous. 
ApRasTE. Il ne met pas permis, à ces conditions, 


4 4 vous rien refuſer, Je feral ce que vous voudrez. 


8 CENE XVI. 


© = 25 


ZAIDE, D. PEDRE, ADRASTE 
dans un coin 'du theatre. | 
D. PE DRI à Zaide. 
Ola, venez. Vous wavez qu'a me ſuivre, & j ai 
fait votre paix. Vous ne pouviez jamais mieux 


If tomber que chez 1noi. — 429} EL 
Zap. Je vous ſais obligee plus qu'on ne gauroit 


croire, mais je m'en vais prendre mon voile, * w 
Pune nia, de ei à ſes yeux. 


2 = SEAS ch 


8 OY 'N E XVII. 


ED RE, ; ADRASTE. 
1 D. PE DRE. 


A yoici qui sen va venir; & ſon ame, je vous 
aſſure, a paru toute rejouie, 9595 je lui ai dit 
que j avois r * | | 


SCENE KIll. 


ISIDORE fous tbe voile de Zaide, ADRASTE, 1 
| D. PEDRE. © 
i D. PEDRE à Adrafte. 


YUiſque vous m'avez bien voulu abandonner votre 
reſſentiment, trouvez bon qu'en ce lieu, je vous 

faſſe toucher dans la main Pun de l'autre; & que, tous 
deux, je vous conjure de vivre, pour amour de moi, 
= i dans une parfaite union. AprasTE, 


S S 
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de you ; and I ſhall take it as an Inſtance of that Friendſhip 
$1 which I defire may be betwixt us. 
 AprasTvs. I am not permitted, upon theſe Condi- 
tions, to refuſe you any thing : I ſhall do what you deſire, 3 


= N | AS DS KA) J 5 OY 1 Sy? "YG 
S C E N E XVI. 


ZAIDE, D. PEDRO, ADRASTUS 
at a Corner of the Stage. 


D. PzpRo fo Zanrpe. 


al OH there, come; you have nothing to do but | 
x to follow me, I have made your Peace. You 

cou'd never fall into better Hands than mine. | 
it ZalDE. I am oblig'd to you more than can be 
ai conceiv d: but I muſt take my Veil, I care not to ap- 
pear before him without it. 1 
5 LOO) CO» REANGL WEIR .GUG FA 
EOS NA. XIE: 

D. PEDRO, ADRASTUS. 
| D. PEDRO. | 

5 ERE ſhe's a coming; and I aſſure you ſhe appear d j 
ow full of Joy, when I told her that I had made up | | 
, the whole Affair. | ; 


SCENE XVII. 


» ISIODORA in Zaide's Veil, ADRASTUS, 
D. PEDRO. 


D. PID to ADRA Tus 
E INCE you were ſo kind to abandon your Re- 
8 ſentment, allow me here to make you join Hands, 
s and to conjure you both, out of Love to me, to live 


„ in perfect Union. 
4 TM : ADRASTUS» i 
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AprasTE, Gui, Je vous promets que, pour Iamour 
de vous, MINS: avec elle, vivre le mieux du 


. 
D. Pübxk. Vous m 'obligez ſenſiblement, & jen 


i la memoire. 

ApRASTE. Je vous oo ma parole, feigneur Dom 
Pedre, qu'a votre conſideration, je m'en vais la traiter 
du mieux qu'il me ſera poſlible. 

D. Pzpxt. C'eſt trop de grace que vous me faites. 


["/exl.] Il eſt bon de pacifier & Tadoucir toujours les 


choſes. _ _— venez. 


"SCENE XIX. 


ZAIDE, D. PEDRE. 
. PF DRE. 


| WT Que veut dire cela? 
Zaipe ſans. voile. Ce que cela veut dire 
Qu'un jaloux eſt un monſtre hai de tout le monde, & 


qu'il n'y a perſonne qui ne ſoit ravi de lui nuire, n'y 
eũt- ii point d' autre interet ; que toutes les ſerrures & 
les verroux du monde ne retiennent point les perſonnes, 
& que Ceſt le cœur qu il faut arreter par la douceur & 
par la complaiſance ; qu*Ifidore eſt entre les mains du 
© cavalier qu'elle aime, & que vous etes pris pour dupe. 
D. Pepxe. Dom Pedre ſouffrira cette injure mor- 
telle! Non, non, jai trop de cœur, & je vais deman- 
der Papput de la juſtice, pour pouſſer le perfide à bout. 
Celt ict le logis d'un ſenateur. Hola. 


SCENE 
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AprasTus. Ves, I promiſe you that out of Love 


85 you, I ſhall live with her in the beſt manner in the 


World. 
D. Pzpro. You moſt ſenſibly oblige me, and 1 ſhall 


not forget it. 
AprasTvus. I give you my Word, Signior Don 


Pedro, that in regard to you, I ſhall treat her i in * 


| beſt way I poſſibly can. 
D. PzpRo. Tis too great a E you 36 me: 
Calane. ] tis good always to make Peace, and to ſoften 


_ Matters. Hola, ny. come. 


SCENE XI. - 


ZAIDE, D. P E DR oO. 


D. 4 Fs 


OW! What's the Meaning of this ? bh 
ZAlDE wnveild,) The Meaning of this! 


that a jealous Man is a Monſter hated of all the 


World ; and that there is no Perſon but wou'd be de- 


lighted to do him a Miſchief, had he no other Intereſt 


in it; that all the Locks and Bars in the World will 


not hold People, and that tis the Heart ſhould be ſe- 


cur'd by Gentleneſs and Complaiſance ; that Jfodore 
is in the Hands of a Gentleman whom ſhe loves, and 


that you are caught for a Dupe. 


D. Pepro. Shall D. Pedro bear this Mortal it 
No, no, I have too great a Soul, and I will demand 


the Support of Law to proſecute the perfidious Man to 
N utmoſt. Here is a a Senator' $ Ak Hen 
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SCENE DERNIERE. 
UN TENATEOD, D. PEDAE. 


Wi ig * 
D Eiben Que you venes 3 
y $1543, JO viens in Ns Cn affront 
> "m'a fait. 


L SinaTEUR, Tai fait une maſcarade la plas belle 
D. Pzoxs. Un traitre de frangoĩs ma Jous une 
piece. 
IX SinartzuR. Vous Wavez, dans you wie, jamais 
rien vu de ſi beau. 
D. Pix. II ma enlevẽ une fille = Javois af. 
franchie. 
Lz StnaTEO0R. Ce Four gens vEtus'en maures, gi 
danſent admirablement. 
D. Ping. Vous voyez ſi C eſt une injure "qui ſe 
doi ve ſouffrir. 
L Stwarzox. Des habits mervelleax & qui ſont 
Hits expres. * 
Fea © Mort. Je Gemahde rappui de la juſtice contre 
Eette a tion. 

LIE Stxxrzux. Je veux que e te. On 
Ja va repeter pour en donner le divertiſſement au peuple. 
D. Plox z. Comment! De quoy ———— 
EE SEN AT EUR. Je parle de ma maſcarade. 8 

D. Pftpxs. Je vous parle de mo1 affaire. 
L Sfvar gun. Je ne veux point, adjourd hui, 
d'autres affaires que de plaiſir. Allons, Meſfieurs, ve- 
nez. Voyons ſi cela ira bien | 
D. Pzvrs. La peſte ſoit du fou, avec ſa maſcarade ! 
Le SENATEUR. Diantre ſoit le facheux, avec ſon 
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SCENE the LAST. 
A SENATOR, D. PEDRO. 


SBNATOR. 
* Servant, Signior D. Pedro, How luckily 
you come 

OR PEpRo. I come to complain to you of an Affront 

5 I have made one of the fineſt Maſque- 
rades in the World. 

D. Pzpro. A Traitor of a Frenchman has play'd 
me a Trick. 

SENATOR. You never in | your Life ſaw any thing ſo 
fine. 

D. Pzpro. He has carry'd off a young Woman to 
whom I had given her Freedom. 

SENATOR. They are People dreſs'd like Moors, who 
dance admirably. 

D. PRDRO. Do but ſee whether tis an Injury that 


| ought to be bore with. 


SENATOR. The Habits are marvellous, and made on 
purpoſe. 

D. Pzpro. I demand the Aſſiſtance of Juſtice againſt 
this Action. 

SenaTor. I muſt have you ſee this; they are goi ng 
to rehearſe it, to give the Publick the Diverſion of it. 

D. Pzpro. How! What ist you talk of? 

SENATOR. I talk of my Maſquerade. 

D. PepRo. I talk to you of my Affair. 

SENATOR. I'll have no other Affairs to-day but 
Pleaſure. Come, Gentlemen, come; let us ſee whether 
it will take well. 

D. Pzpro. Plague o' the Fool, with his Maſquerade. 

SENATOR. Duce take the troubleſome Fellow wal 


| his Affair. 


THE END. 


